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A STPETERSBOURG : 


SUITE DU LIVRE QUATRIÈME 


C H A PH FIRSRTET EL 


Raifons- qui: juflifient Pierre-le-grand d'avoir tranf- 
port fa réfidence! de Mofiow à Petersbourg — 
Deféription de cette nouvelle capitale — Så fonda+ 
21071, es progrès, Jon étendue, fa Population == 
Inondations de la Neva — Ses ponts, + Statue 
coloffale de Pierre = Température de Lair à Péters= 
bourg — Du froid qui y règne, des précautions 
qu il exige, & de fès divers effets, 


are 


Sr. Pétersbourg eft fitué fous le F9" 5 SOU DUT banaan 
degré de latitude feptentrionale >» & 301, 25,RUSSIR 


de longitude orientale, à compter! dù premier 
Tome II, A 
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ma méridien de Greenwich. Cette ville eft bâtie fur 
Russre. Jes bords de la Neva près du golfe de Finlande ; 

& en partie dans des isles. qui font à l'embou- 

chure de ce fleuve. Les principales divifions font 

1°, Le quartier de Pamirauté. 2°. L'isle de Bafile, 

( Vafili-Oftrof. ) 3°. La fortereffe. 4°. L'isle de 

St. Pétersbourg. 5°. Les faubourgs de Livonie, 

de St. Alexandre-Neuski ; de Mofcow & de 

Vibourg. La fituation de ces divers quartiers ne 

peut ètre bien comprile que par linfpection du 

plan de cette capitale. 

On a beaucoup blâmé Pierre-le-Grand d’avoir 
porté le fiége de l'empire de Mofcow à Péters- 
bourg. On a dit qu’il devoit plutôt fe confidérer 
comme un, prince afiatique que comme un prince 
européen, que Mofcow étoit bien plus près du 
centre de fon empire; qu’en éloignant fa capitale 
de ce centre, il négligeoit les provinces inté- 
vieures, & facrifioit tous fes intérêts à la paflion 
d'avoir un établiffement fur la mer Baltique. 

Mais il ne paroît point qu’en bâtiffant Péters- 
bourg à une extrémité de la Ruffie, il ait négligé 
pour cela les autres parties de l'empire. Au con- 
traire il fut tout aufli occupé de fes provinces 
d'Afe que de, celles d'Europe. Il négocia avec 
les Chinois, il, fit. la guerre aux Turcs » il 
conquit.des, provinces de Perfe fur les bords de, 
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la mer Cafpienne. Il mweft pas moins certain = 
que c'étoit du côté de l’Europe qu'il avoit 1e © "SIE 
plus à craindre ; les Suédois étoient fes plus 
dangereux ennemis. Ce n’étoit pas en faifant la 
guerre pour repouffer les attaques paffasères des 
Tâartares, des Turcs & des Perfans qu’il pou- 
voit former uñe bonne armée ; mais en l'exercañs 
à foutenir les attaques régulières de bataillons 
bien difciplinés, & en leur apprenant à vaincté 
par leurs défaites mêmes. Dans ce defléin il Te 
rapprocha de la Suède, dont les vétérans avoient 
été long-temps la terreur du Nord, afifi que fes 
foldats prient à leur exemple, le véritable 
Elprit militaire & les leçons de l’art de la guerre. 
Ajouteż à cela qu'ayant ouvert un nouveau. 
commerce par la mer Baltique, il falloit le pro: 
téger par une nouvelle force navale qu'il re 
pouvoit ni créer ni maintenir que par une attens 
tion vigilante & prelque continuelle. 

Celt à ce changement qu'il faut attribuer en 
effet l'élévation rapide de la puiffance tufe, fa 
prépondérance dans le nord, & le poids dont 
elle eft aujourd’hui dans la balance de l'Europe. 
On peut dire que fi Pierre I wavoit pas transe 
féré fa capitale à Pétérsbourg) on! maüroit pas 
vu une flotte rufle triompher fur les côtés de 
Turquie, ni Catherine IT devenir Parbitre du 

Ai) 
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= Nord, & la médiatrice de deux des principales 
RUSSIE. puiflances de l'Europe dans le congrès de Tefchen. 

A l'égard de Padminiftration intérieure de 
l'empire que Pierre fouhaitoit furtout de per- 
festionner , ainfi que la civilifation de fes fujets, 

il y a fans doute beaucoup contribué en rappro- 

chant fa capitale des nations policées de Europe. 

Jl a fait oublier ainfi à fa noblefle cette magnifi- 

cence barbare, cette dignité féodale dans laquelle 

ils senveloppoient à Mofcow, pour les amener 

à une manière de vivre plus polie & plus fociale, 

& en mème-temps à plus d’obéiffance & de fou- 

mifliori à fon autorité. Cette caufe a produit le 

plus grand effet. Les liaifons des Rufles avec 
les étrangers ont été dès-lors fi multipliées qu'ils 
en ont adopté les mœurs & les arts. Et fans ce 
changement de réfidence les étrangers n’auroient 
jamais été attirés en Ruffe en aufi grand nom- 
bre, ni par le commerce ni par aucun autre 
motif. | 

Ce weft donc pas aller trop loin que de dire 
qu’en s’établifant fur les bords de la mer Balti- 
que, Pierre a fait la chofe la plus utile à fon 
empire qui ait fignalé le cours de fon règne, & 
que fi par quelque révolution la Ruffie perdoit 
ce, qu'elle a conquis. de ce coté-là, fi la cout 
retournoit à Mofcow , fi fes liaifons avec les 
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autres nations de l’Europe, devenoient moins 
étroites, avant que la nation fût plus effentielle- 
ment réformée, elle ne tarderoit pas à retomber 
dans la barbarie, & que tous les glorieux & 
utiles établiflemens de Pierre-le-grand & de 
Catherine IT, ne fubfifteroient bientôt plus que 
dans fes annales. 

En me promenant autour de cette capitalé 
Tétois rempli d’étonnement lorfque je réfléchif 
fois qu'encore au commencement de ce fiècle le 
terrain fur lequel Pétersbourg elt bâti n’étoit 
qu’un vafte marais habité feulement par quelques 
pêcheurs. Le premier bâtiment qu’on y à élevé 
eft d’une date aflez récente pour que plufieurs 
perfonnes encore vivantes en aient confervé le 
fouvenir. Les progrès fucceflifs de cette ville font 
aifés à fuivre depuis cette époque. Auffitôt que 
Pierre le-grand eut conquis l’Ingrie fur les Sué- 
dois , & reculé les limites de fon empire jufques 
aux bords de la mer Baltique, il réfolut de faire 
bâtir une fortereffle dans une petite isle qui eft 
à l’embouchure de la Neva , afin d’aflurer fes 
conquêtes, & d'ouvrir une nouvelle route au 
commerce. On commenca d’abord par établir 
une petite batterie fur une autre isle de la Neva 
qui eft occupée aujourd’hui par l'académie des 
fciences ; c'étoit un officier nommé Vaÿili qui y 

À iij 
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RUSSIE. 
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se commandoit, & tous les ordres de l’empereur 


RUSSES Jui étant envoyés fous l’adrefe , à VafJili-na-Offrof, 


ceft-à-dire, à Vallili dans l'isle,, cette partie de la 
ville en a confervé le nom de Vafüli-Cürof. 

La forterefle fut commencée le 16 Mai 1703 » 
& malgré tous les obftacles qui naifoient de la 
nature marécageufe du terrain, & de linexpés 
rience des ouvriers, on vit s'élever en peude 
temps une petite citadelle environnée dun 
rempart de terre & de fix baftions. Un auteur qui 
étoit alors en Rufe, (1) nous apprend que les 
tarvailleurs manquoient des outils les plus nécef. 
faires, comme de pioches ; de bèches , de pelles, 
de brouettes, de planches, &c & que malgré 
celà on! vit avec étonnement, dans Pefpace de 
moins de cinq mois la forterefle s'élever au-deffus 
du fol, “quoique la terre, ajoute-t-il, fût fi rare 
en cetendroit que les travailleurs étoient obligés 
de la porter le-plus fouvent dans te pan de leurs 
habits ou dans des facs faits avec des nattes & 
des haillons Pufage des brouettes ne leur étant 
pas ençore/connu. 

On fit conftruire quelques baraques de bois 
dans cette forterefle, & Pierre voulut qu'il y 
eùt dans uneisle voifine une petite hutte pour 


EE 


(1): Perry , Etat de la Rufe, T. T;pra00 
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fon propre ufäge. Cette isle qu'il nomma Visle ==e=-mm 
de St. Pétersbourg a donné enfuite fon nom à RUSSIE. 
la capitale; la hutte eft bafe &: étroite, & on 
la conferve encore ‘en mémoire du fouverain 
qui a bien voulu y loger. Bientôt après il ft 
bâtir dans le voifinage une autre maifon de bois 
plus grande & plus commode, où logea le prince 
Monzicof, & où il donnoit audience aux minif 
tres étrangers. A une petite diftance de - là étoit 
une auberge fort fréquentée par les courtifans 
& par des perfonnes de: tout rang. Pierre lùi- 
même y''alloit fouvent le dimanche après le 
fetvice divin, il y. buvoitravec lesi:perfonnes 
de fa fuite, & avec tous ceux qui y: étoient 
attirés par les feux d'artifice & les autres diver- 
tiflemens qu'il ordonnoit. 

Le 30 Mai 1706, Pierre fit rafer les remparts 
de terre de la forterefle, & en fonda une nou- 
velle fur le même terrain en 17r0: Le comte 
Golovkin ‘bâtit la première maïfon de briques, 
& l’année fuivante l’empereur pofa lui-mème les 
fondeméns d’une maifon bâtie des mêmes maté- 
tiaux. Tels ont été les commencemens de la 
capitale aétuelle de l’empire ruffe: Dans moins 
de neuf ans, à dater de la conftruction de ces 
premières huttes de bois, le fiége de l'empire 
a été transféré de Mofcow à Pétersbourg. On 

À iv 
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grme peut juger de l'autorité defpotique de Pierre, 
RUSSIE Ge fon zèle pour agrandir & embellit fa capi- 

tale, & pour la rendre la-rivale des autresiwilles 

de l'Europe par les détails fuivans. En 1714 il 

ordonna que toutes les mailons dans Visle de 

St. Pétersbourg, & dans le quartier de, Pami- 

rauté , particulièrementcelles des bords de la 

Neva, fuffent bâties à la manière allemande, en 

briques & en bois; que toutes les perfonnes 

de Pordre de la noblefle & les principaux mar- 
chands euffent une maïfon à Pétersbourg; que 
tout grand: navire qui centreroit dans: le port 


DAS TE ns" 


d 
ga 


eûtà ycapporter trente pierres, les petits dix, 
& chaque chariot de payfar trois qu’on employe- 
roit à la conftruction des ponts & autres, édifices 
publics ; que les faites: des maifons ne: fuflent 
plus: couvérts de planches :& d’écorces : trop 
expofées aux incendies, mais: de tuiles, ou de 
gazons: Enc1716 lempereur donna fon appro- 
bation‘à un plan régulierpour la nouvelle ville, 
& ilile fit publier. La partie. principale, devoit 
ëtreulisle de Vafli, (Vafili- Oftrof, )  &i elle 
devoiteëtre coupée s1comime les: villes, de Hol- 
lande:.par des: canaux creufés. dans les .principa- 
les rues &bordés: d'arbres ; mais ce plan ne 
fut jamais, exécuté. L’impératrice Anne voulut 
demeurer dans le quartier de lamirauté. La 
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noblefle fuivit l’exemple de la fouveraine, & 
aujourdhui, fi l’on en excepte quelques édifices 
publics, & un rang de maifons fur les bords de 
la Neva, Fafili- Oflrof eftle plus mauvais quar- 
tier de la, ville, & il contient. feul, plus de 
maifons de bois que tous les autres enfemble. 

Les fuccefleurs de Pierre ont continué à 
embellir Pétersbourg, mais aucun: n’y a plus 
travaillé que l’impératrice régnante qui peut 
fans aucune : exagération en être appelée la 
{feconde fondatrice. Mais malgré tous ces travaux 
& ces embelliffemens on apperçoit encore par: 
tout que c’eft une ville encore au berceau , & 
qui,.comme l’obferve très - bien M. Wraxall ; 
weft que le premier trait dun plan immenfe qui 
ne pourra: être entierement exécuté que, par les 
impératrices € les: Jiècles à venir. Les.rues font 
en. général très-larges, furtout celles. où il ya 
des canaux. Il y en a trois entr'autres qui par- 
tent de l’amirauté , & s'étendent jufques à 
Vextrémité des faubourgs qui ont au moins deux 
milles de longueur.: La plûpart font pavées ; on 
laiffe cependant fubfifter dans quelques, unes des 
planchers à l’ancienne mode rufle. Dans quelques 
quartiers & furtout dans celui de Vafili-Oftrof, 
on voit des mailons de bois qui ne font guères 
que des chaumières à coté des bâtimens publics; 


RUSSIE. 
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mais cette bigarrure y eft bien moins commune 


RUSSIE qu'à Mofcow, la feule ville où l’on puifle fe 


former une idée de ce qu’étoit autrefois une 
ville ruffe. 

Les maifons de briques font revètues d’une 
elpèce de ftüc de couleur blanche, qui a fait 
diré à plufieurs voyageurs qu’elles étoient 
bâties de pierres. Mais, ou je fuis fort trompé, 
ou il ny a que deux édifices à Pétersbourg 
qui en foient bâtis : Pun eft le palais que 
Pimoératrice fait batir fur le bord de la Neva. 
T ef appelé le palais dé marbre, & eft de gra- 
nit avec des colonnes & des ornemens de mar- 
bre? Pautre eit Péglife de St Ifac bâtie de 
mème, mais qui met pas encore achevée: 

Les hôtels des feigneurs & de la nobleffe Tont 
la plupatt de vaftés maffes de bâtimens, quoi- 
qu’en général moins grands & moins magni- 
fiques que plufeurs de ceux que jai vus à 
Mofcow. Ils font richément meublés, & avec 
autant d'élégance qu’à Paris ou à Londres. La 
plupart font fur la rive méridionale de la Neva, 
ou dans le quartier de l’amirauté, ou dans les 
faubourgs de Livonie & de Mofcow qui font 
les beaux quartiers de la ville. 

Les bords de la Neva offrent le fpectacle le 
plus grand & le plus animé que j'aie jamais vu. 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. II 


Ce fleuve eft en plufieurs endroits plus large == = 
que la Tamife à Londres, il eft profond , rapide RU SAS 
& l’eau enelt claire comme du cryftal. Ses bords 
font ornés par-tout des deux côtés de, belles 
maifons. Du coté du nord, la citadelle, l'hôtel 
de l'académie des {ciences & celui de Pacadémie 
des arts font les objets les plus frappans. De 
Pautre c’eft le palais impérial, l’amirauté, plu- 
fieurs hôtels appartenant à des feigneurs, les 
maifons des anglois rangées fur une mème ligne 
& prefque toutes occupées. par des. négocians 
anglois. En face de ces bâtimens du côté du fud- 
eft un quai qui a trois milles de longueur, & 
qui weft interrompu que par .les bâtimens: de 
Pamirauté. Dans toute cette étendue or a élevé 
un quai depuis peu aux dépens. de l’impératrice. 
Le mur s'élève à hauteur d'appui & il eft revètu 
de quartiers de granit, enforte que cet un 
monument aufi beau que durable.de la magni- 
ficence de limpératrice. 

Quoique les maïlons foient plus preflées à 
Pétersbourg que dans les auttes villes rufles, 
& qu’elles fe touchent mème dans plufieurs quar- 
tiers, cependant cette capitale leur reflémble 
encore par la manière irrégulière dont elles font 
éparfes fur le terrain. Le gouvernement a 
ordonné dernièrement que la- ville fût fermée 
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pare — par un rempart qui a-vingt-un verftes ou quas 
RUSSIE. torze milles anglois de circonférence. 

On peut s’aflurer de l’état de la population 
de Pétersbourg; par la lifte fuivante des morts 

& des naiflances dans l’efpace de fept années. 


Naiffances. Morts. 
1771 Hommes 2459 
Femmes, 2322. 


MTS Ta 
Net 7e CHOSES EA 
RAD DANS Re E I TS MMS O AT: 
1774 + 02 5437. 402 ee 1 448 
LAN EU 406 LOMME ETO: 
E7 TOE ONU SO 7. rte" Gah 14463: 
DA A ENS STARS TERRE RE; 


Totaldes naïffances. 36,672. Total des morts. 32,165. 


Cet par année, en négligeant les petites 
fractions, $238 naiflances & 4594 morts. En 
multipliant les nailfances, 5228, par 2$ le pro- 
duit, eft. 134.950, &. les morts 4594; par 26 
le produit eft 119,444; le nombre moyenentre 
ces deux eft: 126,697 qui peut. être regardé 
comme celui des habitans (x). 


(x) Suffmilch, auteur allemand eftimé, fait un calcul 
ün peu différent, Il multiplie les naiffances par 28 , & 
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La ville de Pétersbourg étant bâtie dans un = 
terrain bas & marécageux, eft fujette à des NS Sia: 
inondations qui ont failli quelquefois à la fub- 
merger entièrement. Ces accidens font occafion- 
nés par des vents de fud & de fud-oueft qui 
foufflant directement du golfe arrètent le cours 
de la Neva, & en font refluer les eaux. Le 
16 Novembre nous fûmes témoins nous mèmes 
d’une pareille calamité. Nous avions été invités 
à un bal mafqué à l’hôtel des cadets dans Vaffli- 

Oftrof. En approchant du pont nous nous 
apperçümes qu’un vent violent de fud-oueft 
avoit tellement fait enfler la rivière que les 
pontons étoient déjà très-élevés, & que le pont 


étoit fur le point de fe rompre. Au lieu de nous 
rendre au bal, nous crûmes donc plus conve- 
nable de rentrer chez nous, attendant à chaque 
moment la nouvelle d’un terrible défaftre., Mais 
par un coup de la Providence le vent ayant 
changé inopinément, la ville fut préfervée du 


les morts par 26, & fait monter ainfi la population de 
Pétersbourg à 133,196. On ne fe trompera pas beaucoup 
en comptant en nombre rond qu’elle a autour de cent 
trente mille habitans. C’eft une remarque importante de 
cet auteur que Pétersbourg eft la feule grande ville où le 
nombre des naiffances furpafñle celui des morts. Voyez 
Suffimilchs Gottliche ordnung, @c. T. III. 
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=A Malheur qui la menaçoit, & les habitans revins | 
RUSSIE rent d’une confternation d'autant plus grande 

que des cataftrophes de ce genre encore récèn- 

tes ne s’étoient pas effacées de leur fouvenir. 

En effet au mois de Novembre 1777 toute la | 

ville avoit été inondée, mais furtout les isles | 

de Vafili Oftrof & de St. Pétersbourg. Les eaux 

s'y étoient élevées à quatre pieds & demi de | 

hauteur , & elles avoient renverfé plufieurs | 

bâtimens & plufeurs ponts. Pendant quelques | 
| 
| 
| 


heures la rivière avoit été de dix pieds fept 
pouces au-deflus de fon niveau ordinaire (1). 
M. Kraft de l'académie des fciences a écrit 
un traité favant & judicieux fur ces inonda- 
tions. Il obférve qu’elles font moins dangereu- 
fes qu’autrefois , parce que le fol de la ville 
set élevé graduellement, & qu'il ny a plus 
que les parties les plus baffes qui y foient ex- 
pofées. Il les attribue principalement aux vents 
de fud-ouelt & de nord-oueft qui foufflent 
avec violence vers le temps de l’équinoxe d’au- 
tomne, & en effet elles n’ont prefque jamais 
lieu que dans les quatre derniers mois de 
année ; ni la fonte des neiges, ni les glaces 
qui s’entañlent à l’embouchure de la Neva 


or 


(x) Voyez Journal-de St. Pétersbourg. Séptemb. 1777. 
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m’élèvant jamais beaucoup les eaux de -cette 
rivière. (V. nov. a&. ac..Petr. ad ann. 1777.) 

On communique d’une partie de Pétersbourg 
à Pautre par un pont. de bateaux fur lequel 
on traverfe la Neva. Mais quand elle commence 


RUSSIE. 


à chatrier des glaces on ôte; le pont. que les 
grands glaçons entraînés du lac Ladoga par un 
courant rapide, ne manqueroient pasi de gåter. 
Alors on eft pendant, quelques jours privé de 
toute communication juiqu’à ce que la rivière 
foit: prife au point de pouvoir porter des hom- 
mes &. des voitures. 

Elle eft trop. profonde pour qu’il foit pof- 
fible d'y bâtir un pont de.pierres, & fi cela 


Te pouvoit cet ouvrage: ne feroit. pas de durée 
à caufe des glaçons qu’elle charrie avec une 


force tr-grandeès au commencement de lhiver. 
Pour remédier à cet inconvénient un payfan, 
ruffe a eu l’idée fublime de jettér fur le fleuve 
un. pont de. bois d’une Meule arche , quoique ce 
fleuve. ait dans les endroits les plus étroits une 
largeur de. 980 pieds. Il en a exécuté un mo- 
dèle. qui a 98 pieds de longueur. Je Pai ega 
miné avec attention, & l’auteur men a expliqué 
fui-mème obligeamment les proportions & le 
méchanifime. Çe pont eft conftruit {ur le mème 
principe que celui de Schaffoufe, mais.il ef 
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s= moins fimple & moins uni. Il feroit couvert 
RUSSIE Pun toit &: fermé par les côtés. L’artifte nva 
dit qu’il entreroit dans fa conftruction 49,650 
cloux, 12,908 grands arbres, ÿ,foo poutres, 
& qu'il coûteroit 300,000 roubles. Il parle 
de ce hardi projet avec la chaleur de Pen- 
thoufiafme, & paroit parfaitement convaincu 
de fa poflibilité. J'avoue que je le crois poffible 
aufi, quoique je ne le dife qu'avec défiance. 
Quel bel effet ne produiroit pas un pareil 
pont qui auroit une feule arche de 980 pieds 
de largeur, & qui s’éleveroit avec fon toit de 
168 pieds au-deflus de la furface de la rivière? 
Un pareil projet paroit d’abord chimérique , 
Mais quand on ena vu le modèle on revient de 
cette idée. Cependant foit qu’elle foit fondée 
ou non, le modèle mérite toujours beaucoup 
‘attention , & ne peut que faire le plus grand 
honneur au génie inventif d’un auteur qui Pa 
produit fans le fecours d'aucune étude: Il ek 
fait avec tant de folidité qu'il a pu fupporter 
un poids de 127,440 livres fans avoir le moins 
du monde plié, ce qui fuppofe une force de 
réfiftance beaucoup plus grande que le pont 
exécuté en grand n’en auroit befoin , toute 
proportion gardée, pour foutenir le poids des 

voitures ajouté au fien propre. 
L'auteur 
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L'auteur de ce projet eft un payfan rufle, — 
& femblable en tout au charpentier fuiffe quiRusszs. 
a bâti le pont de Schaffoufe (1): il wa qu’une 
très-légère connoiffance des principes de la 
méchanique. Il étoit apprenti chez un. artifan 
à Nishnei- Novogorods vis-à-vis de {a boutique 
étoit une horloge de bois qui excitoit fa curio- 
fité. À force de l’examiner il en comprit le 
méchanifme, & fans aucun fecours il en conf. 
truifit une pareille, Ce fuccès lencouragea à 
entreprendre de faire des horloges de métal 
& des montres. L’impératrice inftruite de fes 
talens le prit fous fa protetion, & Penvoya 
en Angleterre d’où il revint bientôt en: Rufe 
à caufe des difficultés que l'ignorance de la 
langue lui faifoit éprouver dans ce pays. J'ai 
vu de lui une montre à répétition qui eft à 
Pacadémie des fciences & qui eft de la groffeur 
dun œuf. L'intérieur repréfente le fépulcre 
de notre Sauveur avec la pierre qui le fermoit 
& un {foldat en fa&ion. Tout-à-coup la pierre 
difparoît, la fentinelle tombe, lange arrive, 
les femmes entrent dans le fépulcre, & on 
entend chanter le cantique de la veille de 


C1) Voyez fur ce fujet l'efquifle de l’état de la Suiffe 3 
Lettre II. 


Tome IT, B 
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Pâques. C’eft un ouvrage fans utilité, mais 
curieux fans doute, quoique bien inférieur au 
feul projet du pont dont j'ai parlé. Ce ruffe 
fe nomme Xwhbin, & il a tout Pair d’un payfan. 
Il porte la barbe & l’habit des payfans ruffes. 
L’impératrice lui fait une penfion & l’encou- 
rage à cultiver fes talens. 

Un des plus nobles monumens, pour me fervir 
des expreflions de mon ingénieux ami, M. 
Nraxall, que le reconnoifflance 8 l'admiration 
ayent élevé à Pierre-le-grand , deft Ja flatue équefire 
en bronze. Elle eft de grandeur coloffäle, & 
c’elt l'ouvrage de M. Falconet célèbre fculpteur 
français. Elle a été faite aux frais de l’impéra- 
trice pour honorer la mémoire d’un prédécef. 
feur qu’elle révère & qu’elle imite. 

Le monarque y eft repréfenté montant fur 
un rocher efcarpé & fur le point d’en atteindre 
le fommet. Il eft couronné de lauriers, vêtu 
à la manière afiatique, affs fur une peau d'ours. 
Ti tend une main comme pour bénir fon peuple; 
il tient la bride de Pautre : le deffein eft d’un 
grand maître, lattitude eft pleine d’audace 
& de feu. S'il y a un défaut dans la figure 
ceft cette potion horizontale de la main 
droite; aufi le côté gauche eft-il le plus frap- 
pant; rien de plus gracieux & de plus animé. 
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Le cheval eft drefé fur les jambes de derrière. = 
Sa queue qui elt longue & flottante touche RUSSE: 
légèrement un ferpent de bronze qui a été 
heureufement imaginé pour aider à tenit la 
flatue en équilibre. Dans cet ouvrage plein de 
génie lartifte a voulu répréfenter Pierre comme 
le législateur de fon pays, fans fire aucune 
allufion à fes conquètes & à fes victoires, pré- 
férant fagement de rappeler fes vertus civiles 
à {es exploits guerriers (1). Le contrafte qu’on 


Cr) M. Falconet à fort bien répondu aux critiques 
qu'on a faites de fa ftatue dans une lettre à M. Diderot. 
Dans une autre lettre à M. #raxall, € Pai tâche, dit-il, 
» de failir le véritable efprit du légiflateur ruffe > & 
» de lui donner une expreflion qu'il eùt avouée lui- 
» même. Je-n’ai youlu lui donner ni la toge confulaire, 
» ni mettre un bâton de maréchal dans fa main. La 
» peau fur laquelle il eft affis elt un emblème de là 
» nation qu'il a civilifée. Peut-être, ajoute-t-il, le Tzar 
» m'eût demandé pourquoi je né lui avois pas mis un 
» fabre à la main ? mais c'eft qu'il én ft un trop fré- 
» guent ufage pendant fa vie, & un fculpteur ne doit 
» fignaler que ce qu'il y a de glorieux dans le caractère 
» de fon héros, & jeter un voile fur les vices qui Pont 
» terni. Tout panégyrique. plus étendu étoit fuperfw, 
» Lhifloire seft acquitée de ce devoir , & l’impératrice 
» qui a aflez de goût & de jugement pour en être bien 
» Convaincue, a préféré la courte infcription dont on 

a fait ufage à toutés célles qu'on eùt pu compofer, 


B ij 


20 RECUEIL DE VOYAGES 


—-jemarque entre l'air calme & tranquille de 

RUSSIE. Pierre, & l’ardeur avec laquelle fon cheval 
s'efforce d'atteindre le fommet du rocher eft 
véritablement frappant. 

La fimplicité de l’infcription répond à la fu- 
blimité du defin , & vaut bien mieux qu’un 
détail pompeux & hyperbolique de vertus & 
de grandes actions que la flatterie applique in- 
différemment à tous les fouverains. Elle eft 
gravée en, beaux caractères de bronze , d’un 
côté en latin, & de Pautre en ruffe. 


PETRO PRIMO PETROMU PERVOYU 
CATHARINA SECUNDA | ECATHERENA VTORAIVA 


I 7 8 2. 17 900; 


Cette flatue m’étoit pas encore dreflée quand 
Jétois à Pétersbourg. Elle étoit fous une grande 
baraque de bois près de la Neva, à peu de 
diffance de fon énorme piedeftal. Lorfque Fal- 
conet eut fait le defin de fa ffatue, dont la 
baze devoit être un rocher énorme, pour mar- 
quer d'où le héros législateur étoit parti, & 
quels obftacles il avoit furmontés, il examina 
avec foin les environs de Pétersbourg, pour 
voir fi parmi tous les fragmens de granit qui 
y font épars, il n’y en auroit point de pro- 
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portionné à fa flatue équeltre (1). Après bien = 
des recherches il découvrit un rocher dunes D 
grandeur prodigieufe à moitié enterré au milieu 
d’un marais. La dépenfe & la difficulté du tranf 
port warrètèrent point Catherine. Par fes or- 
dres le marais fut bientôt mis à fec : un 
chemin fut tracé au travers des bois & des 
eaux , & le rocher qui fut enfuite un peu 
diminué tranfporté à Pétersbourg, quoiqu'il 
pesât au moins 1,500 tonnes. 

Cette entreprife plus que romaine fut achevée 
en moins de fix mois après la découverte du 
rocher. Il fut tranfporté au moyen d’un cabeftan 
& de plufieurs grandes boules qu’on plaçoit & 
ôtoit alternativement dans des rainures fixées 
de chaque côté du chemin. De cette façon il 
fut tranfporté, avec quarante hommes qui fe 
tenoient fur le fommet, à quatre milles de-là , 
c’eft-à-dire, jufques aux bords de la Neva où 
on lPembarqua fur un vaifleau conftruit exprès 


Cı) Ce piédefal et d'un granit rougeâtre dans 
lequel on trouve des morceaux de mica fort grands & 
fort brillans ; ce qui a donné lieu à l’auteur d’une rela- 
tion de dire fort ridiculement qwon y voit un affemblage 
de picrres. fines © précieufes, de cryfflaux, dagates, 
degrenats , de topazes , de cornalines, d'améthuyffes, 9 ce 
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pour le recevoir. Il fut tranfporté de cette façon 
quatre autres milles plus loin , à-peu-près jufques 
au lieu où il eft adtuellement dépofé. Quand 
cette pierre fut débarquée à Pétersbourg, ceux 
qui la mefurèrent trouvèrent qu’elle avoit 42 
pieds de longueur à fa bafe, 36 au fommet 5 
21 pieds de largeur & 17 pieds de hauteur. 
Les monumens des Romains les plus vantés 
n'ont pas une pareille male, quoique les zélés 
admirateurs de Pantiguité prétendent que ces 
Monumens font au-deffus de la portée de tous 
les méchaniciens modernes, & qu'ils fufroient 
pour illufirer les règnes des empereurs des 
moins illuftres. 

Ce rocher prodigieux eft bien loin d’avoir con. 
fetvé fa` première grandeur. Pour en fire un 
piedeltal à la ftatue & repréfenter cette pente 
dont le cheval s'efforce de gagner le haut il 
a fallu néceflairement le diminuer; mais je mai 
pu voir fans regret que Partite ait voulu 
renchérir fur la nature, & que pour rendre 
fa montagne plus efcarpée il ait fait tant d'ufage 
du cizeau. Il y avoit à côté un modéle en 
plâtre, d’après lequel les ouvriers devoient fa- 
conner le piédeltal, mais il me parut que l’art s’y 
faifoit trop fentir, & que l'effet auroit été beau. 
coup plus füblime, fi la pierre avoit été laiflée 
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autant qu’il étoit poffible dans fon état naturel, 
avec fes dimenfions étonnantes & fa forme brute 
& fauvage. Et je fuis bien trompé, fi ce piedef- 
tal, quand il fera fini fur ce modèle, aura la 
largeur fuffifante pour former la baze d’une 
ftatue coloffale (1). 

Comme j'ai féjourné plufieurs mois en Ruflie 
jai pu faire diverfes obfervations fur la tem- 
pérature de Pair de ce pays, & les effets du 
froid qu’on y reffent. 

Pendant notre voyage de Mofcow à Péters. 
bourg, c’eft-à-dire , pendant le mois de Sep- 
tembre nous éprouvâmes un temps très-variable. 
Les pluies d'automne y étoient très-fréquentes 
& très-abondantes. (2) Il faifoit très-froid les 


(x) La ftatue a été placée fur fon piedeftal le 27 
Août.1782. La cérémonie de l'inauguration fe fit avec 
beaucoup de folemnité. A cette occafion l’impératrice, 
entre plufieurs autrés actes de clémence, fit grâce à tous 
les criminels condamnés à mort, à tous les deferteurs 
qui retourneroïient joindre leurs drapeaux dans un cer- 
tain temps, & à tous ceux qui avoient été condamnés 
aux travaux publics, pourvu qu’ils ne fuflent pas cou- 
pables d’affafinat. 


(2) Sur trente jours, il y en eut vingt-quatre de 
pluvieux , & pendant le mois de Septembre (vieux ftyle ) 
il tomba à Pétersbourg deux pouces anglois & trois cin- 
quièmes d’eau. Des obfervations trés-exactes qu'on y a 
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en f 
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Russie. 
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m= foirs & les matins, & lors même qu’il avoit 
pas plû , l'herbe & les arbres étoient couverts 
de blanche gelée. A notre arrivée à Pétersbourg 


mm 


faites fur ce fujet nous apprennent qu’il y pleut ou neige 
prefque la neuvième partie de l’année, On a obfervé 
fur dix années, qu’année commune il y a cent trois jours 
pluvieux, & foixante- douze où il neige, & que fi on 
partage l'annce en douze parties > Une quatrième feroit 
dé beaux jours, une troifiéme de pluie & une cinquième 
de neige. La quantité de pluie & de neige prifes enfem- 
ble , qui font tombées dans le ‘cours d’un an eft partagée 
comme il fuit, 
SERA . + 0,979 
Fevrier... ; 0,979 
O,801 
1,246 
1,335 


Septembre . 
Octobre . ,. 
Novembre. . , 
Décembre . . 


La quantité moyenne de pluie qui tombe à Londres 
dans un an eft de 19,241 pouces, ( Rem. de M. Coxe, ) 


Cette obfervation étant énoncée d’une manière qui 
pourroit embarraffer plus d'un lectèut, l’éclairoiffement 
{uivant ne paroîtra peut-être pas inutile, 

La manière dont M.:Coxe marque la quantité d’eau 
tombée chaque mois confie à faire ufage des fractions 
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le 29 Septembre (nouveau ftyle ) l'hiver n’avoit 


pas encore commencé. Au mois d'Octobre pen-RUSSKE; 


dant les vingt premiers jours il plut prefque 
fans cefe, & le mercure du thermomêtre de 
Farenheit étoit rarement au-deflous du point 
de la glace, mais il flottoit entre 32 & 44. 
Le 9 on vit pour la première fois tomber de 
la neige mèlée de pluie. Le jour fuivant elle 
tomba en gros flocons & très-abondamment. 
Le 24 le mercure baifa tout-à-coup jufqu’à 
25. Le jour fuivant il remonta au-deflus de 
la glace, & il y eut un dégel fi prompt que 
toute la neige difparut en peu d'heures. L'été 
& lhiver ne font pas comme dans nos climats 
féparés par un printemps & une automne de 


décimales jufques aux millièmes parties du pouce. Ainfi, 
0,979, quantité d’eau tombée en Janvier eft de 9 dixic- 
mes, 7 centièmes & 9 millièmes de pouce. Le zéro qui 
eft à la tête fert à marquer qu'il my a pas d’entier, & 
la virgule qui le fuit avertit qu’il eft à la place des unités. 
Pareillement 2,760, quantité d’eau tombée en Juillet eft 
de 2 pouces 7 dixièmes 6 centièmes &.o de millièmes. 
La fomme des quantités d’eau tombées dans les douze 
mois de l’année eft de 22,345 , c'elt-à-dire, de 22 pouces 
avec 3 dixièmes, 4 centièmes & s millièmes de pouce. 
En obfervant que fi l’année étoit divifée en douze parties, 
&c. l’auteur fuppofe que + -+ 4 -H 4 fait l’entier, quoiqu'il 
ne faffe pas 4. Apparemment que les 3 qui manquent 
font des temps qui ont point de nom. (R. du Tr.) 


RUSSIE. 
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quelque durée. Ils femblent fe fuccéder l’un à 
Pautre prefque immédiatement. 


Le 1$ Novembre la Neva (1) fut entière. 
ment prife, & peu de temps après le golfe 
de Finlande fut couvert de glaces, enforte que 
les traineaux pañoient de Pétersbourg à Cronf. 


(x) Cette rivière fe gėle comme toutes les autres 
fans aucun phénomène qui lui foit particulier. Jai noté 
dans mon journal que le 7 de Novembre elle com- 
menga à charrier de petits glaçons, que le foir du même 
jour on enleva le pont de bateaux qui eût pu être 
entrainé par les glaces réunies & augmentées, comme 
elles le furent en effet le 8. Le ọ elles reflembloient 
déja à de petites isles flottantes, & la rivière en étoit 
prefque couverte. Il n’y avoit que fes bords qui fuffent 
gelés à quelques pieds de diffance de la terre. Tous les 
canaux étoient couverts de glace, & le peuple s’y pro- 
menoit en patins. Le r2 & le 13, la Neva étoit gelée 
dans la place feulement où étoit le pont, les glacons s’y 
étant accumulés. Au-deffous lé courant étoit trés -libre 
& les bateaux y pañloient fans obftacle. Le 13, on 
rétablit le pont de bateaux à caufe qu'il n’y avoit plus 
de dangers qu’il fût entraîné par des glacons flottans. 
Ti refta-là tout l’hiver , chofe qu'on na jamais vue 
depuis la fondation de Pétersbourg. Le rç, la Neva 
fut entierement gelée au-deflus & au-deffous du pont, 
& j'ai vu bien des perfonnes. qui la traverfoient. On peut 
juger de la rigueur du froid par ce feul fait. Un courant 
aufli rapide fut gelé dans l’efpace d’un jour. 
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tadt, la route étant marquée fur la furface=—— 
par des perches. EE 

Jai obfervé que mème dans' les mois de 
Décembre & de Janvier lé temps étoit extrème- 
ment inconftant, & qu'il pañloit fubitement du 
froid le plus vif au dégel. Le mercure s’élevoit 
{ouvent dans le thermomètre en moins d’un 
jour de 20 à 34, & redefcendoit aufli rapi- 
dement dans le mème intervalle. Quoique j'aie 
obfervé le thermomètre chaque jour, je nef 
fayai pas de donner l’ordre & la fuite nécef. 
faire à mes obfervations, ce dont jai beaucoup 
de regret aujourd’hui. Ce que j'ai recueilli fut 
cependant pour confirmer la vérité de ce que 
jai dit fur l’inconftance du climat de Péterf. 
bourg, & pour détruire ce qu'avancent plu- 
fieurs relations de voyageurs, que lorfqu’un 
froid rigoureux a commencé , il continue uni- 
formément & fans prefque aucune variation 
pendant tout l’hiver. 

Quand le froid n’étoit pas extrème , c’eftà- 
dire , quand le mercure du thermomètre de 
Farenheit n’étoit pas au-deflous de dix degrés, 


je me promenois enveloppé d’un grand man- 
teau ordinaire. Quand le froid étoit plus vif 
adoptois l'habillement rufe, & faifois mes 
courfes dans la ville en pelifle, c’eft-à dire, en 
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=== grand manteau fourré, en! bottes ou fouliers 


RUSSIE p 3 
E fourrés, bonnet de velours noir, ou bonnet 


fourré qui préfervoit mes oreilles, la partie la | 
plus fenfble au froid, felon mon fentiment. | 
Durant trois jours, favoir du 9 au 1r de | 
Janvier le froid fut aufi vif qu’on Pait jamais | 
éprouvé à Pétersbourg, (1) le mercure ayant 
defcendu à 63 degrés au-deflous du point de | 
congélation. Ce froid ne m’obligea pas cepen- 
dant à refter enfermé; je fortis, comme à Por- 
dinaire, fans autre précaution que de n’envelop- 
per de ma pelifle, de mes bottes & de mon bonnet, 
& le foleil étant fort brillant je ne trouvai pas 
ce temps défagréable. Le 12 au matin en tra- | 
verfant la ville je vis plufeurs perfonnes qui | 
avoient fenti les effets du froid d’une manière 
dangereufe. Elles avoient de grandes efcares 
{ur les joues, comme fi on y avoit paffé un fer || 
chaud, J'étois avec un anglois qui au lieu du | 
bonnet fourré avoit jugé à propos de porter 
fon chapeau ordinaire. Il eut. tout-à-coup les | 
orcilles gelées. Il ne fentoit point de douleur, 
& ne s’en feroit pas apperçu fi un Ruffe que 


Cx) L'hiver durant lequel le profefleur Braun reéuffit 
à geler du mercure fut fi rigoureux que le thermomètre 
de Farenheit marqua 65 au-deffous de Ja congélation. 
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‘ nous rencontrâmes ne Pen eût averti Les — 
membres gelés deviennent abfolument blancs de rm 
ce fymptôme bien connu eft d’abord remarqué 
par les Ruffes. Celui-ci aida l’anglois à fe frotter 
les oreilles avec de la neige au moyen de quoi 
il fut d’abord guéri Cette friction & celle 
avec de la flanelle font le remède ordinaire, 
mais fi Pon a l’imprudence d'approcher du feu 
ou de plonger dans l’eau chaude la partie af- 
fe&ée elle fe mortifie & fe détruit fur-le-champ. 

Les gens du peuple continuoient à travailler 
gomme à l'ordinaire. Les cochers menoient leurs 
traïneaux dans les rues fans paroître affectés 


du froid. Leurs barbes étoient toutes en glaçons 
& les chevaux en étoient couverts. Le peuple ne 


paroifloit pas avoir rien ajouté à fon habillement 
d'hiver ordinaire, qui eft à la vérité très-bien 
imaginé pour en foutenir toute la rigueur. Ils 
mettent tout leur foin à bien garantir les ex- 
trèmités ; ils couvrent de fourrures leurs jam- 
bes, leurs mains & leurs têtes. Leur habit de 
deffus eft de peau de mouton dont la laine 
elt tournée en dedans, & ils le ferrent autour 
de leur corps avec une, ceinture mais ils ont 
le col nud & la poitrine. couverte {eulement 
d’une mauvaife chemife. Il eft vrai que ces 
parties font garanties par leurs barbes qui pat 
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=cette raifon font très-utiles dans ce pays. Je 
RUSSIE. fus très-furpris de voir que pendant: un froid: 

fi extrème des femmes lavoient du linge dans 
la Neva ou dans les canaux. Elles ouvrent la 
glace à coups de hache , trempent leur linge 
dans ces trous avec leurs mains nues, & pen- 
dant qu’elles le battent, la glace fe forme de 
nouveau enforte qu'elles font continuellement 
obligées de la rompre. Il wy en a qui lavent 
deux heures de- fuite fans cefler dans un temps 
où le thermomètre marqué 6o au-deffous de 
la glace, cé qui prouve bien que nos corps 
peuvent fe faire à tout. 

. Il arrive quelquefois que les cochers & les 
domeftiques en attendant leurs maîtres meurent 
gelés. Pour prévenir autant qu’on le peut ces 
triftes accidens, on allume de grands feux avec 
des arbres entiers dans la cour du palais & dans 
les principales places. Les flammes de ces arbres 
entallés s’élèvent au-deflus des toîts des maifons 
& répandent au loin une grande clarté. C’étoit 
pour moi un fpeétacle très-amufant que de con- 
fidérer ce groupe pittorefque de Rufles, avec 
leurs habits afiatiques & leurs longues barbes, 
aflemblés autour de ces feux. Les fentinelles ne 
pouvant porter la barbe, qui eft trèsutile pour 
garantir les glandes de la gorge, enveloppent 
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ordinairement leurs cols d’un mouchoir & cou- == 
vrent leurs oreilles d’un morceau de flanelle. R USS TE 
Rien de plus animé & de plus: varié que le 
fpectacle de la Neva pendant l'hiver. Auffi ne 
fe pañoit-il guères de jour que je ne me prome- 
naffe fur cette rivière à pied ou en traîneau. Les 
voitures, les traineaux, un nombre infini de 
gens à pied la traverfent fans celle , & forment 
ainfi une fucceflion objets toujours en action, 
Divers groupes de gens du peuple, ou difperfés 
où réunis, s'occupent ou s’amufent chacun à fa 
manière. Ici ce font de longs efpaces environnés 
de barrières en faveur de ceux qui vont en 
patins, plus loin ceft un autre enclos dans 
lequel on exerce des chevaux comme dans- un 
manége. Dans un autre endroit la foule eft attirée 
par le fpectacle d’une courfe de traineaux. La 


carrière eft de forme: ovale d'environ un mille 
de longueur & aflez large pour que le traineau 
puifle tourner. On ne peut pas lappeler pro- 
prement une courfe:, car il wy a ordinairement 
qu’un traîneau attelé de deux chevaux , & tout 
Part de celui qui mène confifte à faire trotter 
un des chevaux aufli vite qu'il peut pendant qu’il 
fait galopper Pautre. 


. Les montagnes qu'on fait avec de la glace 
font encore un autre amufement continuel pout 
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sæ la populace. On élève fur la rivière un échafaud 
qui peut avoir trente pieds de haut, avec une 
platte-forme au {ommet, fur laquelle on monte 


avec une échelle. De ce fommet jufques au bas 
s’étend une efpèce de pont de planches, large 
d'environ quatre verges & incliné de manière 
que la pente weft pas fort rude. On porte fur ces 
blanches des glaçons quarrés d'environ 4 pouces 
d’épaifleur , on les ferre pres les uns des autres 
pour qu'il n’y ait point de vuides, & on jette 
deffus de Peau qui fe gelant fur-le-champ n’en 
fait plus qu’une feule maffe, & on a ainfi un 
plan incliné couvert de glace dans toute fon 
étendue. De l’endtoit où il touche la terre on 
trace un chemin de la longeur de deux cent 
verges fur quatre de largeur , on en ôte la neige, 
on le borde de pins & de fapins auff bien que la 
montagne. Alors ceux qui ont un traineau mon- 
tent au fommet, fe placent fur le traîneau, & 
de-là ils fe laiflent aller fur le plan incliné avec 
une telle rapidité que le traîneau continue à 
avancer encore de plus de cent verges dans le 
chemin tracé fur la glace qui couvre la rivière. Au 
bout de la carrière il y a ordinairement une autre 
montagne de glace toute femblable, enforte que 
que celui qui eft defcendu de l’une monte fur 
Tautre quand fa courfe et finie, & cela fe 

répète 
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répète aufli fouvent. qu’on y prend. plaifix. J'ai 


montagnes de glace à regarder les traïneaux qui 
fe {uivoient avec une rapidité inconcevable, 


mais Je mai jamais eu le courage d'en faire l’eMai. 
Il faut favoir gouverner ces träineaux, & tenir 
un certain équilibre quand on fe précipite le 


long du planincliné, Si par crainte ou par inadver. 
tance on fait quelque faux mouvement , on peut 
ailément être renverlé & fel cafer les Jambes 
eu même le col. Cette confidération me déter. 
mina à me contenter de partager le plaifir des 
autres, : Les jeunes garcons s’amufent auf à 
gliffer du haut de la:montagne æn bas, ordinai- 
rement fur un feul patin, parce qu'ils trouvent 
plus aifé d’obferver l'équilibre avec une Leule 
jambe qu'avec deux, .Ces moñtagnes forment un 
point de vue tout-à.fait agréable fur.Ja rivière, 
à caufe des arbres dont. elles font ornées, & des 
objets animés qui y font dans un. mouvement 
continuel, j 

Le marché qui fe tient fur la Neva mérite 
bien aufi qu’on en falfe mention. Lorfque Île 
long jeûne qui dure. jufqu’au 24€: Décembre 
(vieux ftyle ) eft fini, les Ruffes font leurs provi« 
fions pour le refte de l'hiver, & lon tient pour 
ect effet un marché annuel qui dure trois jouts, 
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m fur la rivière près de la forterefle. Des deux 


R TNA L s 
USSIE côtés d’une rue qui a un mille de longueur on 


expofe en vente une quantité immenfe de pro- 
vifions fuffifante pour nourrir tous les habitans- 
de la capitale pendant trois mois.: On y apporte 
plufieurs milliers de bœufs, de brébis, de porcs, 
de cochons de lait, d’oies, d’oifeaux, tous morts 
& gelés. Les grands animaux font rangés en 
cercles , les jambes de derrière fixées dans la 
neige, celles de devant & la tète tournées les 
unes contre les autres. Comme ils s'élèvent plus 
haut ils font placés dans le dernier rang. Dans 
celui qui fuit ce font les animaux un peu moins 
grands, & delà chaque rang eft formé pro- 
portionnellement d'animaux plus petits. Les in- 
tervalles font remplis de volaille & de gibier, 
arrangé en forme de feftons, & par des tas de 
poiflon , d'œufs & de beurre. 

Je m’apperçus bientôt qu'aucune loi ne gènoit 
en Ruffe la vente du gibier. Cet article y étoit 
en profufion, furtout les perdrix, les faifans , 
les oifeaux de marais, les bécafles. J'y vis auffi 
la preuve de ce que l’on a fouvent avancé que 
les oifeaux & la plupart des autres animaux blan- 
chiffént en hiver dans les pays du nord. Plu- 
fieurs animaux de couleur noire étoient devenus 
blancs ; quelques autres qui avoient été pris avant 
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que leur métamorphofe fût complette étoient —— 
bigarrés de plumes blanches & noires. AUS SE 

Ces provifions fi abondantes venoient en partie 
de provinces très-éloignées. Le meilleur veau étoit 
venu par terre d’Archangel qui eft à 830 milles 
de Pétersbourg. Cependant le prix en eft extrè- 
mement bas. On ne vendoit qu’un denier la 
livre du bœuf, c’eft-à-dire, 14 onces & demie. 
Celle du porc ş liards d'Angleterre. Celle du 
mouton 1+den. Une oie ro d. Un cochon de 
lait 8 den. & tout le refte à proportion. Pour 
pouvoir faire ufage de ces viandes il faut les faire 
dégeler dans l’eau froide. 
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Ca ELGA? RACIE RE- EN, 


Prefentation à l imperatrice — Cour — Bals & maf- 
carades — Divertiffemens publics — Ordres de 
Chevalerie — Du palais appelé l Hermitage — Coma 
ment Limpératrice difiribue fon temps — Nobleffe 
rufe = Son hofpitalité — Sa politefe — Ses afem- 
biges —. Négocians anglois. 


Re premier d'Octobre, au matin, entre onze 
RUSSIE heures & midi nous accompagnâmes le miniftre 
de notre cour, le chevalier Harris, au-palais,, 
très-impatiens de voir limpératrice. Heureufe- 
ment c’écoit le‘jour de naiffance du grand-duc, 
& la cour devoit ètre à caufe de cela des plus 


brillantes, A lentrée de l'appartement où la cour 
s’aflemble étoient deux gardes à pied en faction, 
leur uniforme'elt un ábit vert avec parement 
& collet rouge, vefte & culottes blanches. Ils 
portent un cafque dargent attaché fous le men. 
ton avec des agtaffes de même métal, & fur- 
monté d’un grand plumet rouge, jaune noir ou 
blanc. Dans l’intérieur de l'appartement & à la 
porte de ceux de fa majefté il y avoit deux autres 
fentinelles de la garde noble. Leur uniforme 
eit peut-être le plus magnifique gu'il y ait en 
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Europe: Ils portent des cafques comme ceux des 


S : IE. 
anciens , avec un beau plumet noir , & tout RUSSIE 


leur habillement eft de la mème fomptuofité. Des 
treffes & de larges plaques d’argent mafif {ont 
brodées fur leurs uniformes, enforte qu’ils ont 
Pair d'une riche cotte de maille. Leurs bottes 
font ornées du mème métal avec une pareille 
profufon. 

Nous trouvâimes dans l'appartement une affem- 
blée nombreüfe compoféé de miniftres étrangers, 
de feigneurs & de gentilshommes rufles, &: 
d'officiers de divers corps , qui, attendoient que 
Vimpératrice parût. Elle étoit dans ce moment 
à l'office, à la chapelle du palais où nous nous 
rendimes aufi.: J'y apperçus à travers ceux qui 
étoient. plus avancés que -moi, l’impératrice qui 
étoit debout derrière une. baluftrade; Cétoit la 
feule marque qui diftinguât la place qu’elle 
occupoit. Tout près d’elle étoient le grand-duc 
& la grande- duchefle ; limpératrice s’inclinoit 
fouvent, & faifoit de fréquens fignes de,croix, 
fuivant Pufage de l’églife grecque,- & donnoit 
de grandes marques de dévotion. Avant que le 
fervice fût fini nous retournâmes dans .l’afpar- 
tement, & nous nous poltâmes près de la-porte 
afin d’ètfe préfentés lorfawelle entreroit. Enfu 
wn peuavant midi, les principaux officiers de 
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=== la mailon de fa majefté, les maîtrefles de 1a 
AUSE garderobe, les demoifelles d'honneur, & les 
autres dames de la chambre s’avançant deux à 
deux, & formant une longue proceflion, nous 
annoncèrent que la fouveraine approchoit. Sa 
majefté s’avança d’un pas lent & avec dignité 
& folemnité , tenant la tète fort élevée, & 
faluant perpétuellement à droite & à gauche 
ceux qui étoient fur fon pañage. Elle s'arrêta 
un moment à l'entrée de la falle, & parla avec 
beaucoup d’affabilité aux miniftres étrangers qui 
lui baisèrent la main. Enfüuite ayant fait quel. 
ques pas, le comte d'Offerman  vice-chancelier 
nous préfenta l’un après l’autre, & nous eûmes 
aufi Thonneur de baifer la main. L'impératrice 
étoit felon, fa coutume habillée à la manière 
ruffe; elle avoit une robe avec une queue fort 
courte, une efpèce de vefte dont les manches 
étoient fermées autour du poignet comme une 
polonoife. Cette vefte étoit de brocart d’or, la 
robe de foie d’un verd clair. Ses cheveux def. 
cendoient affez bas & étoient légèrement pou- 
drés. Elle portoit un bonnet couvert de diamans 
& ‘avoit beaucoup de rouge. Elle a quelque 
chofe de majeftueux dans fa perfonne, quoi 
quelle foit plutôt au-deffous qu'au-deffus de la 
taille moyenne. - Elle a dans les traits du 
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vilage, furtout quand elle parle, beaucoup de = 
dignité & de douceur. Elle fit lentement tout RUSSIE: 
le tour de la falle & rentra feule dans fon 
appartement. Le grand-duc & la grande-duchefle 
la fuivirent jufques à la porte de la falle, & 
allèrent enfuite recevoir la cour dans leur appar- 


tement. Nous ne pûmes les y fuivre parce que 
nous ne leur avions pas été encore préfentés, 
fuivant Pétiquette rufe, dans une audience par- 
ticulière. La grande-ducheffle s’appuyoit fur le 
bras de fon altefle impériale, & tous les deux 


faluoïent ceux qui fe trouvoient fur leur paffage. 

Le même jour à fix heures du foir nous 
allâmes au bal qu'on donnoit à la cour. Les 
appartemens de l’impératrice & ceux oùelle tient 
la cour font au troifième étage, & ils forment 


une longue fuite de pièces vaftes & magnifiques. 
On s’affembla dabord dans l’antichambre, & 
quand le grand-duc & la grande - duchefle paru- 
rent, tout le monde paffa dans la falle du bal. 
Le grand-duc Pouvrit par un menuet qu’il danfa 


avec la grande-duchefle. Après quoi ce prince 
prit une dame, & la princefle un gentilhomme 
avec lefquels ils dansèrent un fecond menuet 
en: mème - temps. Ils firent enfuite le mème 


honneur à diverfes perfonnes de la principale 
nobleffe, pendant qu'on danfoit ailleurs d’autres 
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menuets. Aux menuets fuccédèrent les polorioi. 
fes, & à celles-ci les contredanfes anglailes, 
Dans ce moment l'impératrice entra dans la falle, 
Elle étoit plus richement vêtue que le matin, 
& portoit fur fa tête une petite couronne de 
diamans, 

Auflitôt qu’elle-parut le bal fut fufpeudw, 
le grand - duc & Ja grande - duchelfe & les per- 
fomies les plus diftinguées s'emprefänt de lui 
aller faire leur cour. Après avoir parlé un 
moment à quelques perfonnes du premier rang, 
sile monta fur une efpèce de fiége élevé, & 
ayant regardé danfer pendant quelques momens 
elle fe retira dans fes äppattemens. Nous nous 
mimes à fa fuite avec une partie de la cour, 
& nous formimes un cercle autour de la table 
où elle s’affit pour jouer: Ceux qui firent fa 
partie étoient la ducheffe de Courlande , ta boni 
tefe Bruce, le chevalier Harris, le prince 
Potemkin, le maréchal Razoumoski, le comte 
Panin ; le prince Repnin , le comte Ivan 
Tchernichef, On joua au macao, & on pou- 
voit perdre au prix où: étoit le jeu deux où 
troiscent livres Rerlings. 

Dans. lr foirée le grand-duc &- la grande. 
duchefle fe préfentèrent, à l'impératriee & fe 
tinrent près d'elle environ: un quart d'heure. 
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Elle entra fouvent avec eux en converfation. 
Elle paroifloit fort peu occupée de fon jeu, & 
parloit familièrement, & fouvent avec beaucoup 


de vivacité, à tous ceux qui étoient auprès d’elle. 
À dix heures elle rentra dans fon appartement 
& le bal finit, 

Le 6 nous eûmes l’honneur d’être préfentés 
en particulier au grand-duc & a la grande- 
duchefle, qui nous entretinrent avec toute la 
bonté & laffabilité poffibles. Suivant Pufage de 
cette cour nous baisâmes la main de la grande. 
duchefe. 

Il y a appartement à la cour tous les diman- 
ches matin à midi; & les ambaffadeurs s’y 
rendent ordinairement les jours de fête, ainf 
que tous les étrangers qui ont été une fois pré- 
fentés. Chaque jour de cour les étrangers bażi- 
fent la main de Pimpératrice dans la falle d’au- 
dience; les rules font cette cérémonie dans un 
autre appartement, avec une génuflexion qu’on 
n'exige pas des étrangers. Les femmes: ne 
pafoïflent point dans ces occafons, excepté celles 
qui font de Ja maifon de limpératrice. 

On va faire auffi fa cour au grand-duc & à 
grande - ducheffe dans leurs appartemens tous 
les jours de cour: Dans cértaines occafions s 
comme Îles jours de naiffance de cette princefle 


ner 


terne 
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jours de cour ordinaires. 
Les foirs des jours de cour, il y a un bal | 
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= & de l’impératrice, on eft admis à l'honneur de 
er la main de la première, mais non les | 


au palais qui commence entre fix & fept 


heures. Alors les dames étrangères baifent la 


main de l’impératrice qui les baifé à fon tour fur 


la joue. Sa majefté, fi elle weft pas indifpofée . 
paroit vers les fept heures, & fi laflemblée neft 
pas très-nombreufe elle fait fa partie de macao 
dans la falle du bal. Le grand-duc & la grande. 
ducheñe après avoir danfé , jouent au whift. 
Enfuite ils fe lèvent., s’approchent de limpé- 
ratrice, lui rendent leurs refpects, & retour- 
nent à leur jeu. S'il y'a foule au bal, limpé- 
ratrice joue dans une falle voifine qui éft ouverte 
à tous ceux qui ont été préfentés. 

La 
de Ruflie furpafent tout ce qu’on pourroit 
en dire. On y retrouve diverfes chofes qui 
tiennent de la magnificence afiatique , réu- 
mic aux recherches ingénieufes du luxe curo- 
péen. Un cortége immenle de courtifans pré: | 
cède -toujours & fuit limpératrice ; leurs habits 
riches & ‘brillans , ornés avec profufon de i 
pierreries, produifent un effet dont la pompe 
des autres cours ne peut donner qu'une foible 


& la fplendeur de la cour | 
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idée. L’habit de cour dés hommes eft l’habit —— 
français ; celui des femmes eft une robe & uneRUSSTE. 
juppe à panier. La robe a de longues manches 
pendantes, une queue courte, & elle eft d’une 
couleur différente de la juppe. Les dames: por- 
toient des coeffes fort hautes, fuivant la mode 
qui régnoit à Paris & à Londres pendant l'hiver 
de 1777. Elles n’épargnoient pas le rouge. Mais 
entre tous les objets de luxe qu’étale la nobleffe 
rufe, aucun melt plus propre à frapper les 
étrangers que la quantité de diamans & de pier- 
res pfécieules qui brille dans toutes les parties 
de leurs habillement. Dans les autres pays de 
TEurope les diamans femblent prefque entiè 
rement réfervés pour l’ufage des femmes : ici 
les hommes & les femmes paroiffent s’être défiés 
à qui en-portera le plus. Plufieurs feigneurs en 
étoient prefque couverts; leurs boutons , leurs 
boucles, la garde de leurs épées, leurs épau- 
lettes en étoient formées. Souvent leurs cha- 
peaux écoient brodés, fi je puis ainfi parler, 
de plufeurs tours de pierres précieutes, & une 
étoile de diamans fur un habit étoit à peine 
remarquée. Cette: pafion pour les pierreries à 
paflé jufques chez le peuple; car il ya: des 
familles dans cette claffe qui en ont beancoup. 


La femme : d’un bourgeois rufe ttès-peu riche, 
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=æ veut fe montrer avec une coëffure ou avec une 


E: : : L'or 
ceinture de perles ou de pierres précieufes, de 


la valeur de deux on trois cent livres frerlings. 

Dans les jours de grande cérémonie l'impé- 
pératrice porte ordinairement une couronne de 
diamans d’un prix immenfe; elle fair ufage des 
cordons de l’ordre de St. André, & de celui 
du mérite, pañfés fur la mème épaule, des colliers: 
de ces ordres., & des deux étoiles brodées 
enfemble fur fa vefte. 

L’impératrice dine en public à certains jours 
de fète.Il y en eut deux pendant notre féjour 
à Pétersbourg. Le 2 Décembre qui étoit la fête 
du régiment des gardes Somohilof, fa majefté 
qui: eft colonel de ce corps donna un grand 
repas aux officiers, fuivant l’ufage. Nous nous 
rendimes à la cour à midi pour voir-cette céré. 
monie. dont nous étions curieux ; fa majelté 
étoit en habit de cheval, imitant l’uniforme du 
régiment qui elt verd-hordé Por: Auflitôt que 
les officiers lui enrent baifé la main, un des 
gentilshommes de fervice lui apporta une fou- 
coupe avec des verres pleins, & elle en préfenta 
un à chaque officier qui Le but après avoir fait 
une profonde révérence, Cela fait, fà majefté 
paffa dans une falle voifine où-l’ontavoit fervi 
un fomptueux diner, Elle s’aflit au milieu -dè 


| 
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la table, & les officiers fe: placèrent des: deux mms 
cotés felon leur rang: Elle fervit elle-mème la RY 83STE: 
foupe, & eut les plus grandes attentions pour 
es hôtes pendant tout le repas qui dura envi 


ron une heure, après quoi elle fe retira. 
Nous afliffämes aufi à un autre repas qu’elle 
donna aux chevaliers de l’ordre de St! André, 
Elle avoit ce jour-là une robe de velours vert, 
bordée & doublée d’herrnine, &le colliet de 
Pordre en diamans. L’habit des chevaliers étoit 
fomptueux, mais éxtrèmement bifarre: &! de 


mauvais goût. C’étoit une robe de velours vert, 
doublée: de brocart dargent, une vete & des 
culottes d'étoffe d'or, des bas de foie rouges 


un chapeau 4 /a Heri IF, orné d’un plumet, 
& de diamans. L'ordre de St. André étant le 
premier de Ruflie, il eftiréfervé à un petit 
nombre de perfonnes du premier rang ou d’une 
grande importance. Il wy avoit que douze che. 
valiers. à table avec l’imipératricé, le prince 
Potemkin, le prince Orlof, le maréchal Galitzin, 
les comtes Alexis Orlof, Panin, Rafomouski, 
Ívan Tschernichef, Voronzof | Alexandre & 
Leon Nariskin, Munich 4: & M. de Betskoi. 
L’impératrice préfenta à chacun des! verres de 
vin avant diner, comme dans l’autre fête, El 


£ 


étoit afMife à table. fur un fauteuil orné des arme 


À 
N 
| 


SE M RS PEU 


46 RECUEIL DE VOYAGES 


m= de Ruflie, & elle en fit les honneurs avec fa 
RUS Su dignité & fa bonté accoutumées. Les miniftres 
étrangers, & une nombreule & brillante affem- 
blée de perfonnes de la cour reftèrent debout 
autour de la table, & l’impératrice adrefla Ja 
parole à plufieurs d’entr’eux. 
L'ordre de St. André ou le cordon bleu de 
Rufc en eft le plus ancien. C’eft Pierre I qui 
Vinftitua en 1698, dabord après être revenu de 
Ton premier voyage. 
Celui de St. Alexandre Neuski ou le cordon 
rouge a le même prince pour fondateur, mais 
il fut conféré pour la première fois en 172$ 
par Cahetrine I. 
L'ordre de fainte Anne de Holftein fut inftitué 
en 173$ par Charles-Frédéric duc de Holftein , 
en mémoire de fa femme Anne, fille de Pierre- 


le-grand ; fon fils Pierre III lintroduifit en. 


Ruüffie. Le grand-duc en difpofe dans fa qualité 
de duc de Holftein. Le cordon eft rouge bordé 
de jaune. 

L'ordre militaire de St. George où du mérite 
précède celui de fainte Anne. Ila été créé par 
impératrice en 1769 en faveur des officiers de 
terre & de mer, & ne fe donne jamais qu’en 
temps de guerre. Le cordon eft rayé noir & 
orange. L'ordre comprend quatre claffes ;' les 
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chevaliers de la première font les grand-croix, mee-=mm 
ils portent le ruban fur l'épaule droite & lPétoile RUSSIE. 
au côté gauche. Ils ont une penfon de 700 


roubles ou 140 livres fterling par an. 

Les chevaliers de la feconde claffe portent 
l'étoile fur le côté gauche, le ruban & la croix 
qui y eft attachée autour du col. Ils ont 400 


roubles pat an. Les chevaliers de la troifieme 
claffe portent une petite croix pendue autour 
du col. Ils ont deux cent roubles de penfon. 

Les chevaliers de la quatrieme clafle portent 
une petite croix attachée à la boutonmiete , 
comme les chevaliers de St. Louis en France. 
Ils ont chacun cent roubles ou vingt livres fter- 
lings de penfon. 

Il y a un fond de 40,000 roubles par an 
afigné par limpératrice au payement de ces 
penfions & des autres dépenfes de Pordre. Le 
nombre des chevaliers neft pas limité. En 1778 
il wy avoit dans la première clafe qui eft re- 
fervée pour des généraux que quatre cheva- 
liers, avoir, le maréchal Romanzoff à caufe de 
{es viétoires fur les Turcs, le comte Alexis 
Orlof pour avoir brûlé la flotte turque, le 
comte Panin qui avoit pris Bender, & le prince 
Dolgorucki qui a conquis la Crimée. 

Dans la feconde claffe il n’y avoit que huit 
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chevaliers, quarante-huit dans la troifième, & 
deux cent trente-fept dans la quatrième. Il faut 
avoir fait quelque action > brillante pour entrer 
dans l’ordre, ou avoir du moins fervi avec 
diftinction comme officier vingt-cinq ans fur 
terre, &' dix-huit {ur mer. 

Enfin il y a l’ordre de Ste. Catherine qui eft 
affecté aux femmes feules. Pierre l’inflitua en 
1714 à l'honneur de Catherine fa femme. La 
devife eft amour € fidélité. Il avoit voululilluf 
trer. les vertus que cette! princefle avoit fait 
briller dans la fameufe affaire du Pruth Cet 
ofdre eft extrèmement honorable. Outre Pim- 
pératrice, la grande-ducefle, & un petit nombre 
de princefles étrangères, il wy asque cinq 
dames rufles qui le portent. 


Dans l’ordre de St. André, outre les princes: 


Touverains & les étrangers, il y avoit en 1778 
vingt-fix feigneurs rufles. Dans celui de St. 
Alexandre cent neuf. Dans gelui de Ste, Anne 
deux, cent huit. Il faut ajouter que-l’impéra- 
trice a auf en quelque forte à fa difpofition 
les otdres polonois de l'aigle blanc & de St. 
Stanislas, 

Depuis que nous avons quitté la Rufie fa 
majelté a inftitué (le 4% O&obre 1782) un. 
nouvel. ordre, nommé de St: Volodimir, en 
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veur des perfonnes de l’état civil. Il eft À-PCU- my 
près fur le mème pied que celui de St. Georges, RUSSIE 
à l'égard des, appointemens affectés aux difé- 

rentes clafes qui le compofent. I] y a dix che. 

valiers grand-croix, vingt dans la feconde clafle, 

trente dans la troifième, foixante dans la qua- 

trième, outre une cinquième en faveur de ceux 

qui ont fervi trente-cing ans, 

Il y a deux ou trois fois chaque hiver des 
bals mafqués à la cour, auxquels on admet des 
perfonnes de tout rang. Dans uñ de ces bals 
où nous étions, on avoit difitibué environ 
8000 billets, & à en juger par la foule que 
nous y trouvâmes , je fuppofe qu'il y avoit à. 
peu-près ce nombre de perfonnés : Vingt magni- 
fiques falles étoient ouvertes à cette occafion, 
& toutes étoient fort bien illuminées. Dans 
Pune de ces falles qui étoit vate & de forme 
oblongue , il y avoit au milieu un efpace fermé 
par une baluftrade peu élevée; oe 18 où dati 
foit la noblefe. Un autre fallon trés-élégant , 
de forme ovale appelé le falloh Apollon & 
prefque aufi grand que la rotonde de Ranelag, 
fervoit de fälle de bal aux bourgeois & aux 
autres petfonnés qui mont pas été prélentées 
à la cour, Les autres falles dang léfquélies on 
fervoit du thé & des rafraichifimen étoiené 

Tome Il. 
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m remplies de tables de jeu, d’allans & de venans; 
RUSSIE. chacun étoit le maître de porter le mafque à 


fon gré ou de lôter. La noblefle en général 
étoit en domino; les Rufes d’un rang inférieur 
portoient les habits à la mode dans leur pro- 
vince avec quelque parure de plus; la vue de 
tous ces divers habillemens que portent les 
habitans des diverfes provinces de lempire 
produifoit une plus grande variété & des figures 
plus bigarrées que Vimagination la plus capri- 
cieufe n’en inventa jamais dans les mafcarades 
des autres pays. Plufeurs femmes de mar- 
chands étoient couvertes de belles perles qui 
étoient quelquefois partagées en deux, afin de 
produire plus d'effet. Vers les fept heures Pim- 
pératrice parut à la tête d’un fuperbe quadrille 
compofé de huit dames que conduifoient huit 
feigneurs. Sa Majeñté & les autres dames étoient 
magnifiquement habillées à la grecque; les 
hommes portoient l’habit militaire romain avec 
des cafques enrichis de diamans ; je diftinguai 
dans ce quadrille la ducheffe de Courlande, 
la princefe Repnin , la comtefle Bruce, le 
prince Potemkin ; le maréchal Razoumouski > 
& le comte Ivan Tchernichef. L'impératrice 
étoit appuyée fur le bras du maréchal Razou- 
mouski, & après avoir pañlé en grande pompe 
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dans les divers appartemens & fait deux OÙ == 
trois fois le tour du fallon d'Apollon , elle {RVSSIE 
mit à jouer dans une chambre voifine; on S'y 
rendit en foule fans aucune diftinétion » & 
ceux qui purent entrer fe rangèrent autour de 
la table à une diftance relpectueufe. L’impé- 
ratrice, fuivant {à coutume , Íe retira avant 


onze heures. 

Peu de jours avant notre départ le baron de 
Nolken, miniftre de Suède, donna un bal maf- 
qué à l’occafion de la naiffance du prince-royal 
de Suède, que l'impératrice, le grand-duc & la 
grande - ducheffe honorèrent de leur préfence, 
On avoit invité à ce bal ç00 perfonnes de la 


nobleffe & les ambafladeurs & les autres étran- 
gers qui avoient été préfentés à la cour. Le 
bal commenga à fept heures; le grande duc & 
la grande-duchefe y parurent dabord avec une 
fuite peu nombreufe , & bientót après Sa Ma- 
Jefté arriva à la tête d’un quadrille compofé à. 
peu-près comme celui dont je viens de parler, 
La baronne Nolken conduifit Sa Majelté & fa 
Compagnie au travers de la falle du bal à un 
autre falle où lon avoit préparé un dais fort 
riche fous lequel Sa Majefté s’aflit pour jouer 
au macao; à neuf heures on apporta une petite 
table fans beaucoup de cérémonie dans le fallon 
D ij 
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sms où Sa Majéfté jouoit, mais comme elle ne foupe | 
RUSSIE jamais, elle fe contenta de prendre un peu | 

de pain & un verre de vin : pendant ce temps- 

là on fervit un fouper magnifique dans une 
grande falle pour le grand-duc & le refte de 


la compagnie. Leurs Alt. Imp. étoient aflifes à 


un table dans le centre avec une trentaine de 
perfonnes ; les autres étoient diftribués à diffé- | 
rentes tables dreffées fur les côtés de la falle. 
La gaieté & Paffabilité du grand-duc & de la | 
ducheffe, les attentions & la politeffe du baron 
& de la baronne Nolken répandirent dans toute | 
lPafflemblée un air de plaifir & de fatisfaction 
qui rendit cette fête aufli agréable qu’elle étoit 
brillante. 

L'Hermitage eft un édifice féparé du palais 
avec lequel il communique par une galerie 
couverte. On l’appelle ainfi parce que c’eft là 
que l’impératrice fe retire quelquefois, car 
d’ailleurs il n’a d'un hermitage que le nom; 
les appartemens au contraire font très-fpacieux 
& décorés avéc une magnificence vraiment 
royale. C’eft dans cette retraite favorite que 
Vimpératrice pañle ordinairement une heure ou 
deux tous les jours, & le jeudi au foir elle y 
donne un bal particulier & un fouper aux prin- 
cipales perfonnes qui forment fa cour. Les 
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miniltres étrangers & les autres y font rare. 
ment invités ; toute cérémonie , dit-on, eR USSI E. 
bannie de ces parties autant qu'il eft poflble , 
fans manquer au refpedt que lon rend même 


involontairement à une grande fouveraine. On 
en exclud tous les domeftiques, & l’on fert 
le fouper & les autres rafraichifemens far de 
petites tables qui s’élevent au travers du plan- 
cher par une trappe. On trouve dans les divers 
appartemens des directions ou des réglemens 
fur la manière dont on doit fe conduire dans 
cette fociété choifie. Je me fuis fait expliquer 
ceux qui étoient écrits en langue rufe. Le 
but général en eft d'encourager à bannir toute 
étiquette, & a bien graver dans les efprits que 
chacun doit {fe regarder comme libre. Un de 
ces réglemens étoit écrit en français, je Pai 
retenu & le voici. « Affeyez-vous où vous vou- 
» lez, & quand il vous plaira, fans qu'on le 
» répète mille fois ». 

Cet hermitage contient une nombreufe collec- 
tion de tableaux, la plupart achetés par fa majefté, 
les plus beaux font ceux du cabinet de Crofat 
qui paffa par héritage au baron de Thiers, des 
héritiers duquel l'impératrice l’a acheté. La col- 
leion de Houghton, dont tous les amateurs 
des arts en Angleterre doivent déplorer la perte, 
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enrichira confidérablement celle de l'impératrice. 

Un jardin d'hiver & d'été renfermé dans 
enceinte de ce bâtiment font des objets de 
curiofité qu’on ne voit peut-être dans aucun 
autre palais de l’Europe. Le jardin d’été, qui 
eft dans le véritable goût afatique, occupe tout 
tout le faite de l'édifice , mais comme dans cette 
faifon de l’année il étoit enféveli fous la neige, 
nous ne pûmes pas le voir. Le jardin d'hiver eft 
entièrement couvert & environné de vitrages 5 
cet une haute & fpacieufe ferre-chaude où il y 
a desallées fablées , ornée de parterres , de fleurs, 
d’orangers & d’arbuftes, & peuplé de différentes 
fortes d’oifeaux & de différens climats qui volent 
en liberté d'arbre en arbre. Tout cela produifoit 
un agtéable efet, d’autant plus qu'il contraf- 
toit avec la plus trifte faifon de l’année. 

Le lecteur ne fera pas faché d'apprendre com. 
mentl’impératrice diftribue l'emploi de fon temps 
les informations que j'ai reçues là-deflus ne fau- 
roient qwintéreffer , ayant une fi grande princeffe 
pour, objet. Sa majefté fe lève ordinairement à 
6 heures & s'occupe jufques à 8 ou 9 des affaires 
publiques avec fon fecretaire. À 10, elle com- 
mence ordinairement {a toilette, & pendant ce 
temps-là les miniftres d'Etat & les aides-de-camp 
qui {ont de fervice, lui rendent leurs refpects & 
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reçoivent fes ordres. Quand elle eft habillée à === 
onze heures ou environ, elle fait venir fes petits- RUSSIE: 
fils les jeunés princes Alexandre & Conftantin ; 
ou va les voir dans leut appartement. Avant 
diner elle recoit la vifite du grand-duc & de la : 
duchefle , elle fe met à table avant une heure: elle 
a toujours compagnie à diner , ordinairement néuf 
perfonnes qui font des généraux & des officiers 
de fervice, une dame de chambre, une demoifelle 
d'honneur , & deux ou trois gentilshommes 
qu’elle invite. Leurs Alt. Imp. dinent avec'elle 
trois fois lafemaine , & ces jours-là il y a dix-huit 
perfonnes à table. Le gentilhomme de la chambre 
qui elt de fervice eft toujours aflis vis-à-vis de 
Pimpératrice ; il fert un plat & le lui préfente, 
elle Pacepte une fois fort poliment & le difpenfe 
enfuite de cette attention. Sa majefté eft d’une 
tres-grande fobriété ; & paffe rarement plus d’une 
heure à table. Elle fe retire enfuite dans fon 
appartement, & vers les trois heures environ 
elle paffe dans fa bibliothéque à l’hermitage. A 
cinq heures elle va au concert ou au fpectacle. Il 
y a à Pétersbourg opéra italien, comédie rufe 
& comédie frangaife; ces fpectacles font entre- 
tenus aux dépens de fa majelté, & on entre au 
théâtre gratis. Quand il wya pas de cour elle 
fait le foir une partie. Elle foupe rarement, & 
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Meme fe retire ordinairement à dix heures & demie 
& eft couchée avant onze. 


Le grand-duc aime beaucoup les chevaux, & 


deux un trois fois la femaine il fe donne Pamu- 
fement d’une efpèce de tournoi > dont mon ami 
le colonel Floyd a fait la defcription fuivante. 
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# Le comte Orlof ayant obtenu pour moi du 
grand-duc la permiffion de voir le manége de 
la cout, je m'y fuis rendu ce matin. S. A. 14 
& onze gentilshommes de fù maifon en uni- 
forme de peaux de buffle galonnés d’or, 
armés de lances, d’épées & de piftoiets étoient 
affemblés dès les neuf heures quoiqu'il ne füt 
pas encore jour. Le grand-duc les rangea deux 
à deux, & au fon de la trompette. S. A. & 
fes chevaliers montèrent à cheval, & entrèrent 
en otdre dans le manége environné d’une 
grille. On avoit fufpendu deux anneaux aux 
côtés oppolés du mur du manége, à chaque 
angle étoit ulie tête de mort de carton, où 
une pomme fixée au bout d’un pieu, & dans 
l'intervalle deux têtes qui avoient une fufée 
dans la bouche. Tout cela étoit placé fur une 
efpèce de guéridon à-peu-près de la hauteur 
d'un homme à cheval & à quelques pas de la 
muraille. A chaque extrémité il y avoit auf 
un çafque de carton, poié fur un guéridon à 
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» un pied de terre, & à quatre environ de la sm 
» muraille. Les deux juges avec milord Herbert RUSSIE. 
» & moi, les feuls fpectateurs qu’on eût admis i 
» fe tenoient hors de la grille. La trompette 
» ayant donné le fignal une feconde fois, 
» deux cavaliers entrèrent par les deux extré. 
» ‘mités oppolées du manége. Une mufique ani- 
» mee fe fit entendre pendant que les deux 
» cavaliers galoppant fur la droite & faifant une 
» volte faluèrent en mème-temps de leurs lances. 


» Enfuite ils continuèrent leur courfe autour 
» du manège la lance en arrêt, d’abord contre 
» les anneaux fufpendus aux murs, enfuite 
» contre les tètes de morts, après quoi ils ren. 


» dirent leurs lances, & ayant pris leurs piftolets, 
» ils firent une feconde volte autour des autres 
» têtes & tirèrent fur les fufées dans Pinten- 
»\ tion dy mettre le feu. Enfuite a 
» leur courfe autour du manége , ils mirent 
» lépée à la main & faifant une troifième volte 
» autour de la pomme, ils tachèrent de la jeter 
» à terre. Enfin, s'étant arrêtés tout-à-coup , 
» ire qu’ils galoppoient, ils poufscrent leurs 
» épées contre les cafques , & les ayant ainf 
» enlévés & balancés dans Pair ils ẹ avancèrent 
» vers le juge, le faluèrent, lui rendirent 
» compte de ce qu'ils avoient fait, & deman- 
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=» dèrent le prix. C’étoit quatre fchellings pour 


Russre. 
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chaque fuccès qu'ils avoient eus, & il fal- 
loit en payer autant pour chaque tentative 
manquée. 

« Tout cela s’exécutoit en galopant conti- 
nuellement & toujours à droite, en courant 
la bague, la tète ou le cafque: c’eft une 
cifconftance honorable pour le cavalier parce 
qu’elle augmente la difficulté de courir au 
grand galop. Le juge ayant accordé les prix 
ou exigé les amendes ordonna aux cavaliers 
de fe retirer. La trompette fonna encore , 
& deux autres cavaliers ayant paru firent les 
mêmes manœuvres. 

« Cet exercice fut répété deux fois par chaque 
paire de cavaliers ; enfuire toute la troupe entra 
à-la-fois, marcha , chargea , fe forma, tira 
l'épée, laremit, defcendit & remonta à cheval 
au commandement du grand-duc. On alla 
enfuite fe chauffer, on prit du chocolat, & 
après une courte converfation, . le grand-duc 
falua la compagnie & fe retira. » 

La noblefe rufe ne fe diftingue pas moins à 


7 N . QE à 
Pétersbourg qu'à Mofcow par fon hofpitalité. 
Dès que nous avions été préfentés à quelque 

p 1 
perfonne de rang, nous étions regardes comme 


les amis de la maifon, Plufeurs feigneurs tien- 
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nent table ouverte, & quand on y a été invité === 
une fois on eft cenfé l'être toujours. On obferye RYS S15 
feulement de faire demander le matin fi le maître 

de la maïlon dine chez lui. Sily dine on fe 

préfente fans autre cérémonie à l'heure du diner. 

Plus nous y allions fouvent, & plus nous rece- 

vions de careflés, & on nous accueilloit comme 

fi on nous avoit eu une véritable obligation. 

La table des feigneurs rufles eft fervie avec 
goût & profufion. Quoiqu'ils aient: adopté les 
raffinemens de la cuifine francaife, ils n’affectent 
pas de méprifer les plats de leurs pays, & ne 
dédaignent pas non plus les plats de réfiftance, 
qui cara@tèrifent notre cuifine angloife: Les vian- 
des communes, comme celles qui font les plus 
recherchées viennent également de pays très- 
éloignés. Jai fouvent vu fervir au mème repas 
le fterlet du Volga, le veau Archangel, le 
mouton d'Aftracan, le bœuf d'Ukraine, le fai- 
fan de Hongrie ou de Bohème. Les vins les plus 
communs font le Bordeaux, le Bourgogne & le 
Champagne, je mwai jamais vu de meilleure bière 
d'Angleterre & en plus grande abondance qu'ici. 
C’eft l’ufage mème dans les plus grandes maifons 
‘de fervir avant le diner quelques plats de caviar, 
de harengs fecs ou marinés, de jambon ou delan- 
gue fumée, du pain ,-du beurre , du fromage avec 
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== différentes fortes de liqueurs, & il y à peu de 


perfonnes de l’un & de l’autre fexe qui ne prélu: 
dentainfi au feftin qui les attend. Cet ufage a donné 
lieu à des voyageurs de dire dans leurs relations 
que les Rules boivent abondamment de l’eau-de- 
vie avant diner. Je ne puis dire quel eft l’ufage 
du peuple, mais je Wai jamais vu dans l’ordre 
de la nobleffe perfonne s'écarter le moins du 
monde des règles de la plus grande modération 
à cet égard. Si l’on confidère que les verres où 
Pon boit des liqueurs font extrêmement petits, 
on comprendra que cet ufage eft bien loin de 
fuppofer aucun excès, & que les Rufles ne diffé. 
rent des François en ce point que parce qu'ils 
boivent avant le diner le verre de liqueur que 
ces derniers boivent après. 

On dine ordinairement à trois heures. On 
fert füivant Pufage de France, & on fait offrir 
du vin à tous les convives pendant qu’ils man- 
gent. Dès qu’on a defférvi on paffe dans une 
autre chambre & on fert le café. Les hommes 
mont pas accoutumé , comme en Angleterre, 
de refter à table & de laiffer les dames fe retirer 
feules dans leur appartement. 

Plufieurs perfonnes de la noblefle regoivent 
auf compagnie le foir avec beaucoup de poli- 
telle & d’aifance. On fe met au jeu vers les fept 
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heures. On joue au whit, au macao, au RE 
&c. D’autres font la converfation, d’autres dan- p 
fent. On fert entr'autres chofes du thé aufi 
régulièrement qwen Angleterre. A dix heures 
on foupe, & on fe retire ordinairement entre 
onze heures & minuit. Je n’exagère point en 
affurant que pendant tout notre {jour dans cette 
ville il ny a pas eu une feule foirée que nous 
wayons pu pañer dans quelque affemblée de 


cette efpèce, & fi nous y avions été tous les 
oits nous y aurions toujours été reçus avec la 
plus grande cordialité. A cet égard il n’y a peut- 
être pas une capitale en Europe, fi l’on excepte 
Vienne, où les étrangers trouvent plus d’agré- 
ment qu'à Pétersbourg. 

Les maifons des feigneurs & de la noblefe 
font meublées avec beaucoup d'élégance. Plu- 
fieurs falles qui fe fuccèdent & font deffinées à 
recevoir compagnie {ont d’une grande magnifi- 
cence : elles font difpolées & meublées comme 
celles de Paris & de Londres, & les nouvelles 
modes font auflitôt adoptées ici que dans ces 
deux villes. 

Jai parlé ailleurs de la manière dont les pay- 
fans & les gens du peuple ont accoutumé de 
faluer. Je dois faire mention ici de celle qui eft 
d'ufage chez les perfonnes d’un rang plus élevé. 


a 
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= Les hommes s'inclinent profondément, & les | 
dames au lieu de faire une révérence baiffent | 
la tète. Quelquefois les hommes baifent la main des | 
femmes pour leur marquer du refpe&, ainfi que 


cela fe pratique ailleurs. Quand il y a une grande 
liaifon entr’eux, que les deux perfonnes font | 
d’égales conditions , ou que la dame veut faireune 
politefle elle donne un baïfer fur la joue à Phom- 
me , pendant que celui-ci lui baife la main. Sou- 
vent quand elle fe baifle pour donner ce baifer, | 
Phomme la prévient en lui en donnant un lui- 
mème. Jai vu fouvent cela fe pratiquer dans des 
aflemblées & mème à la cour. Si c’eft un homme 
d'un rang fort élevés pendant que la dame fe met 
en devoir de lui baifer la main, l’homme la pré- 
vient en lui donnant un baifer fur la joue. Les 
hommes & en particulier les parens fe faluent 
réciproquement de cette manière, ils fe, baifent 
la main l’un à Pautre & après cela fur les joues. 

Lorfqu'ils s’adreflent la parole , les rufles ne 
joignent jamais à léurs noms aucun titre d'hon- 
neur, & de quelque rang qu’ils foient , fufent. 
ils mème de la première diftinétion, ils s’appel- 
lent les uns les autres pat leurs noms de baptème 
& d’un nom provenant de la famille. Ce dernier 
nom fe forme quelquefois pat l'addition de la 
particule Visch au nom de baptême du père, 
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quelquefois par celle d'Of ou d Ef. La première === 
manière ne s'emploie que par les perfonnes de RUSSIE. 
condition. L'autre eft pour celles d'un rang 
inférieur, ainfi 
Ivan Ivanovitch. 


Ivan Ivanof. 
Peter Alexievitch. < veut dire Pierre , fils 
Peter Alexeof, d'Alexis. 
Pour les femmes on emploie la particule Efra 
ou Ofna , comme Sophie Alexefna, Sophie fille 
d'Alexis, Marie Ivanofna, marie fille d'Ivan. 
Il y a de grandes familles qui font diftinguées 
par un furnom, comme celles de Rowanof, 
Galitzin, Scheremetof &c. 
Les étrangers qui ont appris à connoître par 


¢ veut dire Ivan, fls d'Ivan. 


eux-mêmes toute la politefe & le goût qui 
régnent aujourd'hui dans les manières , les 
Lociétés, & les amufemens de la nobleffe ruffe, 
ne peuvent qu'être bien furpris lorfqu'ils reli- 
fent les réglemens que Pierre-le-grand crut 
néceflaires de ‘publier fur ces objets il n’y a que 
foixante ans: Tout ce qui étoit relatif à la 
manière de tenir une affemblée étoit prefcrit 
par cette loi fingulière (1). Elle commence par 


(1) On la trouve en entier dans la relation de la 
Rulle par Perry. T. x, p. 186, 
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définir une affemblée. « Ce mot, y eft-il dit, 


» ne peut fe rendre en rufe par un feul mot. 
» Il fignifie un certain nombre de perfonnes 


> qui fe réuniflent pour parler de leurs affei- 


YY y di y y 


y 


» res ou pour samufer, L’aflemblée ne doit 
? pas commencer avant quatre ou cinq heures, 
> ni durer plus long-temps que jufqu’à dix... 
» On y vient à l’heure qu’on veut, il Tufft 
» dy paroître..... Le maître de la maifon weft 
» pas obligé d'aller au-devant de fes hôtes ni 
» de les reconduire; il doit feulement faire 
» enforte qu'ils foient pourvus de chaifes, de 
ə chandelles, de ce qu’il faut pour jouer, qu'ils 
> ayent à boire &c., chacun peut s’afleoir, fe 


promener, jouer fuivant qu'il lui plait. Per- 
fonne ne doit le gèner , ni s’offenter de ce 
qu’il fait, fous peine de vuider le grand 
aigle ( ceft une grande taffe pleine de vin ou 
d’eau-de“vie).... Les entilshommes, per- 
8 P 
fonnes de rang, officiers, né ocians, conf 
8 ; 8 
trudeurs de vaifeaux , employés dans la 


» chancellerie, avec leuts femmes & leurs enfans 


ont la liberté d’afflifter aux affemblées &c. » 
Les marchands -anglois goûtent ici toutes les 


douceurs de la fociété & font beaucoup de 
dépenfe. Outre les aflemblées qui fe tiennent 
dans leurs maifons, ils en ont une tout les 


quinze 
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quinze jours dans une maifon qu’ils louent pour 
cet effet, & dans laquelle ils recoivent fort 
obligeamment tous leurs compatriotes qui fe 
trouvent à Pétersbourg & quelque fois aufli des 
damés rufles, On y donne le bal, on y joue 
& on y {oupe ; l’aflemblée eft très-gaie & très. 
agréable, 

Pendant mon {éjour à Pétersbourg je dinai 
deux ou trois fois dans un cercle où club, com- 
pole de-trois cent affociés, la plupart anglais 
ou allemands. On my admet perfonne qui ait un 
grade fupérieur à celui de major-général, à moins 
qu'avant d'y parvenir il wen fat déjà membre, 
Chacun paye eñ entrant cinq livres fterlings , 
& enfuite deux livres par an. Ce cerèle occupe 
une grande maifon qui eft ouverte jour & nuit; 
il y a toujours des domeltiques prêts à fervir. 
On y trouve des jèux de billard, un café, des 
falles de jeu, un grand fallon où il y à uñ 
louper tous les foits > & nù diner trois fois la 
femaine. On paye deux fchelings Canglois ) par 
tête fans le vin. Chacun peut mener avec lui 
Un ami, en faifant infcrive fon nom dans un 
journal & en payant pour lui au prix fixé, 


-io 
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à 
CHAPITRE V. 


Defiription de la fortereffe de Petersbourg— Cathédrale 
de St. Pierre & de St. Paul = Tombeaux de 
Pierre-le-grand & de la famille impériale — Mon- 
noie — Du bateau appelé le petit grand Sire qui 
a donné lieu à létabliffement d'une marine fur la 


mer. Noires 


A déjà parlé de la manière dont fut conftruite 

RussIE Ja forterefle qui donna lieu à la fondation de 
Pétersbourg, dans la defcription générale de 
cette ville. Ses murs de brique fortifiés de 
cing baltions réguliers , environnent une 
petite isle d’un demi mille de tour, formée par 
deux bras de la Neva. Il y a dans cette enceinte 
des cafernes pour une petite garnifon, des pri- 
fons ordinaires , & un donjon pour les pri- 
fonniers d'état. 


Au milieu de lisle- eft la cathédrale de St. 
Pierre & St. Paul. L’architedure et d’un goût 
différent de celui des églifes grecques ordinaires. 
Au lieu de dôme elle a un clocher de cuivre 
doré, qui eft élevé de deux cent quarante pieds 
au-deflus du fol, Les décorations intérieures 
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lont beaucoup plus fimples & plus élégantes = 
que celles des églifes de Novogorod & deRYSSIN 
Mofcow. Les peintures font dans le goût 
rhoderne des écoles d'Italie, & non felon la 
manière féche des peintres grecs. C’elt dans cette 
églife que font enterrés Pierre-le-grand & fes 
fuccefleurs, excepté Pierre IT qui left à Mok 
cow, & l'infortuné Pierre III dont les reftes 
font dans le couvent de St: Alexandre Neuski, 

Ces tombes font de marbre de la même forme 
que celles de Moftow & de Novogorod, ceft. 
à-dire, qu’elles ont la forme d'un cercueil 
quarré, & toutes à la réferve d'une, portent 
une infcription en langue ruffe; quand je les 
ai vues , elles étoient couvertes d’un brocart 
dor, bordé d’une dentelle d'argent & d'her- 
mine. A la vue du fépulcre qui contient le 
corps de Pierre I, j'éprouvai un fentiment de 
Vénération & même de crainte, en penfant à 
ce fondateur de la puifance ruffe. Sa Lévérité 
ou plutôt fa férocité wépargna ni âge nifexe, 
ni les liaifons même les plus étroites de Ja 
parenté. Il en convenoit lui-mème avec douleur, 
quand il difoit : je puis réformer mon peuple e8 
ne puis me réformer moi-même. Un hiftorien cou- 
ronné a eu raifon de dire de lui; « qu’il mourut 
> laifant dans le monde plutôt la réputation 

E ij 
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» d’un homme extraordinaire que d’un grand 


RUSSIE. » homme, & couvrant les cruautés d’un tyran 


» des vertus d’un législateur (1). » 

Nous convenons volontiers qu’il a beaucoup 
contribué à réformer & a civilifer fes fiers, 
qu'il a créé une marine & une armée, qu’il Pa 
difciplinée, qu'il a fait faire de grands progrès 
aux arts, aux {ciences, à l’agriculture, au com- 
merce, enfin qu’il a jeté les fondemens de la 
grandeur à laquelle la Ruflie eft parvenue dans 
la fuites mais au lieu de nous écrier fur le ton 
du panégirique, 


Erubefce ars ! hic vir maximus tibi nil debuit, 
Exulta natura, koc fupendium tuum eff? (2) 


Nous ofons au contraire regretter qu'il mait 
pas pris des leçons d'humanité, que fon génie 
impétueux & élevé wait pas été perfectionné & 
adouci par une meilleure culture, & que l’art 
wait pas corrigé fon naturel fauvage, Si Pierre 
wéclaira pas fa nation autant qu'il eût défiré, 
la faute en eft principalement, à fon caractère 
impétueux & impatient, à l'idée chimérique 
qu'il avoit de la poffibilité d'introduire les arts 


eee, 


(1) Hiftoire de la Maifon de Brandebourg, 
(2) Voyez la vie de Pierre, par Gordon. 
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& les fciences par la force, & d'exécuter daris = 
un moment ce qui ne pouvoit être que l’ou-RUSSIE. 
vrage des années; à ce qu'il blefloit les mœurs 
& les opinions de fon peuple, & les principes 
d’une faine politique, en exigeant un prompt 
facrifice de préjugés confacrés par plufieurs 
fiècles; en un mot, {es fautes furent celles d’un 
génie fupérieur qui s’égara parce qu’il manqua 
de guide; & le plus grand éloge qu’on puife 
donner à ce caractère extraordinaire, eft de 
dire que fes vertus lui appartinrent en propre, 
& que fes vices furent ceux de fon éducation 
& de {on pays. 

J'obfervai près du tombeau de Pierre quel- 
ques pavillons turcs qui ont été pris dans la 
bataille de Tchefimé; on les a déployés à loc. 
cafion d’une proceflion folemnelle qui fe fit 
pour célébrer cette victoire; & enfhite Pimpé. 
ratrice les plaça de fa propre main fur la tombe 
du fondateur de la marine ruffe. 
| Près des cendres de Pierre I, repofent celles 
de fa feconde femme Catherine I qui lui {uc- 
céda. C’eff cette belle Livonienne que la fortune 
fit fortir d’une humble chaumière pour l’élever 
jufqwau trône. 

Dans une voute de cette églife eft auffi 
enterré fans tombe & fans infcription ‘Alexis 


E ij 
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fils de Pierre I, qui fut la: victime des artifices 


Russte. de ambitieux Mentchicoff, & du reflentiment 


d’un père inhumain, quoique peut- être jufte- 
ment offenfé. Le fouvenir de fa deftinée ne peut 
qu'affecter fortement toutes les ames fenfibles, 
& lurtout un homme né dans un pays libre 
tel que l'Angleterre, où la volonté d’un feul 
ne fait pas la loi, où l’héritier de la couronne 
a le mème droit à être protégé par la loi que 
le fouverain lui mème, où le droit de fucceflion. 
el tellementfxé, que ni le caprice ni la jaloufe 
du monarque ne peuvent le, changer. On peut 
dire à la vérité en faveur de Pierre, que le 
fouverain doit avoir le droit d’exclure du trône 
un fucceffleur qui n’en étoit pas digne, qui mena- 
çoit de détruire tous fes projets de réforme, 
& de replonger fa nation dans la barbatie dont 
il avoit eu tant de peine à la tirer. Ce font là 
de beaux raifonnemens dans la théorie; mais 
dans le fait c’eft foumettre le deftin d’un empire 
au caprice d’une feule perfonne, qui peut dans 
le cours de fa vie changer auffi fouvent dhé- 
ritier que d'opinion, ou qui peut mème, comme 
Pierre, mourir {ans nommer fon fuccefleur & 
laifer fa couronne en proie aux entreprifes de 
éeux mèmes qui ny ont pas le moindre droit. 
Par ce moyen elle fera difputée & enlevée par 
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tous ceux qui fauront s’aflurer de l'appui de 
l'armée. Si ce changement dans l’ordre de laRUSSTE: 
fucceflion n’a pas attiré [ur la Ruflie tous les 
malheurs qu’on auroit pu en attendre, il faut 


Pattribuer à ce que, malgré ce pouvoir abfolu 
que le fouverain seft attribué de nommer fon 
fuccefleur, les idées d’un droit héréditaire, & 
des privilèges de la primogéniture ont {ubffté 


toujours dans les tètes, & ont eu une influence 
confidérable fur la fagon de penfer de la nation. 
Cependant lexclufion d’Alexis, le décret qui 
faivit fa mort (1), les idées incertaines & flot- 
tantes fur le droit de fucceflion, que ce fatal 
décret introduifit en Ruflie, ont caufé depuis 
de fréquentes révolutions dans le gouvernement 
de cet empire, & le régiment des gardes qui 
fe trouvoit dans la capitale à prefque toujours 
des - lors difpofé du {ceptre (2). Quoique je 


(1) Ce décret eft du mois de Février 1722. Il obli- 
gecit tout fujet & tout étranger établi en Ruffie à pro- 
mettre par ferment de reconnoitre comme fucceffeur à 
lempire la perfonne que S. M. nommeroit, & à recon- 
noïtre egalement dans Sa Majefté & dans les empereurs 
qui lui fuccéderoient , outre ce droit de nommer fon 
fuccelleur, celui de changer l’ordre de la fucceflion auffi 
fouvent qu’il le jugeroit à propos , &c. 

(2) Après l'avènement de Catherine I au trône, la 
conduite licentieufe des gardes ne put plus être réprimee, 


E iv 
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ne veuille pas juftifier la conduite d’Alexis, je 
ne faurois qu'être de l’avis d’un judicieux hifto- 
rien (1) qui penfe < que cet à cette impru- 


& c’étoit une fuite néceffaire de ce qu'ils difpofoient de 
la couronne. Voici cé qu’on trouve là-deffus dans le ma- 
gafn hiftorique de Bufching, F. XI. d’après la relation 
d'un envoyé de l’empereur. Quoique limpératrice 
» paroifle abfolue , il ef certain qwelle dépend abfolu, 
ment du caprice des gardes Preobrafnski & des fei. 
3 gneurs qui Pont placée für le trône. Il n’y en a aucun 
» qu’ellé osât contredire ou foumettre. Tout ce qu’elle 
» à fait dans cette vue a été fans fuccès, & il a fallu 
pour les contenter remettre les chofes {ur l’ancien 
» pied, &c.,, La même chofe eut lieu à lavènement 
d’Elifabeth. Manfein raconte que les grenadiers de 
ce même régiment qu’elle avoit ennoblis & fait officiers, 
causèrent tous les défordres imaginables pendant quel- 
que temps. 

(x) Voyez lhiftoire de Ruffe par l’Évefque. Tom. IV. 
Un auteur ingénieux qui vient de publier un volumi- 
heux ouvrage fur la Rufe combat cette judicieufe 
réflexion, eflaie de juitifier le décret de Pierre, & nie 
qu'il ait eu aucun mauvais effet & qu'il ait été la caufe 
d'aucune révolution. ( Foy. Be Clerc Hift. moderne de 
Rufe, p. 441—). Mais on doute que fes argumens 
faffent beaucoup d’'impreflion fur les perfonnes qui ont 
lu avec attention l'hiftoite de Ruffie depuis la mort de 
Pierre-le-Grand. Peut-on dire en effet que Pélévation 
de Catherine I fur le trône n'a pas été une révolution ? 
Pabolition du pouvoir defpotique & Pélection de. la 
princeffe Anne nontelles pas. été une révolution ? Le 
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s dente, loi qu’on doit attribuer toutes .les mem. 


» révolutions. de la Ruffie, & qu’il eût mieux RUSSIE: 
s» -Valu laifler régner Alexis, que douvtir cette 
». fource abondante de troubles &de défolation j; 
Et jene craïndrai pas d'ajouter que le rétablif 
dement du droit héréditaire doit étre mis à la 


tète des excellens réglemens qui diftinguent le 
règne de Cathetine IL 

rétabliflement du defpotifme par cette même impératricé 
n'a-t-il pas été une révolution ? L'avénement d'Elifabeth 
n'a-t-il pas été une révolution ? Le détrônethent de 
Pierre II ; & l'élévation de Catherine IT far le trône, 
quoique :juftifiée par les circonftances finguliéres où {e 
trouvoit l'empire n’ont-ils pas été une révolution ? Et 
toutes n'ont-elles pas été l'effet dé l'incertitde de Pordre 
de fucceffion , & Touvrage de quélques régiméns ‘des 
gardes? Toutes n’ont-elles pas été accompagnées d’éxé- 
£ütions; de bannifflemens, de confifcations j de déten- 
tions d’un nombre infini de perfonnes de rang , à la 
réferve de la derniére, durant laquèlle 14 clémence de 
l’impératrice a prévalu fur Pufage de facrifier en pareille 
occafion des victimes à la politique & à la vengeancé ? 
Ces troubles, ces violentes convulfions qui ont fi long- 
temps ébranlé l'empire d’ont-ils pas été appaifés par 
Vattente bien fondée de voir un ordré régulier dé fuc- 
ceffion héréditaire établi dans la faill impéfiale 
actuelle? Et depuis que le décret funefte de Pierre: I ef 
fans influence, depuis qu'il n’y à plus aucune ptobabi. 


lité qu'il arrive de nouvelles révolutions 
vu les rapides progrès du commerce & 
attefter tous les heureux effets du gouver 
& tranguille de Catherine th 

Tome IL à 
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pm [ans cette même voûte où eft enterré le 
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malheureux Alexis font auffi les reftes de Char- 
lotte-Chriftine-Sophie de Brunfwick fon époule 
non moins infortunée. Son fort eft plus touchant 


encore, parce qu'il fut moins mérité. Née en 
1694, elle époufa en 17x1 le Fzarovitch qui 
Pavoit vue à la: cour de fon père. Elle mourut 
en 1715, en partie de la douleur que lui cau- 
sèrent les mauvais traitemens de fon mari, en 
partie des fuites d’une, fâcheufe couche lors de 


la naiflance de Pierre I. 

On voit aufi la tombe d’Anné de Holftein 
dans cette églife. C’étoit la fille aînée de Pierre 
& de Catherine; elle et moins connue & méri- 
toit bien plus de l'être que fa fœur Pimpératrice 
Elifabeth, mais fes vertus mempruntèrent pas 
Péclat Pune. couronne. Elle étoit belle, très- 
inftruite, douée d'un jugement pénétrant, de 
candeur, de bonté, d’une vertu fans tache. Ce 
Tont les termes d’un auteur qùi a eu occafion 
de la connoitre (1). 

Anne époufa en 1725 Charles- Fréderic duc 
de Holftein- Gottorp auquel elle étoit depuis 
long-temps fiancée. Deux couronnes fembloient 
lattendre, & elle n’obtint ni Pune ni l’autre. 
Elle devoit avoir celle de Suède par fon mari 

rai Le D EE NOR 


(x) Baflewitz dans le mag. hiftor. de Bufching, T. IX 
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fils unique de la fœur ainée de Charles XI ; =———— 
mais les états de Suède lui préférèrent Ulrique- RUSSIE. 
Eléonore {œur cadette de ce monarque. À l'égard 
de celle de Rufhe il eft certain que Pierre I fon 
père la lui deftinoit, mais fa mort précédée par 
un long délire l’empêcha de mettre la dernière 
main à l'exécution de fon deffein (1). Catherine I 


(x) Baffewitz , miniftre de Holftein , aflure pofitivement 
que c étoit dans les mains de cette princeffe que Pierre. 
de-grand fouhaitoit de voir paffer fon fceptre. (Bufch. 
hift. mag. page 9. ) 

Il paroît aufi par Pextrait fuivant des dépêches du 

` chevalier Schaube qui font entre les mains du comte de 
Hardewicke, que Pierre avoit déjà pris quelques mefures 
pour aflurer fa couronne à fa fille Anne. Le cardinal Du- 
>» bois ne paroît guères touché, dit-il, de l’injuftice 
ə qui feroit faite au fils du czarowitz , & il dit que fi le 
czar régloit la fucceffion en faveur de fa fille, il fau- 
droit bien que ceux qui voudroient fe lier avec lui 
de fon vivant promifflent de la maintenir après fa 
mort, après laquelle toutefois il arriveroit vraifem- 
blablement de cette difpofñtion comme fi elle meut 
p jamais exifte.,, (Lettre du chev. Schaube au lord Car- 
teret de Paris, le 20 Janvier 1722.) 
» Ce que les miniftres Mofcovites difoient à M. Cam- 
+ predon, que le czar vouloit fe procurer une garantie 
» pour la fuccefion à fes états de la manière qu'il fe 
» propoft de établir, paroît fort fingulier, par rapport 
» à lexclufion de fon petit-fils en faveur de fa fille, fans 
» marquer en même-temps à quel prince il la deftine. ,, 
(Extrait d’une lettre du lord Carteret au cardinal Dubois, 


Janvier 1721 ). $ 
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fà mère auroit auffi voulu qu’elle lui fuccédif, 
mais elle craignit le parti qui demandoit Pierre 
Alexievitz comme étant le petit fils de Pempe- 
teur, & elle fe borna à lui donner l'entrée dans 
le confeil de régence qui devoit gouverner pen- 
dant la minorité de ce prince, Le deftin qui la 
pourfuivoit ne voulut pas qu’elle y affiftat 
plus d’une fois. Elle en fut exclue par le def. 
potifme de ce mème Menzicof qui lui devoit en 
grande partie fon élévation. Chaflée de Ruffe 


par les ordres de ce miniftre arrogant, elle fe 


retira à Kiel avec fon mari, & y mourut en 1728 
dans la 22me, année de fon âge, laifant un fils 
qui a été l’infortuné Pierre IIT. 

Sa coufine l’impératrice Anne, feconde fille 
d'Ivan Alexievitz, eft enterrée dans la même 
cathédrale. On la peint comme une femme qui 
avoit de la beauté , qui, quoique timide, fa- 
voit foutenir {on tang, qui étoit très-affable, 
bonne & humaine. Elle étoit veuve du duc de 
Courlande, & demeuroit à Mittau quand elle 
fut appelée au trône auquel elle ne fongeoit 
pas. Piérre IT étoit mort fans enfans ,;-ilnavoit 
point nommé de fuccefleur, & le droit hérédi. 
taire avoit été aboli, comme on Pa vu 5 Par 
Pierre L. Les huit membres qui compolent le 
conféil privé profitèrent de cette conjoncture qui 
les rendoit tout puiffans, Ils formérent le projet 
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de limiter le pouvoir énorme de la couronne, 
de laifer tous les dehors de la royauté auRVSSI£ 
monarque, & de fe réferver toute l’autorité. 
Pour s’aflurer du confentement de la perfonne 
qu’ils éliroient, ils choifirent la princefle Anne 
par préférence à fa fœur ainée la duchefñe de 
Mecklenbourg & aux defcendans de Pierre-le. 
grand, parce que cette princefle avoit le moins 
de droit apparent à la couronne. Ils lui dictè. 
rent des conditions auxquelles elle foufcrivit 
fans héfiter , perfuadée qu'il lui feroit aifé de 
s’y fouftraire enfuite. En effet elle étoit à peine 
arrivée à Mofcow que les gardes lui fournirent 
les moyens de détruire tout cet ouvrage. L'acte 
par lequel elle avoit renoncé au pouvoir ab{olu 
fat annuillé, le confeil privé fupprimé, & Pim- 
pératrice revètue de nouveau d’une autorité 
aufi illimitée que celle d'aucun de fes prédé- 
_cefleurs. Elle fe livra après cela fans réferve 
aux conféils de Biren, Courlandois de la plus 
baffe naiflance, & qui devenu le favori & le 
miniftre ablolu de fa maitrefle gouverna Pem- 
pire de la manière la plus arbitraire. 

Anne a été généralement accufée de févérité, 
& l’on a dit deile qu’elle avoit gouverné les 
Rufles le knout à la main. Mais les cruautés 
qui ont terni {on règne doivent être attribuées 
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== à la férocité de Biren. Elle étoit naturellement 
RUSSIE humaine, & fouvent elle s’oppoloit aux mefures 


5 


fanguinaires de fon favori. Elle employoit même 
les prieres les plus inftantes & les larmes pour 
adoucir cet homme fans pitié & obtenir grâce 
pour les malheureufes victimes de fon reffen- 
timent. Mais elle wen fut & men fera pas 
moins coupable de ces cruautés aux yeux de 
fes contemporains & de la poltérité, pour avoir 
permis qu’elles fe commifflent en fon nom 
quand elle pouvoit s’y oppofer. Anne mourut 
en 1740 après avoir nommé fon neveu Ivan 
pour fon fuccefleur. Elle vouloit par ce choix 
duù enfant prolonger le règne de Biren qu’elle 
avoit déclaré régent pendant fa minorité. 

À la vue du tombeau d’Elifabeth je me rap- 
pelai le caractère de cette indolente & volup- 
tueufe impératrice qui fit remonter fur le trône 

„en fa perfonne (en 1741) la poftérité de Pierre 
T. Elle étoit née en 1709, & fes agrémens per- 
fonnels la firent bientôt admirer. Sa beauté , 
fon rang, les richeffes qu’elle poffédoit en pro- 
pre la firent rechercher pat plufeurs princes, 
mais aucun projet de cette efpèce neut fon 
exécution & elle mourut fans avoir été mariée. 
Pendant la vie de Pierre I fon père il y avoit 
ey une négociation entamée pour la marier avec 


oo 
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Louis XV, & ellé fe fuivit, quoique fans in- 


tention {érieufe de la part de la cour de France, RY 8 81E. 


jufqu’au mariage du roi avec la fille du! roi de 
Pologne. L'impératrice Catherine fa mère Pavoit 
protnife à Charles-Augufte de Holftein-Gottorp, 
évèque de Lubeck & frère du toi de Suède, 
mais ce prince mourut avant que ce mariage 
pût avoir lieu. Sous Pierre IT elle fut demandée 
par le margrave d’Anfpach:; en 1741 par le 
fameux tyran de la Perfe  Tamas-Kouly-Kan. 
À l’époque de la révolution, la régente Anne 
voulut l’obliger à époufer le prince Louis de 
Brunfwick pour lequel elle avoit uñe averfion 
décidée. Aufitôt qu’elle: fut montée fur le trône 
elle éloigna toute idée dermariage & adopta 
Ton neveu Pierre. On fait aflez que fon dégoût 
pour cet état ne venoit pas d’imfenfbilité. “Elle 
» étoit voluptueufe à l'excès, dit le comte de 
> Munich, (1) née dun fang voluptueux, & 
» elle difoit fouvent à fes confidentes qu’elle 
» wétoit contente qwautant qu’elle étoit amous 
? reufe, mais elle étoit avec cela fort inconf: 
» tante & changeoit fouvent de favoris ». Par 
une fuite de ce même caradère ardent & exa 


(x) Voyez Ebauche pour donner une idée de la 
Rufie, &c. 
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trème elle ne connoifoit point de bornes dans 
la dévotion. Elle fe confefloit fcrupuleufement 
toutes les années de tous fes égaremens, témoi- 
gnoit la plus grande contrition, & ne négli. 
geoit ni en public, ni en particulier aucune 
des pratiques les plus minucieufes de la déyo- 
tion &des ordonnances de fon églife. 

A égard de fes autres qualités on a célébré 
affez généralement fon humanité, parce qu’en 
montant fur le trône elle avoit fait vœu de 
winfliger aucune peine capitale pendant fon 
règne. On ajouté qu’elle verfoit des larmes quand 
on lui apportoit la nouvelle de quelque: vic- 
toire remportée par fes armées. Mais quoiqu’on 
wait exécuté aucun criminel publiquement & 
formellement fous fon règne , les prifons étoient 
remplies de malheureux dont plufeurs y ont 
péri fans bruit, de Pait infe& qu'ils y refpi. 
rojent: l’inquifition d'état, ou comme on lapa 
péloit, le comité fecret qui recherchoit les 
perlonnes {ufpectes de crimes d'état, fut con- 
tinuellement occupé pendant fa vie. Plufieurs 
perlonnes fur les plus légers indices y fubirent 
la torture en fecret, plufeurs recürent le 
knout & expirèrent dans les tourmens de ce 
cruel fupplice. Ce -qui déshonore furtout le 


règne de cette princefle c'eft la peine qu’elle 
fit 
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fit infliger en public aux comteñles Beftuchef = 
& Lapouchin. Chacune reçut par {es ordres RUSSIE 
cinquante coups de knout dans une place publi: 
que de Pétersbourg, on leur coupa la langue 
& elles furent réléguées en Sibérie. Une de 
ces dames, la comtefle Lapouchin, regardée 
comme la plus belle femme de Rufe, étoit 
accufée d’avoir entretenu une corre{pondance 
fecrète avec l’ambafladeur de France ; mais 
fon véritable crime étoit d’avoir parlé avec 
trop de liberté des amours de l’impératrice. Le 
feul récit d’une foène anfii touchante que celle 
dune femme d’un rang & d’une beauté diftin- 
guée, condamnée à être déchirée en public 
par les mains du bourreau, ne peut qu’exciter 
au plus haut point lhorreur & la pitié, & 
nous interdire tout fentiment de vénération 
pour la mémoire d’une princefle qui, fans aucun. 
égard pour fon fexe, put fe permettre une fem. 
blable barbarie. 

Mais en déplorant les inconféquences humai- 
nes, & en confidérant de plus près le carac- 
tère d'Elifäbeth, on pourra dire en fa faveur 
qu’elle avoit un cœur naturellement porté à 
la bonté, mais qui s’étoit laiffé corrompre par 
le pouvoir abfolu & endurcir par le foupcon, 
& qu'elle revenoit aux, feñtimens de la pitié 

Tome IT, F 
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-a & de la clémence quand fes pafions & fes pré- 


RUSSIE. jugés ne l’entrainoient pas. En effet je fais de 


bonne part qu'il étoit impolfible d'obtenir delle 
un confentement pour punir de mort les crimes 
les plus atroces, & que le lieutenant de police 
recoutoit alors en fecret à laffreux expédient 
de faire donner le knout à des criminels de 
cette claffe jufqu’à ce qu'ils en mouruffent. Quel 
dommage qu’elle ne réfervât pas pour des cas où 
elle eût fervi à tempérer la rigueur des loix, 
cette humanité qui devenoit alors une véritable 
cruauté pour fon peuple! Elifabeth mourut en 
1761 , âgée 53 ans, après 22 ans de règne. 

Il y a dans la forterefle un petit arfenal où 
Pon remarque entr'autres chofes quelques vieux 
canons qui ont été fondus au milieu du feizième 
fiècle fous le règne d'Ivan Vaffiliewitoh IL, 
& qui me parurent, contre mon attente , d'un 
très-beau travail. Jai déjà obfervé que Part de 
fondre le canon fut introduit en Ruflie fous 
Ivan I par Ariftote de Bologne. Ivan IT fuivit 
Pexemple de fon ayeul en faifant venir des 
artiftes étrangers pour fe procurer une bonne 
artillerie, & c’eft à cette attention que ces deux 
monärques durent principalement leurs fuccès 
à la guerre, & la conquête de diverfes PrO- 
vinces qu'ils Annexèrent à leur empire. 
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Dans un bâtiment! féparé elt: la inontoie. serre 
On y apporte de lPargent & de l’or des mines RYS STE. 
de Sibérie, & le départ s’en fait dans un labo- 
ratoire voifin. Nous füivimes tout ce procédé 
jufques au moment où lon bat les efpèces. 
Parmi les monnoïes d'argent, nous obfervâmes 
une grande quantité d'écus. de Hollande que 
Von fond pour en frapper des roubles. Pierre I 
manquant de matières dargent pour la monnoie, 
ordonna que tous les droits d’entrée de mar- 
chandifes fe payeroient en écus de Hollande; à 
préfent on ne paie que la moitié de cés droits 
dans cette monnoie, & les Anglois font dif. 
‘ penfés de cette obligation par les traités, mais 
comme ni Por & l'argent qui viennent de Si. 
bétie ni les écus de Hollande ne fufifent en 
aucune façon pour la quantité de monnoie qui 
eft en circulation, on importe annuellement en 
Ruilie de ces deux métaux pour des fommes 
confidérables. La mounoie dans l’état: d’altéra- 
tion où elle eft aujourd’hui doit donner beau- 
coup de profit, puifqu’il y a tant d’alliage dans 
Por qu'on y gagne 48 pour 100, & 37 fur lAr 
gent. (1) Cette altération ce la monnoie de 


C1) Voyez Eflais fur le commerce de Rufe, ch. X. 
Le lecteur y trouvera un état fort exact de la monnoie de 
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la Ruffe rend: inutile la défenfe de l’expotter, 
& elle produit le. fâcheux effet d’encourager Pin- 
troduction de la faufle monnoie qui fe fait dans 
le pays étranger & fur laquelle il y a un grand 
profit à faire. 

Entre les chofes remarquables que l’on voit 
à la monnoie , la machine qui fert à frapper les 
efpèces mérite d’être remarquée ;: parce qu’elle 
a été inventée par l’impératrice régnante, & 
qu’on en eftime le méchanifme fimple & ingé- 
nieux, 

On montre aufi dans cette forterefle un 
bateau à quatre rames que l’on conferve avec 
beaucoup de vénération dans un bâtiment de 
briques conftruit pour cet ufage, afin de con- 
figner à la poftérité la première origine de la 
marine ruffe. Pierre I. appeloit ce bateau Ze 
petit grand. Sire , & il ordonna qu'il fùt tranf- 
porté à Pétersbourg ; on le conduifit au milieu 
d’une proceflion folemnelle, pour exciter Pad- 
umiration du peuple, en. lui faifant comparer 
Pétat dans lequel Pierre avoit trouvé la marine 
& la perfection à laquelle il avoit portée. J'ob- 


a 


Ruffie, dans lequel la différence de la monnoie actuelle 
à l'ancienne eft déterminée avec beaucoup de jufteffe , 
à ce que j'ai appris d’une bonne autorité. 
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ferverai à l’occafion de l'hiftoire de ce bâteau seememeems 
diverfes erreurs dans lefquelles {ont tombés laR usSTE. 
plupart des hiftoriens dé Pierre I , erreurs qui 
fi elles n’étoient pas relevées {eroient enfin con: 
facrées par le temps commedes vérités: Je dois 
abferver d’abord qu’il n'y à pas le moindre 
fondement à ce que lon. a -dit que: Pierre avoit 
une crainte naturelle de Peau, & qu'il ne put 
{urmonter cette averfion qgavec une grande 
difficulté. Au contraire. il {emble avoir eu tou- 
jours un grand goût pour cet élément; le ba- 
teau en queftion avoit été fait fous le règne 
Alexis Michælovitch par un conftructeur Hols 
landois, nommé Brant, quece prince avoit 
appelé en Ruflie en 1691. Pierre ayant (Vu) par 
hafard ce bateau dans un village près de :Mof£. 
cow, demanda pourquoi il étoit conftruit d’une 
manière fi différente de tous: ceux qu’il avoit 
vus jufqu’alors. Un étranger nommé, Timmer- 
mann qui enfeignoit au Tzar la fortification. 
lui répondit que ce bateau! avoit été-fait de 
cette manière pour pouvoir. aller contre le 
vent; la curiofité de Pierre fut encore plus 
excitée par cette réponfe„ il fit venir für-le 
champ. Brant qui étoit, encore en Ruffe. Le 
bateau, fut pourvu d’un. mât & d’agrèts, on 
le lança dans la tivière d’Yaoufa ; Brant s'y 
F iij 
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mm cmharqua & mit à la voile à la grande fur- 
RUSSIE. prife duc jeune prince qui voulut s'y embar- 


quer auf; & qui prit bientôt fous la direction 
de Brant une idée de la manœuvre d’un vaifleau. 

Ayant répété les expériences fur lYaoufa, 
& fur un! lac voifin, il ordonna, à ce que 
nous apprenons par: un journal du général 
Gordon | de bâtir un yacht fur les bords de la 
Mofcua. Brant qui l’'avoit conftruit, le lança 
en 16913 & Pierre qui le montoit alla juf 
qu'à Columna. Encouragé par ce fucces il or. 
donna au mème Brant delui conftruire fur le 
lac de Perislaf plufieurs petits vaifleaux qui 
portoient du canon. Le Tzar les monta dès le 
printemps de l'année: fuivante, & au mois de 
Mai il s’en fervit pour retourner à Mofcow. 

La: mort de Brant, qui arriva peu de temps 
après, interrompit les progrès de ce petit arme- 
ment, mais elle n’empêcha pas Pierre de con- 
tinuer fes expéditions für le lac. L’extrait fuivant 
dû journal de Gordon prouve avec quel empref- 
fement ce jeune monarque pourfuivoit cet objet 
noûveau pour lui, puifqu’il y eft fait une mention 
détaillée de circonftances auf minutieufes que 
celles délever l’änére & Waller à voile d’un 
bord.du lac à un aütre! « Gordon arriva le 1I 
» Août: à Perislaf; 16 r4 il fut traité avec beau 
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coup de cérémonie à’ bord du vaifleau amiral. 
( M. Muller croit que cet amiral étoit Le Fort.) 
Le-18 nous fimés voile d’un côté du lac au côté 
oppofé. Le 21 nous fimes voile de l’autre côté 
où nous jetâmes l'ancre de nouveau. Le 24 
Gordon {uivit le Tzar fur {on vaifleau ; le 28 
nous partimes de Perislaf,' & le 31:nous arri- 
vâmes à Alexaefsk, » Et comme un lac deve- 


noit un trop petit théâtre pour les idées du 
Tzar qui s’agrandifloient de jour en jour, il partit 
pour Archangel où il arriva en Juin 1693. 


«Le 17, ajoute Gordon, la pofte nous ap- 
porta la nouvelle que le Tzar avoit été fur 
la mer blanche, & qu'après une navigation 
heureufe il étoit entré dans le port, lè 1r 
O&obre ; ilrevintà Mofcow , au commence- 
ment de Mai 1694, il retourna à Archangel 
où il refta jufqu’en Septembre, & pendant cet 
intervalle il ft de fréquens voyages fur la 
mer , & perfectionna {es connoïflances dans 
la navigation. » 

Ces petites aventures qui ne fembloient d’abord 


que les amufemens d’un jeune homme , donné- 


rent lieu par la fuite au plus glorieux événement 
de fon règne. Quand il fit le fiége d’Azof en 
169$ , il reconnut qu'il étoit impoffible de pren- 
dre cette ville fans en bloquer le port, & comme 
F iv 
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=== i] ne poffédoit pas alors un feul vaifleau , il fut 
RUSSIE, ob! 


igé de lever ce fiége. 
Mais fon courage ayant été plutôt excité 
qu'abattu par ce mauvais fuccès, il donna ordre 


qu’on conftruisit fur-le-champ plufieurs vaifleaux ; 


quelques-uns furent ébäuchés à Occa, & trans- 
portés par terre jufqu’au Don; mais la plus-grande 
í partie fut conftruite à Veronetz. En mois d'une 
année il recomménça le fiége d’Azof, & conduifit 
devant cette ville, à l’extrème furprife des Turcs, 
deux vaiffeaux de guerre, 23 galères , 2 galiotes!, 
& 4 brulots. Avec cette petite efcadre qui avoit 
defcendu le Don jufques dans la mer Noire, il 


bloqua le port d’Azof, défit les galères turques, 
& prit cette ville. Il fignala cet événement éton- 
nant en entrant dans Mofcow en triomphe, & 
en faifant frapper une médaille, avec ces mots 
en ruffe, vainqueur par le tonnerre € par les 
ondes. Ce (uccès ne fut que le prélude de plus 
grands exploits; & comme la sûreté de fes nou- 
velles conquêtes fur la mer Noire exigeoit une 
puiffante marine , il fit venir de tout côté les plus 
habiles conftruéteurs , & ayant fait faire fous fes 
yeux les préparatifs néceflaires à Veronetz, Azof 
& Taganroc, il partit pour le premier voyage 
qu'il ait fait hors de fes états. En 1699, d'abord 
après fon retour , il fit faire une revue générale 
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de fes forces navales {ur la mer Noire. On y 
compta 10 frégates dont les plus grandes por- 
toient so canons , les plus petites 26; & trois 
ans après la flotte qu'il avoit dans les ports & 
{ur les chantiers de cette mer confiftoit en neuf 
vaifleaux de 60 canons, dix de fo, dix de 48, 
deux de 42, quatorze de 34, deux de 32, trois 
de 30, un de 26, un de 24, quatre de 18, 
trois de 14, & quatre de 8, outre dix-huit trire- 
mes, 100 brigantins, & 300 bateaux dans le 
, Dnieper. Ce rapide accroiflement paroîtroit in. 
croyable s’il w’étoit attefté dans le plus:grand dé- 
tàil par le fecretaire de Pambaffade de Vienne(x), 
qui étoit alors à Mofcow. A peine peut-on com- 
parer à de fi grands efforts ceux des Romains 


dans le: mème genre après! la première guerre 
Punique. 

Quand Pierre fe vit en poffeffion de Cronftadt 
& qu'il eut fondé Pétersbourg, il fit fur la mer 
Baltique des chofes aufi étonnantes que celles 
qu’il avoit faites fur la mer Noire. Mais pour 
en revenir au ‘bateau qui nous a engagé dans 


(3) Voyez Korb Diarium, p. 136, où le nom, la 
grandeur de chaque vaiffeau, le nombre des canons, 
& celui des hommes font fpécifés en détail. Voyez auf 
les Voyages de Le Bruyn , Tomek 
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cette longue digreflion, & que Pierre I regar“ 
doit comme la première caufe qui lui avoit donné 
lieu de penfer à créer une marine, il le fit tranf. 
porter dans {à nouvelle capitale en 1723 & donna 
à cette occafion une grande fête qu'il appela 
la confécration du petit grand fire. La flotte forte 
de vingt - fept vaiffeaux de guerre fut rangée en 
forme de croiffant devant Cronftadt; l'empereur 
monta le petit batteau, & tint le gouvernail lui- 
mème, pendant que trois amiraux & Menzicof 
xamoient; fe faifant enfuite remorquer par deux 
chaloupes , il fit un petit tour dans le golfe, & 
s'étant rapproché de la flotte, tous les vaiffeaux 
le faluèrent de leurs pavillons & de leurs canons, 
à quoi le petit grand fire répondoit par des déchar- 
ges de trois petites pièces. Il fut de-là: conduit 
dans le port efcorté par les vaiffeaux de guerre. 

Peu de jours après-il: fut tranfporté à Péters- 
bourg où fon arrivée fut célébrée par une maf- 
catade fur l’eau. Enfin cet illuftre bateau , fi 
Von ofe ainfi parler, portant l’empereur jufques 
à la fortereffle , fut dépolé au bruit de toute l’artil. 
lerie dans le lieu où il eft encore enfermé comme 
un monument confacré à la poftérité. 

De la forterefle nous allâmes par eau à Visle 
voifine de Pétersbourg, & nous defcendimes au- 
près d’une cabane de bois , qui eft illuftre aufi 
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parce qu’elle fervit de demeure à Pierre-le. — 
grand pendant qu’il faifoit bâtir la forterefle.RuSSIs: 
Elle a été confervée dans fon premier état au 
moyen d’un bâtiment de brique bâti pour cet 
effet. Cette maïlon ma qu’un. rez-de-chauflée & 
trois chambres que j’eus la curiofité de mefurer. 
La falle de compagnie à 15 pieds quarrés, la 
chambre à manger 15 fur 12, celle à lit 10 
pieds quarrés. Près de là eft un autre bateau à 
quatre rames .-conftruit de la main même de 
Pierre, qui a été quelquefois appellé Je peris 
grand fire , mais makà-propos , ce nom hono- 
rable devant être réfervé à celui dont j'ai fait 
mention. 


92 RECUEIL-DE VOYAGES 
EE mee 
CHA PAISTI RIE. HLN 


Palais & jardins de Sarsko-Selo — Oranienbaum — 
Hifloire du prince Mengicof — Forterefè — Appar- 
temens de Pierre ITTI — Palais & jardins de Petera 
hof — Maifon Hollandoife bâtie par Pierre-le- 
grand — Schluffelbourg — Origine, hifloire & 
defcription de cette fortereffe. 


= [a filon étant fort avancée quand nous arri- 
RUSSIE. vies à Pétersbourg, nous ne půmes voir plu- 
fieurs lieux remarquables qui font dans le voifinage 
de cette capitale. Nous tentâmes cependant, 
avant l’approche de l'hiver, de faire des prome- 
nades à Sarsko-Selo, à Oranienbaum, à Peterhof 
& enfin à Schluffelbourg. Je vais en rendre 
compte dans ce chapitre. i 
Sarsko-Selo eft un palais du fouverain, à rf mil- 
les environ de Pétersbourg; c’eft le féjour favori 
de l’impératrice pendant l'été. Elle y vit d’une 
manière plus retirée que quand elle eftà Peterhof. 
Le palais a été bâti par Elifabeth en briques revè- 
tues de plâtre ou de {tuc blanc. Il eft d’une lon- 
gueur difproportionnée & d’une architecture fort 
lourde. Les principaux piliers & autres ornemens 
de la façade, les ffatues de bois qui fuppottent 
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la corniche ; celles qui font deftinées à orner le 
toit font toutes dorées & il réfulte de tout cela 
un fpectacle pompeux, & de mauvais goût. Les 
appartemens font valtes & magnifiques , quel- 
ques-uns font dans l’ancien genre, c'eft-à-dire, 
que cette magnificence eft fauvage & mal-enten- 
due; ceux qui font nouveaux & ordonnés par 
limpératrice régnante font moins fomptueux , 
mais d'un très-bon goût. On admire beaucoup 
une chambre qui eft richement incruftée dam- 
bre.donné par le roi de Prufe. 

Après avoir vifité le palais, nous nous prome- 
nâmes dans les jardins qui font à la manière 
anglaife , & agréablement diverfifiés par des 
prairies, des bois & des eaux. Entre plufieurs 
ponts qu’on y voit, nous fûmes furtout frappés 
d'en voir un bâti fur le modèle du pont de 
Palladio, qui eft à Wilton chez le lord Pem- 
broke. Il a exactement la mème forme’, mais.il eft 
plus magnifique parce que le bas en eft de granit 
& la colonnade de marbre. Ce marbre a été 
taillé & fculpté en Sibérie par un artilte italien 
qui y a travaillé neuf ans. De la Sibérie il a été 
porté par eau à Pétersbourg, & de-là par terre à 
Sarsko-Selo. Ce fut un grand plaifir pour nous 


de voir le goût anglais & nos beaux ouvrages 


pris pour modèles dans ces régions éloignées & 
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naguère défertes. Divers bâtimens font épars 
dans les jardins, & plufieurs font deftinés à 
honorer des perfonnes qui fe font diftinguées 
au fervice de {a majefté : tel eft Parc de triomphe 
du prince Orlof pour être allé à Mofcow mettre 
des bornes aux progrès de la pefte qui ravageoit 
cette ville, un monument dédié au comte Alexis 
Orlof pour fa vittoire de Tchefmé , un obélifque 
au maréchal Romanzoff pour fes victoires fur 
les Turcs. 

Nous allâmes voir après cela Peterhof, Ora- 
nienbaum & Cronftadt. Mais je ne parlerai de 


‘ce dernier lieu que quand il fera queftion de 


la marine ruffe. 
Nous fuivions d’aflez près les côtes du golfe 


de Finlande; le pays étoit uni, marécageux, 


plus riche en pâturages qu’en grains. A notre 
gauche étoit un rang de collines peu élevées qui 
{embloient avoir été anciennement les bords de 
la mer. Nous montâmes {ur ces collines d’où nous 
découvrimes fur la gauche le couvent de St. 
Serge, & à la droite le palais de Strelna com- 
mencé par Elifabeth, & qui n’a jamais été fini. 

Quatre milles plus loin nous pafsâmes par 
Peterhof, & de-là nous allâmes à Oranienbaum 
au travers des forêts dont le pays eft couvert. 

Le palais d'Oranienbaum elt fitué fur les 
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bords de la mer, à 27 milles de Pétersbourg. = 
Il a été bâti par Menzicof lorfqu’il jouifloit d’un RUSSIE: 
degré de pouvoir & de grandeur auquel il eft 
rare qu'un fujet parvienne. On raconte différem- 
ment l’origine de ce favori. Quelques-uns difent 
qu’il étoit garçon pâtiflier, & qu’il vendoit des 
petits pâtés dans les rues de Mofcow. C’eft 
Popinion la plus probable, &'elle a été adoptée 
pat Weber, Manftein & Bruce : fuivant ces 
auteurs, Pierre s'étant arrèté pour caufer avec lui, 
fut fi frappé de la vivacité de fon efprit & de 
fes promtes reparties , qu’il le prit à {on férvice 
& le fit monter rapidement au faîte des hon- 
neuts. D'autres affurent qu'il étoit fils d’un 
domeftique qui appartenoïit à la cour, & que le 
hafard le plaga auprès de la perfonne de’ l’empe. 
reur. Quoiqu'il en foit, fa naiflance étoit fans 
doute des plus obfcures , & la première fois qu’il 
elt fait mention de lui, c’eft à l’occafion de ce 
¡corps de jeunes gens que forma Pierre en 1687 
& qu'il difciplina à la manière européenne. Men- 
zicof étoit de cette troupe ; on l’appelloit 4/exasca 
ou le petit Alexis, il avoit à-peu-près 1$ ans 
ce qui étoit aufli l’âge de l'empereur, & comme 
il faifoit fon fervice avec beaucoup d'activité il 
- fut remarqué par Le Fort qui le ‘recommanda 
au Tzar. Plufieurs autres jeunes gens de cette 
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compagnie furent élevés de même dans la fuite 
aux plus grands emplois. Mais Menzicof fe dif. 
tingua furtout par le zèle avec lequel il fervit 
fon maître dans fes plans de réforme; il faifoit 
fa cour avec foin aux étrangers que le Tzar 
attiroit à fon fervice. Il étudioit fon caradère , 
& avoit fouffrir fans murmurer les plus mau- 
vais traitemens. » Le Tzar , dit Gordon, témoin 
» occulaire, le bat fouvent en public comme un 
» Chien, & lui donne des coups de pied-, en- 
» forte que ceux qui voyent cela le croyent 
» perdu, mais dès le lendemain la paix eft faite 
» entre eux, ce que le peuple croit- ne pouvoir 
» Venir que d’une caufe furnaturelle. ., 

Korb cite un trait de fon obéifänce aveugle 
aux ordres de fon maître & de fon adrefle à les 
exécuter. On fait que Pierre afliftoit ordinaire- 
ment à l'examen des prifonniers accufés de haute 
trahifon, aux tortures qu’il leur faifoit fouffrir 
pour en extorquer des aveux, quelquefois même 
aux fupplices auxquels il les condamnoit, & 
dans lefquels il vouloit fouvent faire lui-même 
loffice de bourreau, ou le faire faire par 
fes favoris & les principaux feigneurs de la 
cour. (1) D'abord après la révolte des Strelitz, 


Cr) Korb ajoute qu'il y eut une fois cing têtes de 
rebelles tranchées par les mains des premiers figneurs 
en 
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en 1698 ce Prince ayant fait de grands Tepro- -amean 
ches à quelques courtifans de ce qu'ils répu, RY s51: 
gnoient à trancher les têtes des coupables; allé 
guant qu’il n’y avoit point de victime plus agréable 
à la divinité qu’un méchant homme, Menzicof 
ie fe montra pas fi délicat. Il fe promena er 
traineau dans les rues de Mofcow , tenant fon 
épée nue à la main , & la faifant voit eñ l’agitant 
il fe vañtoit de Padreffe avec laquelle il avoit 
déjà coupé une vingtaine: de têtes. Mais ce ne 
fut pas feulement par des actes de cruauté ou 
par des bouffonneties qu'il acquit l’eftime & la 
Confiance de Pierre, .ce fut auf paf fa grande 
capacité comme homme d'état & comme guerrier: 
L'empereur Payant pris pour l'accompagner dans 
Tes voyages , il fut fait Prince de l'empire eń 
1706 ; & dès-lors il éleva rapidement aux pre- 
mières dignités de l’état civil & miltaite. Dans 
quelques occafons, il lui fut mème permis de 
reprélenter fon fouvetain en donnant des au: 
diences publiques aux ambañlädeuts ; pendant 
que Pierre dégoûté de la pompe de la royauté 
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de la cout, & que dans a rebellion des Strelitz le tzar 
voulut; que Blumberg & Le Fort fffent auf quelques 
exécutions comme les autres » mais qu'ils s’excusérent 
für ce. que ce n’étoit pas l’ufage de leur pays. 
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s= paroifloit à fa fuite comme un fimple particulier. 
RUSSIE Enfin l’afcendant que ce favori prit fur Pempe- 

reur & que Catherine foutint de toute fon 

influence, fut porté fi loin que c’étoit une opi- 
nion parmi les Rufes qu’il avoit jeté un fort fur 
l’efprit de fon maître. 

A la mort de Pierre I le pouvoir de Menzicof 
devint encore plus illimité. Catherine qui de- 
voit principalement à fes intrigues & à fes 
talens fon élévation au trône lui remit par 
xeconnoiffance toute l’adminiftration des affaires, 


& l'on peut dire qu’elle n’étoit que le fouve- 
rain oftenfible pendant que lui feul règnoit en 
effet (1). Son autorité fe foutint fur le mème 
pied jufqu’à la mort de Pimpératrice, & la 
claufe de {on teftament par laquelle elle ordon- 
noit à fon fucceñleur Pierre II d’époufer la fille 
de Menzicof prouve tout à la fois l’afcendant 
de Pun & la gratitude de l’autre. 

Ses intrigues, fon defpotifime, fon arrogance, 
fa conduite defpedtueufe envers Pierre H , & 
toutes les circonftances de fa difgrace font ra- 
contées dans les mémoires de Manftein, ouvrage 


(1) Le gouvernement, dit le comte Munich , wétoif 
autre chofe que le vouloir defpotique du prince Men 
gicof., Ebauches, &ce. page 63. 
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qu'on ne fauroit trop louer par fon exaditude 
& fon impartialité. Deux jours avant fa chute 
le prince Menzicof fe rendit au palais d’Ora- 
nienbaum pour la dédicace d’une chapelle ; il 
avoit invité Pierre II à cette cérémonie ; mais 
Vempéreur s’étant excufé fous prétexte d’une 
indifpofition , la chapelle fut également confa- 
crée; & l’on ne manqua pas d'obferver que 
Menzicof s’affit fur un trône qui avoit été 
préparé pour l’empereur, Il füt arrèté en Sepz 
tembre 1727, & conduit à Beréfof, petite ville 
fur le fleuve Oby, où il fut enfermé dans une 
hutte de bois environnée de paliffädes; c’eft là 
qu’il finit fes jours. 

On dit quil fapporta fa difgrace avec fer. 
meté & réfignation; on lui affigna pour {à 
dépenfe dix roubles par jour, fur lefquelles il 
fit une épargne afez- confidérable pour bâtir 
une églife de bois à laquelle il travailloit avec 
les ouvriers pour fon amufement; il vécut ent. 
core deux ans & cinq mois depuis fa chute, & 
mourut en Novembre 1729 d’un Yegorsement 
de fang. 

La femme du prince Menzicof fut fi affectée 
de la difgrace de fon mari, quelle devint 
aveugle à force de pleurer, & mourut avang 

. Que d'arriver à Berefof. Sa fille qui avoit été 
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m fjancée à l’empereur mourut en prifon avant 

RUSSIE. fon père, & le refte de fa famille qui confif. 
toit dans un fils & une fille fut remis en 
liberté à l’avénement de l’impératrice Anne. 
La fille fut mariée à Guftave Biren frère du duc 
de Courlande, & le fils fut avancé dans l’armée 
par la mème impératrice. Il y a encore un 
petit fils du prince Menzicof vivant qui eft 
officier dans l'armée de Ruffe; mais il n’a 
hérité de fon ayeul que le nom, fans fes ri- 
chefes & fon pouvoir. 

D'abord après la difgrace de Menzicof on 
ft de fon palais un hôpital pour la marine ; 
mais dans la fuite Pierre III le reprit & en fit 
fa réfidence favorite. Le milieu de cet édifice 
et le mème que celui que fit Menzicof, & 
confifte en deux étages qui renferment beau- 
coup de petits appartemens. L'empereur y fit 
ajouter des ailes qui font de longs bâtimens à 
un feul étage. Après avoir traverfé ce palais 
dans lequel il wy a tien de remarquable, nous 
nous rendimes à la forterefle ; chemin faifant 
nous obfervames le modèle en petit d’une cita- 
delle que Pierre III fit faire Jorfqu'il prit une 
paflion pour les études militaires : elle devoit 
fervir aux leçons de fortifications qu'il fe fai- 
Toit donner. La fortereffe elt environnée d'un 
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fole & d'un rempart défendus par des baf. === 
tions; le dernier empereur le fit conftruire lori RUSSIE: 


qu’il n’étoit que grand-duc; on y voit un bâti- 
ment quil appeloit la maifon du gouverneur, 
mais qu'il habitoit ordinairement lui-mème, & 
dans laquelle il ne recevoit que fes officiers 
& fes favoris, pendant que le refte de fa cout 
étoit dans le palais. Près de-là ‘étoient les ca- 
fernes pour une petite garnifon , quelques 
maifons de bois pour les principaux officiers, 
& une petite chapelle luthérienne où l’on fai. 
foit le fervice divin pour fes foldats de Holftein. 
La maifon du gouverneur eft un bâtiment de 
briques qui a fept ou huit croifées de face, 
& contient environ huit petites chambres ; on 
la laifé exactement dans le même état où il 
étoit pendant la vie de l’empereur, avec les meu- 
bles & le lit dans lequel il dormit la nuit qui 
précéda fa dépofition. Ce lit a une couverture 
de fatin blanc avec des rideaux de brocart 
ponceau & argent; le ciel du lit eft orné de 
plumes rouges & blanches; à côté de cet appar- 
tement eft un joli cabinet tapiffé d’une étoffe 
de foie d’un brun clair fur laquelle font diver- 
fes figures brodées par l’impératrice. 

De la forterefle on nous conduifit à une 
grande galerie de tableaux qui a été formée 
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par le même empereur. Entre plufieurs por- 
traits de ce prince infortuné on ñous en montra 
un dont la reffemblance elt frappante. Il eft 
peint dans fon uniforme de Holftein; fon teint 
eft blanc & fes cheveux blonds, mais il n’y a 
aucune expreffion dans fes traits, & l’on ob- 
ferve dans fes regards & dans tout fon air quel. 
gue chofe d’efféminé, 

Dans le fardin eft un pavillon fort élégant, 
conftruit par ordre de Pimpératrice lorfqu’elle 
étoit grande-ducheffe. On y voit dix-huit appar- 
temens dont chacun eft meublé dans un goût dif- 
ferent, à la grecque, à la turque; à la chinoife,&o. 
Il eft au milieu d’un bois fort épais , & comme on 


y va par un chemin qui tourne, on ne lappercoit 


que quand on y arrive. La furprife que caufe cette 
vue inattendue lui a fait donner le nom de Ha. 

Peterhof eft à fept milles d’Oranienbaum & 
à vingt de la capitale. Ce palais a été commencé 
par Pierre } & fini par Elifabeth. H elt fur 
une éminence d'où la vue eft fuperbe. On dé 
couvre de-là Cronftadt, Pétersbourg, le golfe 
& la côte oppofée de Carélie, Il et magnifique. 
ment meublé, & il y a une fuite d’appartemens 
dignes du fouverain. La falle d'audience eft 
ornée de portraits des Tzars de la maifon de 
Romanof. Le plus frappant de tous elt celui de 
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Pimpératrice régnante entrant en triomphe dans 
la capitale la veille de la révolution qui la 
plaça fur le trône. Elle eft habillée en homme, 
avec l'uniforme des gardes, une branche de 
chène eft à fon chapeau, une épée nue dans 
fa main, elle eft montée fur un cheval blanc. 

On a fouvent vanté le goût & la beauté des 
jardins de Peterhof, leurs nombreux jets d’eau, 
leurs fontaines, leurs baflins, leurs cafcades , 
leurs parterres, &c. On les a comparés à ceux 
de Verfailles, & à certains égards ils leur font 
en effet très-fupérieurs, car les eaux ne jouent 
à Verfailles que dans certaines occafions, & à 
Peterhof elles ne tariffent pas. Ces jardins fu- 
rent fort admirés en Ruflie dans le temps qu’on 
les établit, & quoiqu’ils ne foient pas du goût 
de l’impératrice, elle les a laiflés {ubffter tels 
qu’ils ont été faits. Sa majefté réfide d’ailleurs 
le plus fouvent en été à Sarsko-Selo, où le 
terrain eft difpofé & employé dans un] goût 
plus moderne & plus agréable. J'épargnerai au 
lecteur la defoription des dauphins d'argent & 
des flatues dorées qui font répandues ici avee 
profufion ; mais je dois dire un mot cependant 
de deux gladiateurs qu’on voit au milieu d'un 
baflin rempli d’eau. Ils ne font pas armés à 
Pantique d’une épée & d’un bouclier, mais 
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er d’une manière très-moderne, cat ils tiennent une 


RUSSIE, 


paire de piltolets qu’ils font prèts à tirer Pun 
contre lautre dans une attitude menaçante , & 
l'eau fort avec impétuofité de leurs piftolets 
au lieu de. feu. 

Une partie du jardin eft: fituée entre le pas 
lais & la mer, & entrantres bâtimens on en 
voit un au bord de l’eau qui mérite une atten- 
tioy particulière parce que c'étoit la retraite 
favorite de Pierre I. Cette maifon & les meus 
bles qu’elle contient ayant été confervés tels 
qu'ils étoient avec un fcrupule religieux, on 
peut. y prendre quelque idée de la fimplicité 
dans laquelle ce prince aimoit à vivre. IL fe 
bâtir cette maifon d’abord après fon retour de 
Hollande, & voulut qu’elle fût dans le goût 
de ce pays & qu’elle portát le nom de maifon 
hollandoife ; quoiqu'il mi donnät quelquefois 
celui de Monplaifir qui lui eft refté. 

Pierre étoit {ujet à la fiévre, & il s’étoit per- 
füadé que l'air de la mer convenoit à fon tem. 
pérament. Quand il fjournoit en été à Peterhof 
Pair de-fes vaftes jardins lui fembloit étouffé 
(1) & eeft pour cela qu'il avoit voulu avoir 
une mailon dont les flots de la mer vinflent 


(1) Voy. Baflewitz dans le mag. hift:deBufching, T. 9. 
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baigner les murs. Elle eft de briques, wa QU'UN =a 
étage, & le toit et de fer, Les fenêtres RU SS KE: 
vont du bas au fommet de la maifon, ce qui 
joint à ce qu’elle eft longue & bafe lui donne 
Pair dune ferre. La partie habitable eft com- 
polée d'un fallon & de fix petites chambres 
meublées proprement & fimplement, La ‘che. 
minée eft ornée de vales de vieille porcelaine 
fort curieux , & qu’il eftimoit beaucoup, parce 
qu’on les avoit apportés de la Chine dans le 
temps où l’on ouvrit pour la première fois une 
communication entre cet empire & la Rufie. 
La chambre à coûcher eft petite & blanchie, 
une toile à voiles de couleur fert de tapis. Un 
lit de camp fans rideaux: n’a de diftingué que 
des draps d’une grande finefle, Deux galeries & 
deux chambres font ornées de tableaux de 
Pécole hollandoife & flamande. On y voit aufli 
pluficurs portraits de Pierre lui-mème dans le 
coftume de maître Peter travaillant au chantier 
de Sardam , & un portrait de fa maîtrefle fa- 
vorite , Ja belle hollandoife. 

Il y a un autre bâtiment très-extraordinaire 
dans les jardins de Peterhof, qu’on nomme la 
montagne. des trainenux où la montagne volante. 
Elle eft au milieu d’une place oblongue formée 
par une colonnade ouverte a AVEC un toit plat 
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& une baluftrade deftinée à Pufage des fpec- 
tateurs. Cette colonnade a au moins un demi 
mille de tour. Au milieu de la place eft la 
montagne volante qui s'étend prefque d’un bout 
à l’autre. C’eft un bâtiment de bois foutenu 
par des piliers, & qui figure un terrain inégal 
où une montagne avec trois principales mon- 
tées dont la hauteur diminue par degrés , avec 
un efpace intermédiaire refflemblant à des val- 
lées. Du bas au fommet eft un chemin couvert 
de planches dans lequel on a tracé trois rai- 
aures parallèles. En voici l’ufage. On place dans 
la rainure du centre une petite voiture où il 
y a place pour une feule perfonne. Cette voi- 


ture defcend du fommet d'une des hauteurs 


jufqu'au bas avec une grande rapidité. La vi- 
tefe qu’elle acquiert en defcendant la fait 
remonter jufques fur la feconde hauteur , & 
elle continue de la mème manière jufques à ce 
qu’elle ait gagné le bas de la montagne, foit 
la grande place dans laquelle elle roule encore 
long-fémps fur un terrain uni, & ne sarrète 
que vers la barrière qui la termine. Alors on 
la replace fur une des rainures des côtés & on 
la fait remonter par le moyen de cordes atta- 
chées à un cabeftan. Quelqu'un qui wet pas 
accoutumé à ce méchanifme trouve cet amule. 
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ment effrayant, mais comme les rainures {ont ==» 
faites de façon à tenir la voiture dans la direc- RUSSIE 
tion convenable , il wy a aucun danger d’être 
verfé. Au fommet de la montagne ef un joli 
appartement pour la commodité des perfonnes 
de la cout. Il y a place aufli dans la colon. 
nade & fur le toit pour plufieurs milliers de 
fpectateurs, 

Près de la montagne volante il y a un am- 
phithéâtre fpacieux dans lequel on donne les 


tournois. 

Je défirois trop de voir tout ce qu'il y a de 
remarquable dans les environs de Pétersbourg, 
pour ne pas aller à Schluffelbourg, fortereffe 
dont il eft fouvent queftion dans l’hiftoire de 
Ruffie, & qui eft célèbre par le nombre & le 
rang des.prifonniers d'état qui y ont été en- 
fermés. 

Schluffelbourg eft à quarante milles de Pé- 
tersbourg. Le chemin fuit toujours les bords 


de la Neva qui coule rapidement dans un canal 
large & qui va en ferpentant. Ses bords qui 
font hauts & efcarpés, font ornés de plufieurs 
villages & de plufieurs maifons de campagne 
bâties çà & là, & comme fufpendues fur le 
bord de la rivière. Le village de Schluffelbourg 
qui eft fitué fur ces deux bords contient envi- 
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a 1011 300 mailons de bois & 2800 habitans. La 
RUSSIE. forterefle eft bâtie fur une petite isle de la 

rivière, à l'endroit où elle fort du lac Ladoga; 

fa largeur eft dans cet endroit d’environ trois 
quarts de mille, & le courant eft trés-rapide. 
Voici ce que les hiftoriens rufles nous appren- 

nent {ur l’origine de cette forterefle: En 1324 

George Danilovitch grand-duc de Mofcow bâtit 

une petite forterefle dans le milieu de cette 


isle, à loccalon de fon expédition contre 
Vibourg. Elle fut appelée Orefchek de la forme 
de Visle qui reflemble à celle d’une noix. Ce 
Fort ayant été pris par Magnus roi de Suède, 
les Suédois traduifirent ce nom dans leur lan. 
gue & l’appelèrent Noéebourgs dans la füite ils 
enfermètent lisle entière d’une muraille avec 
des crénaux qui fubfifte encore à préfent. ` 
En 1702 Pierre s'étant approché des fron- 
tières de Suède avec une armée confidérable . 
& ayant fait quelques tentatives fans fuccès 
pour prendre Notebourg ; il envoya lé prince 
Galizin colonel des gardesavec une troupe d'élite 
pour donner Paffaut à cette place. Cet offi- 
cier ayant fait paller fa troupe avec des radeaux 
la débarqua près des fortifications qui s’avan- 
cent prefque jufgwau bord de Peau. IL y fut 
reçu par les Suédois avec tant de courage, & 


SERR Ea. si 


NA 
l 


| 
| 
| 
| 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 109 


fa troupe fut fi maltraitée que Pierre jugeant = 
Vaffaut impoflble , envoya ordre à fes gens RUSSIE: 
de fe retirer. Mais Galitzin refufa dobér, & 
animant fa troupe par fa voix & par fon exen- 
ple, il la conduifit de nouveau à l’affaut, 
efcalada les murs, & prit la forterefle. Pierre 
fut fi frappé de cette belle ation que quand 
il vit Galitzin, il lui dit, demandez moi tout ce 
que vous voudrez , excepté Mofcow ES Catherine. 
Le prince par une maganimité qui fait le plus 
grand honneur à fon caractère demanda inf 
tamment la grâce de fon ancien rival le prince 


Repnin qui avoit été dégradé par Pierre, & 
de maréchal étoit devenu foldat. Il obtint ce 
qu’il demandoit & acquit de plus la confiance de 
fon fouverain & l’applaudiffement du public. (1) 

Pierre donna à la fortereffe le nom de Schlu£ 
felbourg qu’elle porte aujourd’hui; il vient du 
mot Schluffel qui en allemand fignifie clef; car 
il la regardoit comme étant par fa fituation la 
clef de fes conquêtes ; mais depuis que les fron- 
tières de l’empire ont été confidérablement recu- 
les, elle ne peut plus ètre de la même importance 


tmp rm, entre 


(x) Je tiens cette anecdote d’un des defcendans du 
prince Galitzin, & elle mwa été confirmée par plufieurs 
autres rufles. 
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=e que lorfqu’elle étoit prefque fur les limites de la 
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Suède ; fa grande force & fa fituation dans une isle 
Vont fait fervir principalement de prifon d'état: 
Cette isle qui eft fituée à moitié chemin entre 
les deux rives oppofées eft d’une forme oblongue; 
& peut avoir fix cent verges de longueur {ur 
deux cent foixante dans fa plus grande largeur: 
Les murailles qui l’environnent dans prefque 
toute fa circonférence font bâties de pierres & de 
briques, hautes de cinquante pieds, épailles de 
onze jufqwà vingt pieds, & fottifiées, fuivant 
l’ancienne manière de crénaux ; & de huit tours 
rondes. Nous pafsâmes dans l’isle {ur un pont: 
levis, & nous examinâmes la fortereffe; mais 
nous ne pümes obtenir la permiflion d’entrer 
dans aucune des chambres où les prifonniers 
font enfermés. De longs corridors ouverts 
en-dedans enferment une grande cour: Nous 
obfervämes que les fenêtres des prifons font 
murées, excepté vers le haut, où il refte un 
trou de quelques pouces quarrés par lequel il doit 
entrer fi peu de lumière que les malheureux 
habitans de ces cachots nie doivent jouir que 
d’une efpèce de crépufcule. Dans ie milieu de Ja 
cour eft la maifon du gouverneur avec une petite 
cabane de bois dans laquelle il y a un prifonnier 
d'état enfernié. De-là nous entrâmes par une 
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porte fermée d’une herfe dans l'intérieur de la === 


forterefle. Elle a environ cent quarante-fix pieds RYS Es 
quarrés , l'enceinte en eft formée par des murs 
de pierre très-élevés. Une maïfon de briques d’un 
Teul étage s’étend d’un côté à l’autre , & contient 
onze chambres qui ont chacune dix-{ept pieds fur 
douze; cette maifon ma pas été finie; il n’y a point 
de planchers & elle wa jamais été habitée. L’em. 
pereur Pierre II la fit bâtir avec une telle pré. 
cipitation qu'elle fut commencée & conduite au 
point où elle eft aujourd’hui, dans moins de fix 
femaines ; mais au moment même de fa dépof- 
tion, on cefa d’y travailler. La conftrudion 
d’un fi grand bâtiment au milieu d’une forte- 
reffe & dans un efpace de temps aufli court, a 
toujours été regardée comme ayant quelque 
chofe de myftérieux; mais il y a toutes fortes 
de raifons de fuppofer qu'il le deftinoit à {on 
époufe l’impératrice régnante, puifqu'il eft bien 
connu aujourd’hui qu'il avoit réfolu de la A 
dier & de l’emprifonner. 

Ce prince malheureux & inconfidéré alla peu 
de jours avant fa dépoñtion à Schl luffelboure 
pour y voir le prince Ivan, & à cette occafion 
il examina cette maifon avec beaucoup d’atten- 
tion, & parut fatisfait de la diligence des ou. 
vriers. Bufching paroît croire qu’il la deftinoit 4 


En: i 
nil | 
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Ivan. Cet auteur ignoroit fans doute que dès 
le commencement de Juin Ivan avoit été tran- 
féré à Kexholm: Mais d'autres raifons me per: 
fuadent encore que la maifon en queftion étoit 
en effet deftinée à l’impératrice. 

Plüfieurs prifonniers d'état du premier rang 
ont été enfermés dans cette fortetefle, comme 
Marie fœur de Pierre-le-grand, Eudoxie première 
femme de ce prince qui fut jetée dans un de fes 
plus noirs cachots; (1) le comte Piper miniftre 
de Charles XII qui fut pris à la bataille de 


(1) Marie fut foupconnée d’être d'intelligence avec 
le Tzarowitch ; mais elle fut enfuite temife en liberté: 
Eudoxie s’étoit rèndue odieufe à Pierre, parce qu’elle 
s'oppofoit à fes plans de réforme, & qu’elle lui repro- 
choit fans ceffe fon incontinence. I] la répudia en 1696; 
& l’obligea à prendre le voile. Pendant fon féjour dans 
le couvent de Susdal, on la foupconna d’avoir formé 
des liaifons avec le général Glebof, & de lui avoir pró- 
mis fa main. Cette femme foible & cřédule rentra dans 
le monde, & reprit Phabit féculier & le titre d'impe: 
ratrice fur la foi d’un prêtre qui lui avoit prédit la mort 
prochaine de l’empereur. On la conduifit à Mofcow, 
où fon cruel époux Payant fait interroger, ordonna qu’elle 
fut fouettée par deux religieufes, & conduite de nou- 
veau dans un couvent où elle fut traitée avec la der- 
nicre rigueur. De-là elle fut tranfportée à Schluffélbourg ; 
& à l’avénement de fon petit-fils Pierre Il, elle fut 


Pultava 
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Pultava & mourut ici après une longue captivité; = 
Biren duc de Courlande, favori de impératrice À T581 £ 
Anne & régent de Ruffie , qui étant cornme afis 
fur le trône en defcendit pour entrer dans cette 
lugubre prifon, & l’infortuné prince Ivan qui 
après une détention de 23 ans y périt àla fleur 
de fon âge. 
Ces triftes idées émprüntoient uñe nouvelle 
force de la fombre oblcurité qui régnoit dans ces 
lieux & de lafpeét menaçant des fentinelles 
placées aux portes de ces noirs cachots. Aujour- 
dhui même l’impreffion qu’elles me firent ne 
peut être effacée, & malgré la diftance du temps 
& des lieux, le fouvenir de ces prifons me fait 
encore friflonner, 


LS ; Ë L 
remife en liberté. Elle mourut en 1731 dans le couvent 
de Devitz où elle tenoit fa cour. ( Voyez les hifioires 
de Ruffe de Voltaire, Schmidt, &c. | 
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CHA PAL TURIE VEL 


(De Catherine I, de fon origines fes aventures, Jor 
tg? , À 2 € w Fè à 
élévation au trône, fa mort; © Jon caractère. 


x a fouvent été étonné des contradittions 

IE. t 5 ` 

qui fe trouvent dans Phiftoire d’une femme aufli 
célèbre que, Catherine I., Mais quand on confi- 


dère lobfcurité de fa naiffance , les aventures 


fingulières qui lui arrivèrent pendant le premier 


période de fa vie, fes liailons équivoques avec 
le général Bauer, & le prince Menzicof avant 
qu’elle fût connue de Pierre I; quand on penfe 
qu’elle ma dû attirer fur elle l'attention du 
public que depuis qu’elle fut devenue la favorite 
de l’empereur, & qu’alors elle & fes parens 
. purent empècher jufques à un certain point 
toutes les recherches qu’on auroit pu faire fur 


fa précédente fituation, je, crois qu’on doit être 
plutôt {urpris qu’on en fache autant fur fa naf- 
fance & fur les premiers événemens de fa vie. 
Ce feroit exiger une chofe impoffible que gat- 
téndre en cas pareil une hiftoire complète » 
exacte, fans incertitude ni doute ; mais en écat- 
tant les préjugés & la partialité; en examinant & 


x 
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en comparant les témoignages des divers hilto- == 


riens, je tenterai de donner un précis de Phil RUSSIE. 


toire de cette princefle extraordinaire qui renfer- 
me ce qu'on en fait de plus vraifemblable. (1) 


EREE RP ES 

C1) Je dois dire ici un mot des principaux auteurs 
qui vont me férvir de guides. Le premier & le plus 
digne de foi eft Weber. ‘ 

1°. Weber a été réfident pour Hanovre pendant une 
Ppaïtie du règne de Pierre I. Il fe donna des peines 
infinies pour être informé de l'origine de Catherine, 
& il eut des occafions très - favorables pour l'être avec 
sûrete. 

2°. La Motraye a donné dans fes voyages une courte 
relation de la famille de Catherine. Il avoit appris bien 
des chofes d’une fille Livonienne que les rufles avoient 
vendue à des Turcs, & qu’il racheta en Turquie. Cette 
fille avoit connu Catherine. Le récit de La Motraye 
s’accorde pour l’effentiel avec celui de Weber. 

3°. Bruce a aufli parlé dans fes mémoires de Porigine 
de Catherine; il tient, dit-il, ces détails de perfonnes 
qui lavoient connue dans fon enfance. Son recit ne 
diffère de celui de Weber dans rien important. Cés 
trois auteurs étoient en Ruflie au commencément du 
fiècle; ils ont reçu leurs informations für les lieux & 
de perfonnes bien inftruites » & tous les trois font d'ac- 
cord fur les points importans & en particulier fur Ja 
baffe naiffance de Catherine & {ur le fait de fon mariage 
avec un dragon fuédois. 

Voltaire dans fon hiftoire de Pierre-le-grand a pafe 
légèrement fur les premières aventures de Catherine, Il 
ae fait aucune mention de tout ce qui pouvoit n'être 
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Catherine étoit fille naturelle d’une payfanne, 
RUSSIE. & née à Ringen petit village fur le lac de Wit- 


pas propre à Pilluitrer ; il ne vouloit pas déplaire à 
limpératrice Elifabeth qui lavoit chargé d'écrire cette 
hiftoire , & il alla même plus loin; car pour lui faire 
fa cour, il adopte une hiftoire très-romanefque & très- 
merveilleufe fondée fur un manuftrit curieux d'un 
homme au, fervice du Czar (manuforit que lui feul a vu, 
& dont il ne nomme pas l’auteur). & d’après lequel il 
fe trouve que Catherine eft la fille d’un bon gentil- 
homme Lithuanien , nommé Scavronski. 

Tl eft vrai que Pimpėratrice Elifabeth reconnoiffoit ces 
Scavronski pour fes parens & accorda des grâces à 
plufieurs d’entreux , mais le fait avancé par Voltaire 
eft d’ailleurs contredit formellement par un témoignage 
de grand poids. C’eft celui de Baffewitz qui aida Men- 
zicof à placer Catherine fur le trône, & qui affirme 
poñitivement que pendant la vie de fon époux elle ne 
produifit jamais aucun de fes parens ; qu'après la mort 
de Pierre il parut un homme à la cour qui fe difoit 
frère de Catherine, & fe nommoit le comte Hendricoff; 
qu’il vécut dans l’obfcurité pendant les règnes de Pierre IE 
& d'Anne, & qu'Elifabeth fit fon fils chambellan. 

Tl paroit évident que fi Catherine avoit eu une origine 
noble, ce fecretlauroit été découvert & divulgué pen- 
dant la vie de Pierre, & que cet empereur auroit appris 
volontiers ce fecret, lui qui wofa mener l'impératrice 
avec lui à Paris, comme il le fouhaitoit, dans la crainte, 
-dit Baflewitz, des rebuts qu'il craignoit pour elle, vti 
Tobfcurité de fa naiffance € la délicatele françoilé, 
€c. ( Remarque de M. Coxe.) 


naiffance eft incertaine , mais fur ce qu’elle 
racontoit elle-mème-elle devoit être née le $me. 
Avril 1689. Son vrai nom étoit Marthe qu’elle 
changea contre celui de Catherine lorfqu’elle 
embraffa la religion grecque. Le comte Rofen, 
lieutenant-colonel au fervice de Suède, à qui 
appartenoit le village de Ringen, entretint fui- 
vant l'ufage du pays, la mère & la fille, ce qui 
donna lieu a bien des gens de fuppofer qu'il 
étoit le père de celle-ci. Catherine perdit fa mère 
à l’âge de 3 ans, & le comte Rofen étant mort dans 
le mème-temps, elle fut tellement abandonnée 
qu’il fallut que le clerc de la paroiffe la recût 


Je paffe fous filence le compte rendu en détail par 
M: Coxe des opinions de divers autres auteurs fur la 
naïffance de Catherine, &-je le fupprime avec d'autant 
moins de fcrupule que lui-même rejette leur témoignage, 
& convient 1°. que la relation des trois premiers auteurs 
cités eft la plus vraifemblable de toutes 5; 22. quil 
teftera toujours incertain fi ces patens de Catherine qui 
fe préfentèrent à la cour pendant fon règne étoient en 
effet fes) parens, ou fi on les avoit feulement apoftes 
pour annoblir fon origine, À quoi je prendrai la liberté 
d'ajouter que cette difcuffion ne fauroit paroîtté un peu 
intéreffante qu’autant qu’il en pourroit réfulter une par- 
faité certitude “au lieu des ‘doutes dont le fait. refte 
enveloppe: (Remarque du Traducteur y. 
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dans fa mailon. Peu de témps après le miniftre: 


RUSSIE. ]uthérien de Marienbourg , nommé Gluck, 


voyageant de ce côté-là, vit cette orpheline, la 
prit fous fa protection , la fit porter chez lui, & 
la plaça auprès de fes enfans. En r701 étant dans 
la quatorzième année de fon âge, elle époufa 
un dragon de la garnifon fuédoife de Marien- 
bourg, & sil en faut croire Weber, elle fut 
un modèle de bonne conduite pendant qwelle 
demeura dans cette ville, ce qui eft bien oppolé 
à ce que d’autres ont avancé qu’elle vécut dans 
le défordre pendant fon {éjour en Livonie. L’hif 
toire de ce mariage elt racontée très-diférem. 
ment. Weber aflure que les époux reftèrent 
enfemble huit jours après leur mariage; Bruce 
prétend au contraire qu’il ne fut jamais con. 
fommé, parce que le dragon le matin mème du 
jour où il s’étoit marié fut envoyé en détache. 
ment à Riga. Ce qu’il y a de certain, Cefet qu'il 
wétoit pas à Marienbourg quand cette ville fe 
„tendit aux Rufles, & que Catherine qui étoit 
deftinée à une plus grande fortune ne le revit 
jamais, & qu’on n’a jamais fu avec certitude ce 
qu'il eft devenu. 

Le général Bauer qui avoit trouvé dans Ma: 
sienbourg Cathèrine au nombre des prifomiers: 
fut frappé de fa jeunefle & de fa beautés illa 
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prit dans fa maifon, & lui en confia le LOUVE TE memanage 
nement avec une autorité entière fur fes do- RUSSIE, 
meftiques , dont elle dut fe faire aimer en même- 


temps que de fon maître, Bientôt après elle pafa 


au fervice du prince Menzicof qui ne fut pas plus 
indifférent fur fa beauté &-les agrémens de fon 
efprit. Elle vécut avec lui jufques en 1704 
qu’elle devint Ja maîtrefle de Pierre I, à âge 
d'environ dix-{ept ans, & elle le captiva biéntôt 
avec tant d’empire qu'il {e détermina à lépoufér, 
le 29 Mai 1711. (1) La cérémonie du mariage 
{e fit fecrètement à Jawerof en Pologne, en pré. 
fence du général Bruce ; &le22; de Février 1712 
il fut célebré publiquement avec beaucoup de 
pompe à Pétersbourg. 

Catherine prit un ‘afcendant étonnant: fur 
lefprit de Pempereur par fon affiduité & fon 


a —_——_— 


Ci) Gordon dit qu’elle ent plufeurs enfans: du Tzar 
avant que de l’époufer, & entr'autres la princefle Anne: 
Weber, quele mariage qu’on avoit tenu fecret fut rendu 
publicen 1917. Voltaire, que le Tzar fe maria fecrète. 
ment en rjoy. Le pañlage fuivant des mémoires de 
Bruce paroît décifif.. Le 17 Mai 1y71x nous arrivimes 
» à Varfovie, &à Jawerof le 29 : nous. y trouvâmes le 
a Czar & la czarine qui étoient mariés en particulier, 
» & j'avois affifté à cette cérémonie, & été fait à cette 
a Occafion grand maitre de Partililere "ec 
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attention foutenue à rechercher tout ce qui pous 


RUSSIE. 


voit lui plaire, par la douceur & la complaifance 
qui formoient fon caractère & furtout par fa 
vivacité & fa gaieté extraordinaires. Ce prince 
avoit quelquefois des accès de triftefle & de ter- 
reur qui le rendoient défiant à l'excès, & d’une 
humeur fi noire qu’il fembloit hors de lui & dans 
un état voifin de la démence. Dans ces terribles 
momens elle étoit la feule perfonne qui osât 
approcher de lui. Elle avoit un afcendant fur fes 
Jens ; dit Baflewitz, qui tenoit prefque du prodige. 
Sa préfence produifoit fur-le-champ l'effet le plus 
heureux, comme fi elle eût exercé fur Pierre 
un enchantement. fupérieur à celui qui alié. 
noit fon efprit. Au fon de fa voix il reprenoit 
Ton afliette & fes tranfports étoient caimés. C’étoit 
donc avec raifon qu’il la regardoit non-feulement 
comme néceflaire à fon bonheur, mais à fon 
exiltence mème, & qu’elle devint fa compagne 
inféparable dans fes voyages & même dans toutes 
fes expéditions militaires. 

La paix du Pruth qui fauva l’armée ruffe d’une 
deftruction inévitable a été entièrement attribuée 
à Phabileté de: Catherine. Cependant elle ny 
eut d'autre part que de contribuer à la faire 
agréer à l’empereur. Dans la campagne de 1717 
il avoit pris imprudemment une pofition très- 
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défavantageufe, & pour s’en tirer il penfoit à === 
s'ouvrir pendant la nuit un chemin au travers RUSS TE 
de l’armée des Turcs. Après avoir pris cette 
réfolution défefpérée il fe retira dans fa tente, 
Pame en proie au plus violent chagrin, & défen- 
dit fous peine de mort que perfonne y entrât, 
Dans ce moment critique les généraux rules & 
le vice-chancelier Shaffirof, affemblés en préfence 
de Catherine, proposèrent quelques conditions 
préliminaires pour obtenir une trève du grand 
vizir, & envoyèrent, fans que Pierre I en eût 
aucune connoiffance , des députés à ce miniftre 
qui confentit à faire la paix à des conditions 
bien plus raifonnables qu’on n’auroit ofé Pefpérer. 
Catherine entra dans la tente du Tzar malgré fes 
défenfes , & fut l’engager à accepter cette paix. 
Ainf, & celt le fentiment de la Motraye & de 
Gordon, honneur principal en appartient aux 
généraux rufles & furtout au vice- chancelier 
Shaffirof Le premier de ces auteurs contefte 
même la réalité des préfens faits au grand-vizir 
mais il wen eft pas moins vrai que la part qu’eut 
Catherine dans cette affaire la rendit très-chère 
à la nation , & Pierre allégua cette raifon comme 
une de celles qui le déterminoient à la couronner 
de fa propre main, comme il le ft folemnelle. 
ment à Mofcow, Cette cérémonie eut liey. en 
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== 1724, & quoique-le deflein de Pierre ne fut 


que de lui donner en cela une marque de fon 
affection, cet acte folemnel n’en fut pas moins 
dans la fuite la caufe principale de fon élévation 
au trône. 

Quelques auteurs ont avancé au contraire 
que ce prince avoit voulu lui en frayer le 
chemin par cette cérémonie , ou mème qu'il 
V'avoit expreflément défignée pour lui fuccéder. 
Mais cette aflertion eft fans aucun fondement, 
car jamais on n’a pu produire aucune trace 
de cette difpofition de Pierre I, ni par tefta. 
ment, ni d'aucune autre manière; & le mani- 
fete même que Catherine publia à loccafon 
de fon avènement, établit uniquement fon droit 
fur l'acte de fon couronnement à Mofcow , fur 
les réfolutions du fénat, du clergé, & des 
généraux de l’armée. (*) IL fallut fans doute 


(*) Ce manifefte commence ainfi : L'ordre de 
» fucceffion au trône de Ruflie ayant éte régle par S. M. 
» l'empereur de glorieufe mémoire dans fon édit du 
» 5 Février 1722, notifié à toute la nation , & confirme 
» par les fermens de tous les ordres de l’état, de mas 
» nière que celui ou celle qu'il plairoit à S. M. de 
» nommer lui fuccéderoit, & S. M. ayant trouvé bom 
» en conféquence de cet édit, d’ordonner; en 1724 ; 
que f- ehère époufe notre gracicufe impératrice 
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dans cet état: des chofes qu’une femme d’une sem 
aufi baffle naïffance eût recours à des moyens 


bien extraordinaires pour réufir à écarter du 
trône le petit-fils de Pierre-le-grand qui étoit 
Jon héritier en ligne directe, & pour monter {ur 
un trône auquel elle ne: pouvoit avoir aucun 
droit que par un acte exprès de la volonté de 


fon époux. (*) Son érédit fur fon efprit avoit 


Re 
» Catherine recût la couronne & la facrée inaugura- 


>» tion, à caufe de fes fervices, &c. Par ces raifons le 
» fnat, le faint Synode, & le corps des généraux 
» Téunis ont! ordonné unanimément que toute perfonne 
» fût fujette & fidelle à S. M. limpératrice Catherine, 
» abfolue fouveraine de toutes les Rufies 1 GC. 

Il me paroît évident d'aprés les termes de ce manifefte 
que le couronnement de Catherine en 1724 ne contri- 
bua à la faire reconnoître pour fuccefleur au trône après 
la mort de {on époux que parce que cet acte fut inter. 
prêté comme une déclaration que Pierre I avoit faite 
de fon choix en fa faveur, Ainf , Ce n’Ctoit peut-être 
pas fans raifon, au moins apparente, que les auteurs 
que féfute ici M. Coxe ont avancé que Pierre Pavoit 
défignee pour lui fucoéder. Tl ef vrai que l'édit de 1722 
ne dit pas que l’empereur régnant doit faire connoitre 
fon fucceffeur en le couronnant, mais auf il ne dit 
rien du tout fur la manière dont il doit lé faire con- 
noïtre ; & dans le cas d’un. flence abfolu de fa part, il 
femble qu'un acte de cette nature puiffe mieux que tout 
autre faire préfumer fa volonté (Note du Tradu.) 

(#):Mais par Pédit de 1722-il wy avoit plus d'hcri 
tier du trône, & le petit-fils de Pierre nétoit pas plus 
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enfin fouffert quelque altération peu de temps 


_ RUSSIE. avant fa mort, & fans cet événement fi avan- 


tageux pour elle, une rupture entr’eux fembloit 
inévitable. Voici ce qui y donna lieu. L’em- 
pereur qui foupçonnoit depuis quelque temps 
qu’elle avoit un amant, nommé Mons , fon 
premier chambellan, fortit de Pétersbourg fous 
prétexte d'aller paffer quelques jours à la cam- 
pagne ; mais il revint auflitôt en fecret dans 
le palais d'hiver, & ayant envoyé à l’impéra. 
trice un page qui avoit fa confiance pour lui 
porter des complimens, comme s’il eût été à 
quelques lieues de difance, & pour obferver 
tout ce qui fe pañloit, guidé par les informa- 
tions qu'il reçut du page, il furprit la troi- 
fième nuit Catherine avec fon amant fous un 
berceau des jardins. Madame Balke fœur du 
Chambellan veilloit avec un page à peu de dif. 
tance de ce berceau. 


: Pierre naturellement violent fut tranfporté 
de colère à cette vue. Il frappa Catherine de 


défigné par fa naiffance pour lui fuccéder que toute 
| autre perfonne. T1 falloit un acte de la volonté du mo- 

narque régnant, & fans doute que Catherine pouvoit 
dans ce genre alléguer quelque chofe de plus en fa 
faveur que Pierre H. (Note du Traducfeur. } 
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fa canne, & ne maltraita pas moins le page =. 
qui avoit voulu l’empêcher d'entrer. Il fe re. RUSSIE 
tira cependant après cela fans dire un feul 
mot ni à Mons, ni à fa {œur. Mais peu de 
jours après il les fit arrêter, & Mons fut con 
duit au palais hiver dans un appartement où 
perfonne w’entroit que l’empereur qui lui por- 
toit lui-même des vivres. Le bruit fe répandit 
en même-temps que le frère & la four avoient 
été emprifonnés pour s’être laiflés corrompre 
par des préfens, & s'être fervi de leur - crédit 
auprès de l’impératrice dans des vues intéref. 
fées. Mons ayant été examiné par l’empereur , 
en préfence du général Ufchakof > & menacé 
d'ètre appliqué à la queftion, avoua coupable 
de la prétendue vénalité dont on laccufoit. I] 
eut la tète tranchée; fa fœur eut cinq coups 
de knout & fut rélésuéé en Sibérie : deux de 
Les fils qui étoient chambellans furent dégradés 
& envoyés en qualité de fimples foldats à 
l'armée qui étoit fur les frontières de Perte, 
Le jour qui fuivit l'exécution de la fentence, 
Pierre conduifit Catherine dans une voiture 
ouverte fous le gibet auquel on avoit cloué 
la tête de Mons; limpératrice fans changer de 
vilage à cet horrible fpe&acle , s’écria : quel 
dommage quil y ait tant de corruption parmi les 
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ms conrtifons ! (1) Cela arriva vers la fin de 
RUSSIE. r 


antice 1724; la mort de Pierre I fuivit de 
près, & comme Catherine à fon avénement au 
trône rappela Mde. Balke , on l’a foupconnée 
d'avoir abrégé les jours de fon mari par le 
poifon; mais malgré la fituation critique où 
étoit Catherine quand il mourut, & fon élé- 
vation après fa mort, cette accufation eft abfo. 
lument deftituce dé preuves; les circonftances 
de la maladie de Pierre font trop bien connues, 
ainfi que les fymptômes dont il fut attaqué 
dans fes derniers momens, pour qu'il y ait la 
moindre néceflité de recourir à la fuppofition 
d'un empoifonnement. (2) 


EEE 


(1) Ballevitz & Voltaire racontent tres-differemment 
cette affaire , mais ni Pun ni l'autre n’ont voulu rien 
dire qui pût faire paroitre Catherine criminelle. L'en- 
voyé de Vienne de la relation duquel j'ai principalement 
emprunté cette anecdote, affure qu’il la tenoit du page 
même que Pierre avoit employé pour découvrir l'intrigue 
de fa femme, & qui fe nommoit Drevenick, 

Bafevitz fait auffi mention de ce que Pierre conduifit 
Catherine fous le gibet, ce qui prouve qu'il fe croyoit 
affuré du crime de fa femme. Voyez. Bufch. hift. mag. 
T. IX , page 372. 


(2) Pierre, dit l'envoyé de Vienne dans fes mémoires, 
avoit reçu anciennement d'une de fes maîtrefles le 
germe d'une maladie que fes exces empéchèrent de 
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Après Pédit que. Pierre avoit publié eg TA e 
pour attribuer au monarque régnant le droit $Y S575; 
de {e choifit un fuccelfeur à fon gré, il auroit 
dû y pourvoir au cas d’une mort fubite ; mais 
il fut attaqué par fa dernière maladie fans avoir 
fait ce que la prudence exigeoit à cet égatd. 
Les douleurs exceflives qu'il eut à fouftir lui 
Ôtèrent en peu de temps Pufage de fes fens. 
Dans un intervalle lucide , il demanda une 
plume & du papier, & s'efforça d'écrire, mais 
ce qu'il écrivit ne fut pas lifible ; il fit enfuite 
venir fa fille Anne, & avant qu’elle arrivât il 
perdit la parole & la connoifance, & refta 


amen S 


guerir radicalement. Ayant bu dans une occafion une 
quantité enorme de vin, de biċre, d'hydromel & d'eau- 
de-vie, ce mal s’accrut au point de devenir incurable; 
mais comme il men paroiffoit rien à l'extérieur les 
médecins imaginérent que c’étoit la pierre & le traite. 
rent en conféquence. Ainfi la maladie s’envenimant peu- 
à-peu , il fe forma un abcès dans la veflie, & dans fx 
dernière maladie il fut attaqué d'une ftrangurie qui 
caufa bientôt fa mort. Dans les derniers momens il 
témoigna un grand repentir de fes péchés, confefla 
qu'il avoit verfé beaucoup de fang innocent, & exprima 
beaucoup de regrets fur le fort de fon malheureux fils, 
ajoutant qu'il efpéroit cependant que Dieu lui pardon- 
heroit en faveur du bien qu'il avoit fait à {on pays! 


Voyez Bufth. hif. mag. T. XI. Gordon dit la même 
chofe, 
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em. dans cet état pendant trente-fix heures avane 
RUSSIE. que d’expirer. 
I réfulte de ces faits qui font fondés fur des 


autorités inconteftables qu'il ne nomma point 


de fuccefeur, & quoique quelques perfonnes 
aient avancé que fon deffein étoit de laiffer la 
couronne à fon petit-fils Pierre IT, il patoîtra 
toujours bien plus croyable ‘qu'il la deftinoit 
à Anne fa fille ainée, & que fa mort fubite 
prévint l'exécution de ce deffein. (1) Mais fans 


nes 


(1) Jai déjà parlé des raifons fur lefquelles cette 
opinion me paroit fondée, & qui m'ont engagé à 
ladopter. 

M. Le Clerc dans fon hiftoite phyfique , morale , 
civile & politique de la Ruffie moderne, aflure que Pierre 
T avoit expreffément nommé Pierre fon petit-fils pour 
fon fuccefleur. C’eft une anecdote qui a été-inconnue 
jufques à lui, & comme elle eft très-curieufe, je linsère 
ici en accompagnant de quelques réflexions. “ Lorfque 
s Ce prince (Pierre I) vit arriver l’inftant de fa mort, 
» il fit un dernier effort pour fe lever de fon lit & pour 
» écrire l’ordre qui excluoit du trône Catherine Ti 

qui y plaçoit Pierre IT fils de l'infortuné Alexis. On 

verra dans la fuite de cet ouvrage les raifons qui 
déterminérent Pierre I a exclure Cathetine qui lui 
avoit été fi chère. Nous nous bornons À dire. ici què 

Pordre étoit écrit lorfqu’il tomba en foibleffe , &qu'il 

mourut quelques heures après. Pierre I mourut entre 

les bras du prince Menzicof, des comtes de Rou- 


fous 
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nous arrêter plus long-temps {ur des faits ETTAN- men 
gers à l’hiftoire de Catherine, hâtons-nous de 
parler de fon élévation au trône. 


RUSSIE. 


t de lire fes der- 

ufage qu’ils en de. 

ë porta la parole aux 

autres & dit: les intentions de Pierre nous font con- 
nues, mais prenons garde à ce que nous allons faire, 
Pierre II nous hait, fi nous le plaçons fur le trône 
nous ferons les premières victimes qu'il immolera à 
la vengeance de fon père. Tolftoé étoit naturellement 
éloquent & perfuafif , & dans cette Conjonéture lélo. 
quence étoit jointe à la vérité. On fut d'avis de déro- 
er aux intentions de Pempereur défunt , & de fup- 


primer l’ordre d’exclufon. Alors les majors des gardes 


2 

ent en criant oura, 
Cette anecdote fecrète eft 
ts. >, Hifl. mod. de Ruffe, 


une fi grande part à Pélé 
Munich qui connoifloit f 
de Rufie, 


I 
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= Pendant que Pierre étoit aux prifes avec la 
RUSSIE. mort, divers partis fe formoient & cabaloient 

pour difpofer de la couronne. Dans une afem- 


or 


befoin d’être confirmée par des preuves tout autrement 
concluantes que la fimple affertion d'un hiftorien, lors 
même qu'elle ne contiendroit pas diverfes circonftances 
qui femblent faufles. 

Peut-on dire que Pierre exclut Catherine du trône en 
te deftinant à fon petit-fils, quand même on füuppoferoit 
qu'il le lui deftina en effet ? Le terme d’exclufion fup- 
pofe un droit : & quel droit Catherine pouvoit-elle avoir 
gue la nomination de Pierre ? 

Le difcours de Tolftoé eft improbable en lui-même, 
& contredit par des témoignages pofitifs. 

Il eft improbable , parce que quoiqu’on puiffe croire 
que Tolftoé, créature de Menzicof, lui avoit con: 
feille de détruire le tefflament de l'empereur ou tout 
acte de cette nature, on ne peut fuppofer cependant 
qu'il eut fait cette propoñtion ouvertement en préfencè 
du comte Romanzof & de deux majors, fans les avoir 
fondés auparavant , & fans avoir eflayé de les mettre 
dans fes intérêts. 

Il eft contredit par les témoignages les plus pofitifs , 
parceæu'il paroit par les mémoires de Bañlewitz que 
pendant les derniers momens que Pierre paffa dans une 
efpèce deléthargie, Menzicof eut foin de prendre toutes 
les mefures néceffaires pout faire régner Catherine, 

A l'égard de Pordre donné par l'empereur pour exclure 
Catherine, & pour déférer le fceptte à Pierre IT, il eft 
bien propable-qu'il ma jamais exifté. Car ce dernier 
effort pour Je-lever de fon lit etle même dont parle 
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blée nombreufe des principales perfonnes de Res 
nobleffe; il fut réfolu fecrètement de faire arrêter Russie, 
Catherine au moment de la mort de fon époux, 
& de placer Pierre {on petit-fils fur le trône. 
Baffewitz inftruit de ce deffein fe rendit auprès 
de l’impératrice, quoiqu'il fút- déjà nuit. « Me 
ə douleur & ma confternation, repliqua.telle, 

m'ôtent la faculté d’agir. Confultez enfemble , 


mon nom ». Baflewitz ayant trouvé Menzicof 
couché, le réveilla & lui apprit le dånger 
prefant qui Menaçoit l'impératrice & fon pårti. 


Comme .i] ny avoit pas du temps pour déli. 
bérer longuement, Je rince fe fifit fur Je 
8 P 


Baffewitz ; & qui ne produifit que ces lignes tindéchif; 
frables qu'il écrivit. C'eft ce qui eft confirmé ‘par. Pena 
voyé de Hanovre > Par Weber qui mavoit aycune liais 
fon ni avec Menzicof ni avec Baflewitz, L'envoyé de 
Vienne dit auf : Pierre voulut Écrire quelque chofe, 
nais Ja foibleffe Pen empécha.\ Baffewitz aflure que 
l'empereur expira dans les bras de Jon époufe, Weber 
ajoute : Enfin ce grand mon 
aucun teffament pératrice s’écrioit en 
fe jetant à fes l'ouvrir fon Paradis, 
j Son Jein: Felles font 


aufli vraie dans tous fes Points qu’il 


lij 
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mm moment du tréfor & de la fortereffe , gagna les 

RUSSIE. officiers de la garde par des préfens & des 
promeñles , quelques perfonnes de la nobleffe 
& les principaux membres du clergé. Ceux de 
ce parti s'étant affemblés au palais, Catherine 
fe rendit auprès d’eux, reclama le droit de fuc- 
céder à fon époux comme une conféquence de 
fon couronnement folemnel à Mofcow, expofa 
les fuites dangereufes d’une minorité, & affura 
que « bien loin de vouloir priver le prince de 
> fa couronne, elle ne la recevroit que comme 
» un dépôt facré pour la lui rendre au mo- 
» ment où elle fe réuniroit dans le ciel à 
2 l'époux adoré qu’elle alloit perdre 2. 

La manière pathétique dont elle prononça ce 
difcours , les larmes dont il fut accompagné , 
les riches préfens en argent & en bijoux qui 
Pavoient précédé, tout cela réuni , produifit Peffet 
défiré. L’afemblée s'étant féparée, le refte de 
la nuit fut employé à faire les préparatifs né- 
ceffaires pour s’affurer de la couronne au mo- 
ment où l’empereur auroit rendu le dernier 
foupir. 

Ce moment arriva le matin du 28me. Jan- 
vier..(vieux ftyle) Dès que fa mort fut connue ; 
le fénat, les généraux, la principale nobleffe 
& le clergé fe rendirent en diligence au palais 
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pour la proclamation du nouveau fouverain. == 
Les partifans du prince Pierre Alexiowitz fem. À US S15 
bloient certains du fuccès, & on évitoit ceux 
de Catherine comme des gens dont la perte 
étoit certaine. Dans cette conjoncture Bafewitz 
dit à l'oreille de quelgwun du parti du prince: 
€ Pimpératrice eft la maîtrefe du trélor & de 
> la forterefle, elle a gagné les gardes & le 
» ynode, & plufeurs des premières perfonnes 
» de la noblefle ; elle a plus de partifans que 
> vous nimaginez. Avertifez donc vos’ amis 
> de ne lui faire aucune réfiftance puifqu’ils 
» expoferoient leurs têtes». Cet avis circula 
rapidement; Baflewitz donna le fignal convenu, 
& les deux régimens des gardes qui avoient 
été engagés par des largefles à proclamer Ca- 
therine ayant déjà environné le palais battirent 
aux armes. Qui ef-ce qui a ofé, s’écria le prince 
Repnin , commandant en chef, donner cet ordre 
aux troupes a mon infeu? C'efl moi, répliqua le 
général Butturlin , Jens prétendre. vous difputer 
votre autorité, mais pour obéir aux ordres de ma 
gracieufe fouveraine. A cette courte replique fuca 
céda un morne filence. Pendant que tout le 
monde étoit ainfi dans Pattente & l'anxiété , 
Menzicof entra fuivi de Catherine qui fe fou- 
tenoit {ur le duc de Holftein, Elle efaya de 
I ij 
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s= parler ; mais {es foupirs & fes larmes étouffes 


rent quelque temps fa voix : (1) enfin repres 
nant fes efprits, «je viens, -dit-elle , malgré 
» le chagrin dont je fais accablée pour vous 
déclarer que foumife à la volonté de mon 
> défunt époux, dont la mémoire me fera tou. 
» jours chère, je fuis préte à confacrer mes 
> jours aux pénibles foins du gouvernement, 
>» 
» 


ÿ 


jufqu’ä-ce que la Providence m’ordonne de le 

rejoindre». Et après un court filence , elle 
ajouta avec beaucoup d'artifice : « fi le granda 
» duc veut profiter de mes- inftructions j'aurai 
> peut-être la confolation pendant mon trifte 
veuvage de former pour vous un empereut 
> digne du fang & du nom de celui dont vous 
ə venez de faire l’irréparable perte». € Ce: mo- 


LC) 


RE RRE E ne DE a EN RE 


G) L’envoyé de la cour de Vienne dit que Catherine, 
quoique charmée au fond du cœur de la mort de Pierre, 
joua la comédie admirablement, qu’elle ne cefa pas de 
fe lamenter & de pleurer, qu’elle baifoit fans cefle le 
corps de fon. époux, qwelle poufloit dés cris & éva- 
nouifloit alternativement; enforte que ceux qui n’Ctoient 
pas au fait étoient attendris pendant que les autres 
avoient bien de la peine à s'empêcher de rire. Baffewitz 
au contraire en bon courtifän veut perfuader à fes lec- 
teurs que Catherine étoit inacceffible! à: tout autre fentis 
ment qu'à celui de PaMiction, 
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ment, repliqua Menzicof, “étant aufi critique meme 
» & aufhi important pour le bien de empire, RW S SER 
» & exigeant la plus mûre délibération, votre 
» majefté voudra bien nous permettre de con. 
férer enfemble-en liberté, afin que toute 
cette affaire foit conduite de manière à ne 
nous attirer aucun reproche, ni des conten- 
porains , ni de la poftérité ». « Puifque ce 
que je fais, répondit Catherine , eft plus 
pour le bien public que pour mon avantage 
particulier, je ne crains point de foumettre 
tout ce qui me regarde au jugement. d'une 
affemblée aufi éclairée. Non- feulement je 
vous permets d'en conférer en liberté, mais 
je vous ordonne à tous de délibérer: avec 
maturité fur cet important fujet  & je vous 
promets d'adopter le réfultat de vos réfolu- 
> tions quel quil puifle être», Après qu’elle 
eut achevé ces mots Paffemblée palla dans un 
un autre appartement, & les portes ‘en furent 
fermées. 

Menzicof & fon parti avoient décidé d'avance 
que Catherine {eroit impératrice, & les gardes 
qui battoient aux armes & déployoient leurs 
drapeaux autour du palais furent bién vaincre 
toutes les oppofitions. Il ne reftoit donc plus 
qu'à colorer du mieux qu'on pourroit ce qu'on 

Fiy 
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=== alloit faire, en perfuadant à laflémblée que 
RUSSIE pierre avoit deftiné {à couronne à fa femme. 

Dans ce deflein Menzicof fit venir le fecré- 

taire de l’empereur, & lui demanda fi fon maître 

wavoit laifé aucun écrit qui pût faire connoi. 
tre fesintentions. Le {ecrétaire répondit : € Que 

» peu de temps avant fon dernier voyage à 

» Mofcow il avoit fupprimé un teflament, & 

» quil avoit fréquemment témoigné fon def. 

» fein den faire un autre, mais qu’il en avoit 

` » toujours été détourné par la réflexion; que 

» fi fon peuple, après avoir été élevé par lui 
de l’état de barbarie au plus haut point de 
» pouvoir & de gloire, étoit capable d’ingrati. 
» tude il ne devoit pas expofer fes dernières 
» volontés à laffront d’un refus, & que fi au 
» Contraire fes fujets fe rappeloient ce qu'ils 
» lui devoient, ils régleroient leur conduite 
s fur fes intentions qu’il avoit manifeftées déjà 
» & plus folemnellement qu'il ne pouvoit. le 
» faire par aucun écrit, Là deflus il s’éleva 
une difpute entre les membres de l’affemblée, 
& quelques feigneurs ayant eu le courage de 
s’oppofer aux partifans de Catherine, Theo- 
Phanes archevèque de Plefcof leur rappela le 
ferment qu’ils avoient prèté en 1722, de recon- 
noître pour leur fouverain la perfonne qui fe- 


3: 


(2 
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Toit nommée par l’empereur, ajoutant que fes === 
fentimens tels que fon fecrétaire venoit de les È Y $515 
faire connoître étoient en effet une défignation 
formelle de Catherine. Le parti oppofé nia que 
cela fût auffi clair & aufi concluant que le 
fecrétaire le prétendoit, & foutint que Pierre 
n'ayant point nommé {on füccelleur, le droit 
de lélire retournoit à Pétat. Sur cela Parche- 


vêque certifia de plus “que la veille du jour 
» où Catherine avoit été couronnée, Pierre avoit 
» déclaré dans la maifon d’un négociant anglois, 
» qu'en lui plaçant la couronne {ur la tète il 
» Wavoit pas eu d'autre vue que de lui laifler 
» Pempire après la mort, : & cette affurance 


ayant été confirmée par plufeurs perfon- 
nes qui étoient préfentes, Menzicof s’écria 5 
Qwavons -nous donc befoin d'un tefament? Ne 
Jeroit-ce pas une injuflice &8 un crime que de re- 
Jifer de nous conformer à ce qu'a défiré notre fou- 
verain d'une: maniere fi exprefle ? Vive Pimpéra- 
trice Catherine ! Ces mots ayant été répétés 
à Pinftant par la plus grande partie de ‘ceux 
qui étoient là, Menzicof falua le premier Ca- 
therine du nom d'impératrice, & lui rendit le 
premier fes refpeđts en lui baifant la main; 
toute l’affémblée fuivit cet exemple, & s'étant 
enfuite fait voir aux gardes & au peuple par 
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== une fenêtre, les acclamations de vive Catherine 


RUSSIE 


retentirent de toutes parts, pendant que Men- 
zicof répandoit largent à pleines mains. (1) 
Cf ainf, dit l'envoyé de Vienne qui étoit 
alors à Pétersbourg, que Catherine fut portée 
Jur le tróne par les gardes, de la même manière 
que les empereurs romains l'étoient par les Préto. 
riens, fans la participation du peuple, ni des lévions. 

Le règne de Catherine doit être confidéré 
comme le règne de Menzicof, Elle n’avoit ni 
goût, ni capacité pour tenir les rènes d'un 


SR SRE 


(x) Cette relation de la manière dont Catherine fut 
élevée fur le trône eft principalement tirée des mémoires 
de Baflewitz qui.aida Menzicof à opérer cette révolu- 
tion, & qui en a bien fu toutes les circonftances. Mais 
il eft poffible qu'il n'ait pas voulu tout dire, & qu'en 
particulier il ait gardé le filence fur le fait des menaces 
par lefquelles, felon d’autres mémoires, on contraignit 
les oppofans à fe foumettre, Il vouloit faire regarder 
lélection de Catherine comme aufi unanime qu'il étoit 
poffible, mais il fe laifle deviner en ajoutant ces mots: 
Cofi ainf que Catherine faifit le fteptre quelle meri- 
toit à fi jufte titre... 

Aù refte les divers récits qu'on a là-defus dans les 
mémoires de Baffewitz , de Munich & de l’envoyé autri. 
chien ne différent en rien d’effentiel ; ils prouvent tous 
que Menzicof par lui-même ou par fes agens, par fes 
préfens, fes promefles & fes menaces contraignit la 
nobleffe à reconnoître Catherine. 
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état, & elle s'étoit livrée avec un aveugle con- === 


Laser cn ne- 


fiance à l’homme qui avoit été le premier auteur RUSSIE 
de fa fortune dans fa jeunefle, & auquel elle 
devoit encore la couronne dans un âge plus 


avancé, 

Pendant le peu de temps qu’elle règna fa 
vie fut très-peu régulière. Elle avoit une grande 
averfion pour les affaires. Quand le temps: étoit 
beau, elle pañoit fouvent les nuits en plein 
air, elle faifoit de fréquens excès de vin de 
Tokay , ce qui joint à un cancer & à une 
hydropife termina promptement fes jours. Elle 
mourut le 17e Mai 1727 après un règne dé 
deux ans &' quelques jours, & dans la 390, 
année de fon âge. 

La mort des fouverains dans les états def. 
potiques eft rarement attribuée À des caufes 
naturelles. Celle‘de Catherine le fut au poifon, 
comme fi les maux qui la minoient depuis quel. 
que temps n’euflent pas fui pour la conduire 
au tombeau. Quelques-uns ont dit qu’elle avoit 
été empoifonnée dans un verte de liqueur; 
d’autres que ce fut avec une poire que lui 
donna le général Diever. Les foupçons tombé. 
rent aufi fur le prince Menzicof qui peu de 
temps avant fa mort eut avec elle une difpute 
fur quelque bagatelle, & que l'on accua d'avoif 
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==. hâté f fin pour règner avec plus d’empire pen: 
RUSSLE dant la-minorité de Pierre Il; mais ces: bruits 
populaires, enfantés par l’efprit de parti, ne 
méritent aucune attention. 

Catherine étoit d’une taille au-deflous de la 
moyenne : dans fa jeuneffe elle avoit été bien- 
faite, & avoit eu des traits délicats & agréa~ 
bles; mais elle prenoit trop d’embonpoint à 
mefure qu’elle avançoit en âge. Elle avoit un 
beau teint, des yeux noirs, des cheveux blonds 
qu’elle teignoit en noir. Elle ne favoit ni lire, 
ni écrire. La princefle Elifabeth fa fille fignoit 
pour elle , & elle: figna ien particulier fon tef- 
tament. Le comte Ofterman fignoit ordinaire. 
ment pour elle les expéditions dans les affaires 
publiques. Ses panégyriftes ont beaucoup. exa- 
géré fa capacité & fes talens. Gordon qui l'avoit 
fouvent vue, femble ètre de tous les hiftoriens 
celui qui en a parlé avec le plus de jufteffe , 
quand il dit : « C’étoit une fort jolie femme & 
> de bonne mine, qui avoit du bon fens, mais 
» point du tout cet efprit fublime & cette 
» vivacité d'imagination que quelques perfon- 
> nes lui attribuoient, La grande raifon qui la 

> fit fi fort aimer du Tzar, c’étoit fon extrème 
2 
3 


bonne humeur. On ne lui a jamais vu un 
moment de chagrin & de caprice, Obligeante 
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» & polie avec tout le monde, elle n’oublioit ==" 
» point fa première condition. » Elle favait FE Na 
bien foutenir fon rang & réunir Vair impo- 
fant qu'il exige avec une grande aifance ; & 
Pierre exprimoit fouvent ladmiration qu'il ref- 
fentoit en la voyant, felon- {on expreilion, pof- 
féder le talent de fe créer impératrice , fans oublier 
qgwelle ne le naquit point. (1) 

Les anecdotes que je vais raconter prouve- 
ront avec quelle douceur & quelle modération 
elle fupporta fon élévation, & combien elle fut 
éloignée d’oublier fon origine. Quand Wurmb 
qui avoit été le précepteur du miniftre Gluck, 
lorfque Catherine étoit fervante dans cette 
maifon, fe préfenta à elle après que fon ma- 
riage avec l’empereur eût été célébré publique- 
ment, elle fe le rappella & lui. parla: avec 
beaucoup de bonté. Quoi ! brave homme, dit- 
elle, vous êtes donc encore en vie, eh bien j'aurai 
foin de vous ! Et elle lui ft donner une penfion. 
Elle n’eut pas moins de foin de la famille du 
miniftre Gluck fon bienfaiteur qui mourut 
prifonnier à Mofcow. Elle donna une penfion 
à fa veuve, fit fon fils page, dota fes deux 
filles ainées, & appella la cadette à la cour où 


ere 


(x) Baflevwitz dans le mag. hiftor. de B. pi 338. 
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elle devint une de fes filles d'honneur. Si fous 
en devons croire Weber, elle fit fouvent faire 
des recherches pour découvrir fon premier 
mari; & peñdant qu’elle vivoit avec Menzicof, 
elle lui envoyoit en fecret de petites Tommes 
d'argent, jufqu’à ce qu’elle sût qu’il avoit été 
tué dans une rencontre en 170$. Dans une 
converfätion qu'elle eut avec le général Schlip. 
penbach qui commandoit l’armée fuédoife en 
1702, elle lui demanda f Jean fon mari n’étoit 
pas un brave foldat; le général repliqua : Fz 
noi ne le fuisje pas auj? L’impératrice en con. 
vint; mais ayant répété Ja queftion : 7/ Péroit 
Jans doute, dit Schlippenbach , € je puis me 
vanter de l'honneur de l'avoir en fous mon con- 
mandement. (x) 

Mais ce qui faifoit le plus d'honneur -à fon 
caractère, c’étoit fa grande humanité, & ja 
compañlion qu’elle éprouvoit à la vue des mal. 
heureux, La Motraye lui a donné fur cette vertu 
un éloge qui métite d’avoir place ici. Voyage de 
la Motraye, T. III, pag. 131. « Elle avoit, 
» ditil, en quelque forte Je gouvernement de 


a 


GH Bufching qui nous a confervé cette anecdote, 


` 


affuré la tenir d’une dame qui toit préfente à cette 
Converfation, 


tt 
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toutes les pafions de fon époux, & elle 
fauva la vie à beaucoup plus de perfonnes RL SSi: 
que Le Fort lui-même n'étoit en état de le 

» faire. Elle lui infpiroit ces fentimeris d’huma- 

> nité que la nature fembloit lui avoir refutés, 
felon l’opinion de fes fujets. Un mot de fa 
bouche en faveur d’un malheureux qui alloit 
être facrifié à la colère de Pierre, uMifoit 
pour le défarmer ; mais s’il avoit pris une 

» forte réfolution de fatisfaire fa paflion, il 

> ordonnoit que lexécution fe fit. pendant 
qu’elle feroit abfente, de crainte qu’elle ne 

> plaidât pour la victime. » En un mot, pour 

me fervir de lexpreffion du célèbre Munich, 

elle étoit proprement la médiatrice entre le monar- 

que RÒ fes fujets: 
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mm, 
CHAPITRE VIIL 


Du prince Alexis Petrovitch — Pourquoi Pierre I 
voulut Lexclure du trône — Sa mauvaifè éduca- 
tion — Crainte qu'il avoit de Jon père Sa fuite 
de Pétershourg — Son Jugement & fa condamna- 
tion — Recherche fur la caufe de fa mort — Hifloire 
de Ja femme Charlotte , princefle de Brunfivick — 
Circonftances dé fa mort > & faux bruits qui fe 
Jont répandus à ce fijet. 


Auexrs le feul enfant que Pierre-le-srand ait 
eu de fon mariage avec Eudoxie de Lapukin, 
étoit né en 1690, & Jamais prince ne naquit fous 
de plus malheureux aufpices, foit pour lui- 
même, foit pour fes parens & pour fon pays. 
Je commencerai ce que Jai à dire de ce 
prince par tranfcrire une lettre curieufe qu’é- 
crivit en 1715 l’envoyé de Vienne au premier 
minifire de cette cour. Elle fervira à déve. 
lopper les principes fut lefquels Pierre fe fon- 
doit pour effayer de juftifier le deffein gex- 
clure fon fils de fa fucceffion. 
» Dans ma dernière j'informai votre excel. 
» lence, que j’avois eu une occafion de péné- 
s trer les fentimens du tzar, & à prélent je 
vais 
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vais Vous raconter des particularités qui VOUS mememe 
furprendront. Etant à diner dimanche paffé Ry ss re. 
chez le vice-chancelier Shaffirof en compas 
ge avec le tzar, S. M. me fit l'honneur 
de -converfer avec moi fur différens füujets, 
lorfque la converfation étant tombée fur le 
dernier roi de France, elle me dit, certaine- 
ment la France n’a jamais été gouvernée par 
un plus grand homme que Louis XIV; 
néanmoins , ajoutatil, quand je confidère 
le peu de foin qu'il a pris d’affürer la trane 
quillité de fon royaume après fa mort, je ne 
recontiois plus en lui Pauteur de tant de 
grandes & d’héroïques a@ions ; car s’il avoit, 
comme on men peut douter, que le duc 
d'Orléans étoit un génie fupérieur, pourquoi 
ne Pa-t-il pas déclaré fon fucceffeur au lieu 
de fon arrière petit-fils qui étoit dun âge trop 
tendre pour pouvoir gouverner l’état ? Pat ce 
moyen il auroit affermi & rendu même iné- 
branlable après fa- mort le grand  fyftème 
politique qu’il avoit formé, & la France 
mauroit pas été menacée comme -elle Felt 
d’être agitée par de dangereufes convulfions. » 
Je répondis “que les loix fondamentales du 
royaume ordonnoient que le premier prince 
du fang fut toujours régent: pendant lä siino: 
Tome II, TN 
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pee, Fité du roi, & qu'aucun roi de France ne 
» hafarderoit jamais d’enfreindre cette loi de 


EU 


3) 


» 


3 


fucceffion , &c. » « Ainfi, repliqua le tzar, un 
prince: qui feroit venu à bout en facrifiant 
fa fanté, & même en expofant fouvent fa 
vie, de rendre fon état refpectable & formi- 
dable devroit , fuivant votre hypothèfe, laiffer 
périr tranquillement les fruits de fon. travail 
entre les mains d’un homme incapable de 
de régner, pourvu qu'il fût fon plus proche 
parent. J'avoue que je ne fuis point de votre 
avis; il ne fuffit point qu’un monarque sé. 
vertue pour aggrandir fon état & pour le rendre 
floriffänt pendant fa vie , il doit auff par de 
fages melures perpétuer fa gloire après fa 
mort, ce qui ne fe peut abfolument qu'en 


ə {e donnant un fuccefleur qui foit capable 
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non-feulement de conferver ce qu’il a acquis 
& les établiffemens qu'il a faits, mais auf 
d'exécuter le refte de fes deffeins , düt-il 
choifir ce fuccefleur dans le dernier ordre 
de fes fujets. Vous appelez cruel un prince, 
ajouta-til, quand pour fauver fon état qui 
doit lui être plus:cher que le fang qui coule 
dans fes veines, il prive de la fucceffion à la 
couronne un prince de {on fang ; & moi au 
contraire ,` je trouve que.ç’eft la plus. grande 
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» des cruautés que de facrifier le falut de l’état = 
» à l’ordre de fucceffion établi. Si ce fucceffeur RUSSE. 
» n’a pas les qualités nécefaires pour un fou- 
ə verain, Ceft dans un couvent qu’eft fa place, 
> & non fur un trône. David, par exemple, 
> avoit plufieurs fils , mais ne trouvant pas dans 
> lainé les qualités que devoit pofléder un 
> roi d'Urael, il choifit le plus jeune pour fon. 
» fuccefleur. Dieu lui-meme approuva ce choix 
> au lieu de le blâmer. de n’avoir pas eu égard 
> aux prétentions de la primogéniture qui étoit 
> cependant très-refpedtée par les Juifs. Si la 
» gangrène attaque mon doigt (& en même 
ə» temps il me faifoit toucher le bout de {on 
» pouce) ne fuis-je pas obligé de le couper, 
>» quoiqu'il faffe partie de mon corps, à moins 
> que je ne veuille être coupable de füicide. » 

« À préfent je comprends le motif de la loi 
> publiée dernièrement par le tzar ; qui adjuge 
tous les biens de la famille à un des enfans må- 
les, mais qui laifle en mème-temps au père un 
pouvoir ablolu de nommer fon héritier, fans 
aucun égard au droit d’aînefle, & je fuis à pré- 
fent convaincu que le tzar a pris la réfolution 
de donner lexclufion à {on fils ainé, enforte: 
que nous verrons un jour Alexis, avec fa tête 
rafée, jeté daus un monaftère & obligé ‘de 

Kij 
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=.» paller, le rekte fa vie à prier & à chanter des 


RUSSIE. 


» hymnes. Le 15 Novembre 1715.» 

Cette prophétie fut enfuite accomplie, mais 
au lieu d’être enfermé dans un couvent, le mal- 
heureux pringe expira: dans une prilon. Les cir- 
conftances de fon exclufion & de {fa mort font 
bien connues, mais comme on les tient pour la 
plûpatt de fes accufateurs, on doit prendre 
garde de ne pas ajouter foi à toutes les imputa. 
tions dont fa mémoire a été flétrie. Un fait 
inconteftable eft que fon éducation avoit été 
honteufement négligée, & qu’il n’avoit jamais 
xecu aucune des, corrections néceffaires à {on 
âge, Jufqu’à ce qu'il ne fût plus temps de lui 
faire prendre de bonnés habitudes. On l’avoit 
confié aux foins des femmes, & on avoit chargé 
de on inftruction des prètres rufles, les plus 
vils & les plus ignorans des hommes, qui lui 
avoient infpiré tous les. préjugés de leur religion, 
& déclamoient continuellement contre fon père, 
parce qu'il avoit aboli plufieurs coutumes bar- 
bares , lobjet de leur refbett fuperititieux. 
Avant l’âge de 11 ans,on letira des mains de cette 
iméprifable efpèce de gouverneurs pour le confier 
au baron de Huyfeu,, homme d’une grande capa- 
cité & d’un. grand mérite, {ous lequel il paroît 
qu'il fit d'aflez grands progrès, enforte qu’on 


4 
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auroit pu le guérir peu-à-peu de fes préjugés’, == 
fi le prince Menzicof n’avoit pas trouvé bon RUSSIE: 
déloigner la feule perfonne qui pouvoit lui inf. 
pirer des fentimens honnêtes, & de fe charger 
lui-mème de la furintendance de {on éducation ; 
mais comme Menzicof le voyoit très-rarement (1) 
& ne placa auprès de lui que des perfonnes dé- 
pourvue de tout mérites on peut croire qu'il 
eut une. intention exprefle de donner carrière 
aux inclinations vicieufes du prince, & de le 
livrer à la plus mauvaife compagnie. Et en effet, 
il y pañloit fes jours dans une yvrefle continuelle 
& dans toutes fortes de débauches; cependant 
ce même Menzicof qui avoit fes vues, fut extor- 


quer enfuite du prince dans fa prifon un aveu 
que étoit lui feul qui avoit pris foin de fon 
éducation (2). : 

Pluficurs faits prouvent que Pierre I avoit 
conçu de bonne heure une grande prévention 


Cx-)-Bufch: hit. mag. p. 196. 


(2) L'Evelque fait fur cette étrange circonftaneb une 
réflexion fort jufte;  Croita-t-on qu'Alexis ait fait fincè- 
z» rement & de lui-même Peloge des foins que Menzicof 
» avoit pris de fon education ,, lorfqu’on fait d’ailleurs 
» que Menzicof approchoit de lui tout auplusttrois ou 
s quatre fois par an, & ne lui parloit qu'avec le ton: 
» du mépris le plus outrageant ? Si on le contraignit 
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s= contre fon fils, & lui avoit infpiré une telle ter: 
RUSSIE. reur, que pour n'être pas obligé de deffiner devant 
lui, le jeune prince fe tira: un jour un coup de 
piftolet fur la main droite. Son imprudence & fon 
obftination ne fauroient cependant être juftifiées 
il femble que fes paffions le privèrent quelque- 
fois de la raifon & lui caufoient mème des accès 
de démence. Bruce qui le connoifoit., bien fait 
le portrait fuivant de fa perfonne & de fes ma- 
nières, & comme il avoit aucune prévention 
contre lui, fon témoignage eft; plus digne de foi 
que toutes les accufations préparées avec art par 
fes ennemis. 
» Le tzarovitz eft arrivé à Mofcow cet 
» hiver (1714) où je Pai vu pour la première 
» fois, il entretient une fille du peuple qui eft 
» Finlandoife ; je fuis allé fouvent avec le géné- 
» ral lui faire ma cour, & il eft venu fouvent 
» dans la maifon du général , fuivi de fort man- 
» vaile compagnie; il eft fort mal- propre fur fa 


men 


»» à louer le favori de Pierre, Pami de Catherine, ne 
» peut-on pas lui avoir di&é de même tout ce qu’on 
» vouloit lui faire dire. „ Hif: de Rufe, T. IV: p.442: 

Cette conjedure reçoit une nouvelle force par la 
confidération que cet éloge du prince Menzicof fut 
atraché à Alexis dans la prifon par Tolitoë qui étoit la 
créature de Menzicof 
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perfonne, il eft de grande taille, bien fait, il a === 
le teint brun, une mine févère ; une voix forte, RU 9815 
IL mwa fouvent fait l’honneur de me parler en 
allemand qu'il entend très-bien. Il eft adoré 
par la populace ; mais les perfonnes d’un rang 
plus élevé ont peu de refpe& pour lui, & lui 
wa pour elles aucun égard. Il eft toujours 
environné d’une multitude de prètres igno- 
» rans & débauchés, & ‘d’autres perfonnes du 
commun & d'un mauvais caractère , dans la 
 Tociété defquels il ne ceffe de blâmer la con- 
duite de fon père, pour avoir aboli lesanciennes 
coutumes, & il déclare qwauffitôt qu'il lui 
fuccédera , il rétablira la Ruffie dans fon pre- 
. mier état. Il menace même de faire périr fans 
exception tous les favoris de fon père. Il a 
tenu ces difcouts fi fouvent & avec fi peu de 
précaution qu'ils n'ont pu manquer de par- 
venir à l’empereur , & Pon croit généralement 
qu’il a ainfi jeté les fondemens de fa propre 
perte: » 
Et dans un autre endroit: “© C’eft une chofe 
remarquable que le prince ne fe montre jamais 
dans aucune de ces affembléés où S: M. recoit 
la cour de toutes les perfonnes de qualité & de 
rang, comme les jours de naiffance , les fêtes 
à l’occafion de quelque viétoire ; celles où 
K iv 
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y l’on lance des vaifleaux, &c. Le général Bruce 
Russe qui demeuroità côté du prince, avoit ordre de 
» lavertir toujours la veille de ces fortes de fêtes, 
» & c’étoit moi qui avois l'honneur d’être chargé 
» de cette commiflion. Mais ce ptince pour 
» éviter de paroître en public, ou prenoit méde- 
» cine, ou fe faifoit faigner , s’excufant toujours 
» fur quelque indifpofition , pendant qu’on favoit 
» que dans ce même-temps il s’enyvroit en 
» très-mauvaile compagnie , & ne cefloit d'y 
» condamner toutes les actions de fon père. s 
-Voyez les Mémoires de Bruce. p. 100 & 127. 
Echauffé par des excès de table continuels, & 
pouflé à bout par les perfécutions qu'il ne cefloit 
deffuyer , ce prince fe laiffa aller au défefpoir ; 
& enfim en 1716, il renonça tout-à-coup au 
droit de fucceflion en faveur du fils que Pierre 
avoit eu de Catherine, & demanda la permiflion 
de fe retirer dans un cloître. Mais bientôt après 
il préféra de fuivre le confeil que lui donnoient 
fes principaux confidens, & s'étant échappé il 
Te réfugia à Vienne, où il fe mit fous la pro- 
teion de l’empereur Charles VI. Cet empe- 
reur voulant le fouftraire au reffentiment de 
Ton père l’envoya d’abord à Infprucx, & enfuite 
pour le mettre encore plus en sûreté, au châ- 
teau St Elme à Naples. Il y fut trahi fecrète. 
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ment par fa maitreffe funlandoife ; qu'on difoit irmmmmm-ms 
à R 
USSIE: 


mariée avec lui, & féduit par les promefles 
folemnelles. d’un pardon abfolu, il fe laiffa 
perfuader par les émiffaires de fon père. de 
retourner à Mofcow. Là il renonça folemnelle- 
ment à tout droit de fucceflion à la couronne, 
& ayant été conduit à Pétersbourgs il fut jeté 
dans la forterefle, jugé par une commiffion, 
& condamné à mort. Les actes de fon procès 
font bien connus, ayant été rendus publics par 
ordre de l’empereur & inférés dans plufeurs 
ouvrages. 

Quelque prévention qu’on puifle avoir contre 
Alexis, on ne peut lire les pièces. de ce procès 
fans être choqué de la manière injufte & cruelle 
dont il fut conduit. Ses impitoyables perfécu- 
teurs faififloient avec avidité tout ce que fa 
jeuneffe & fa fimplicité leur fournifloient contre 
lui, pendant que fa maitrefle finlandoife qui 
reçut enfuite pour cela une penfon, rapportoit 
dans fes dépofitions toutes les expreflions, que 
Phumeur ou la colère lui avoient fait employer 
contre fon père dans des momens où il métoit 
pas fur fes gardes. Non-feulement on alléguoit 
en preuves contre lui fes'actions & fes paroles, 
mais on vouloit fonder fes penfées, & les con- 
feflions-qu’on lui avoit arrachées dans la prifon 
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= étoient employées pour le convaincre (1). En 
RUSSIE. effet, il y eut plufieurs de fes dépofitions qui 

étoient de nature. à le faire regarder comme 


à etai Qu) 

(x) On remarque “ que dans ce procès, on fuivoit 
s» les formes odieufes de linquifition. C’étoit à Paccufé 
* à chercher laborieufement fes fautes , à faire des efforts 
s» de mémoire pour les aggraver. Son innocence dépen- 
s» doit de fè déclarer, de fe prouver criminel. Un oubli, 
5» une réticence innocente ou même louable, devenoit 
» un crime. Ou plutôt épié, preffé » furpris de tous 
5» CÔtés , il ne pouvoit éviter fa condamnation ; s’il 
» taifoit fes fautes, fon filence le rendoit coupable ; 
» cil les dévoiloit, il étoit convaincu par fon aveu. 
Hifi. de Ruffe par l'Evefque , T. IP. P. 427: 

f La fimplicité enfantine de toute cette dernière dé. 
s» Claration (ajoute l’auteur) eft précieufe. Elle prouve 
s QU'Alexis pouvoit avoir les vices & la groffiéreté 
s» d'une mauvaife éducation, mais qu'il ne pouvoit être 
> criminel ,. 

Il ajoute de plus: que feroit-ce fi ces aveuxles plus 
s forts lui avoient été didtés, arrachés , extorquės ! Si 
ə» lon avoit mis a profit fa timidité, fa foibleffe pour 
s le forcer à fe rendre plus coupable qu’il ne l'étoit en 
> effet! Si chaque jour des mauvais traitemens nouveaux 
> fatiguoient, domptoient fa patience , & l’obligeoient 
5» à faire les aveux qu’on exigeoit de lui! Si Pon em- 
s» ployoit même les tortures pour vaincre fa réfiftance! 
» Si les cris & le bruit des coups qu'il recevoit étoient 
> entendus par un prifohnier qui étoit en même-temps 
» dans la fortereffe ; & quia dévoilé depuis cet odieux 
s fecret? Si le tzar lui-même étoit le fpectateur & peut. 


t 
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coupable d’avoir voulu fe révolter , & il neles 
contredit point, illes figna mème dans fa pri RUSSIE: 


Ton, & l’on trouve une différence remarquable 
entre lesi aveux qu'il fit à {on premier interro- 
gatoire à Mofcow qui fut aflez public, & celui 
qu'il fubit à Pétersbourg qui eut lieu le plus 
fouvent en particulier & en préfence de fon 
père &'de fes plus intimes confidens, circonf- 
tances qui fembleroient prouver qu'il fut appli- 
qué à la queftion. 

A l'égard des circonftances de fa mort, il y 
a deux opinions différentes qui font adoptées 
par préférence à d’autres. Suivant l’une qui eft 
appuyée fur le manifefte de Pierre I, il eut 
une attaque d’apoplexie & mourut dans des 
convulfions caufées: par la violence de fes paf- 
fions & la terreur de la mort. Selon d’autres 
il fut fecrètement ‘exécuté en prifon. La dernière 
de ces leçons paroît la plus croyable, malgré 
les affertions de Pierre I, & l’apologie de fes 
panégyriftes, & en particulier celle de Voltaire 


être le miniftre des tourmens de fon fils? On ne 
peut s'empêcher de rapporter cette tradition ; mais 
elle aflige l'humanité qui fe plait à la révoquer 
en doute , elle femble en même-temps choquer la 
vraifemblance.., ibid. P. 440, 4er. 
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=== qui a employé les argumens les: plus fpécieux 
Russrr. pour juftifier cet. empereur. 
De toutes les relations qu’on a de fà mort, 
celle qwa: donnée Bufching femble la plus: pro: 
bable & la plus authentique, Cet auteur affure 
pofitivement qu'il eut la tète: tranchée pat ordre 
de fon père, & que le maréchal Weyde fit l'office 
de bourreau. Cek un fait qu'il dit tenir d’une 
dame de Pétersbourg, nommée Cramer, intime 
confidente de Pierre & de Catherine, & qui fut 
employée à coudre la tête du prince à fon corps 
avant qu'il fut expofé fur le lit de parade. Pen- 
dant mon féjour, à Pétersbourg je me donnai 
quelques peines pour vérifier ce faits mais je 
trouvai beaucoup. de difficulté à me procurer 
des informations certaines {ur ùne chofe auf 
fecrète.. Ce que j'en. appris de plus important 
ce fut par le moven d’une perfonne qui avoit 
été fort liée avec la: dame que je viens denom. 
mer. Cette perfonne m’affura qu'ayant fouvent 
effayé de faire tomber la converfation fur la mort 
d'Alexis, elle l’avoit toujours trouvée extrè- 
mement éloignée de s’y prêter, & mème très. 
offenfée de ce qu’on-mettoit ce fujet fur le 
tapis, & que tout ce qu’on avoit pů en arracher 
c'el que c’étoit elle qui avoit préparé le corps 
de ce prince. pour être expoié en public La 
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répugnance de madame Cramer à s'expliquer se 
fur ce fujet, jointe à fon aveu, que cétoit elle R V'S STE 
qui avoit préparé le corps du malheureux Alexis, 

me paroit ajouter un grand degrés de probabi- 

lté à la relation de Bufching, & il eft affez: 

croyable qwétant avec elle fur le pied de la 
confiance il ait trouvé quelque occafion favo- 

rable den obtenir la communication d’un Ifecret 

qu’elle étoit d’ailleurs réfolue à tenir inviola- 

blement caché. 

Une autre preuve en faveur de ce fentiment ; 
Cek ce que j'ai sh depuis peu d’un anglois fur 
la véracité duquel le public peut compter. IL 
m'a affuré favoir du fecrétaire du prince Can- 
timir avec lequel il a été lié intimément, qu’Ale- 
xis eut la tète tranchée en prifon. Le prince 
Cantimir ayant été dans la plus haute faveur 
auprès de Pierre, le témoignage de fon fecré- 
taire de confiance ne peut qu'être ici d’un grand 
poids. 

Ce fait a paru fi bien attefté que plufeurs 
hiftoriens allemands qui ont traité de la Rufle 
l'ont adopté fans reftriction; & dans plufeurs 
tables. généalogiques de la famille impériale, on 
lit Alexis décapité. Cependant il y a un pañage 
dans les mémoires de Bruce, qui, au premier 
coup d'œil, femble infirmer tous ces, témoigna- 
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ges, & prouver qu’'Alexis fut empoifonné, Ce 
RUSSIE. paffage eft trop curieux pour ne pas avoir 

place ici. 

« Le procès commença le 25 Juin, & cou. 
> tinua jufqu’au 6 Juillet, que la commiffon 
> fuprème prononça unanimément la fentence de 
» mort, en laiflant à fa majefté à en dététminer 
> le genre. Le prince fut conduit devant la 
> commiffion; on lui lut la fentence » & il fut 
> reconduit à la forterefle. Le jour fuivant, fa 
> majelté accompagnée de tous les fénateurs & 
> & les évèques, avec plufieurs autres perfon- 
>? nes de rang, fe rendit dans l'appartement où 
z le prince! étoit détenu. Pen de temps après 
? le maréchal Weyde fortit, & m'ordonna 
> d'aller chez M. Bear, marchand droguifte dont: 
> la boutique étoit tout près, & de lui dire de 
> faire la potion forte qui lui avoit été com- 
> mandée, le prince fe trouvant très-mal. Lorf 
> que jeus fait ma commiflion aupres de M. 
ə Bear, il devint pâle & tremblant , & me parut 
> dans un grand trouble; mais il ne put me 
> faire aucune réponfe, Alors le maréchal arriva 
> lui même prefque dans le mème état que 
> le droguifte, difant qu'il auroit dû fe dépè- 
> cher davantage, parce que le prince étoit 
?' grièvement frappé d’apoplexie. Alors le dro- 
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guifte lui remit un gobelet d'argent avec sua 
couvert, que le maréchal porta lui mème dans 
l'appartement du prince, en chancelant tout 
le long du chemin comme sil eût été yvre. 
Environ demi-heure après , le tzar fortit 
avec toute fa fuite Pair extrèmement trifte. 
Quand ils pafsèrent le maréchal m’ordonna de 


me tenir à l'appartement du prince, & s’il 


arrivoit quelque changement de Pen avertir. 
Il y avoit aufli là deux médecins & deux 
chirurgiens qui attendoient avec lefquels & 
un officier de la garde je dinai des reftes du 
diner qui avoit été fervi pour le prince. Les 
médecins furent appelés d’abord après pour 
foigner le prince, qui pañloit d’une convul- 
ə fion à l’autre, & qui après une cruelle ago- 
» nie, expira à cinq heures du foir. Je me 
rendis tout de fuite chez le maréchal pour 
Pen informer, & il alla faire la même chofe 
auprès de fa majefté qui ordonna qu’on ôtat 
les entrailles du corps, qu'il fùt mis dans 
un cercueil couvert de velours noir, avec 
un poële d’un riche tifu d’or par deflus. Il 
fut porté dans cet état du fort dans l’églife 
de la fainte Trinité, où le corps refta expolé 
jufqu’au onzième au matin qu’on le reporta 
au fort, où il fut dépofé dans la voûte deftinée 


g 


Y. Y-Y- Y- y V.U y 


-460 RECUEIL DE VOYAGES 
me » AUX tombeaux de la famille impériale, à côté 
PAP aon E vla princeffe fon époufe. Le 
tzar & la tzarine & les principaux de la 
noblefe le fuivirent en proceffion. On a 
débité diverfes chofes fur fa. mort. On a dit 
publiquement qu’à la lecture de fon arrêt de 
mort ; la frayeur lui donna une attaque d’apoz 
plexie dont il mourut; #rés-peu de perfonnes 
croyent que. fa mort) ait été naturelle, mais il 
etoit dangereux. de dire ce qu'on penfoit. Les 
miniftres de l'empereur & des états de Hol. 
» lande ont reçu une défenfe de paroître à la 
> cour, pour avoir parlé trop librement à ce 
» fujet; on fe plaignit d'eux à leurs fupérieurs, 
> & tous les deux furent a 0 ne ( Mim, 
de Bruce p. 185 ). 

Il paroît par ce recit que le prince étoit 
encore en vie quand Pierre & fa fuite fe rene 
dirent à la forterefle; & qu'il mourut dans Pins 
tervalle de leur fortie, & du foir du mème jour. 
Mais en fuppofant même que les chofes {e font 
ainfi pañlées, il ne s'enfuit point qu’Alexis fut 
empoifonné. Peut-on {uppofer en effet que Pierre 
eût fait préparer le poifon dans la boutique 
d'un apoticaire, & que le maréchal Weyde Py 
eût envoyé chercher publiquement & fans aucun 
myftère ? Ne doit-on pas croire plutôt que cette 
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potion étoit une médecine femblable à colles 2e 
qui avoient déjà été données à ce prince, depuis RUSS1E; 
quelque temps fort indipofé. L’effroi de Papo- 
ticaire a pu venir de ce qu’on lui demandoit 
ùne médecine pour le prince qu’on difoit être 
à l’agonie , parce que dans un état defpotique, 
& fous un maitre tel que Pierre , il pouvoit 
croite que fa sûreté étoit intéreflée dans cette 
affaire. L'agitation du maréchal Weyde. et 
éncore plus aifée à comprendre, & la relation 
de Bufching en donne la clef, puifque alors il 
avoit fait l'exécution ou s’y préparoit. 

L’objetion la plus confidérable eft fondée 
fur cette vilite des médecins, après que le prince 
eut repris fes convulfons, parceque, fuivant 
Bufching, il devoit alors avoir été décapité; le 
maréchal Weyde étant déja Totti de la forte- 
xele, à ce que prétend Bruce. Mais il eft pofi- 
ble que les médecins n’ayent pas pu voir le 
prince, quoiqu’on leut en eût donné Pordre, 
& que le maréchal Weyde foit retourné fecrè- 
tement à la fortereflé à l’infu du colonel Bruce. 
ILeft poffible què Bruce lui-même étant l’intime 
ami du maréchal Weyde ait fu ce fecret, & 
qu'il ait voulu taire dans fes mémoires cette 
horrible circonftance entièrement contraire au 
récit du manifefte de l’empereur; & en effet on 
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= voit clairement par fa narration qu’il en favoit 


Russre, 


plus qu'il n’en vouloit dire. 
Il eft toujours bien difficile de vérifier les 
circonitances d’un événement tel que celui-là, 


dans un état defpotiques & il feroit déraifon. 


vable de prétendre que les relations d’un 
myftère auf étrange fuflent daccord dans tous 
les points , tandis qu'il ny a pas deux perfon- 
ñes qui racontent de la même manière les 
événemens les. plus ordinaires. 
Catherine n’a pas été exempte de tout foup- 
çon d’avoir eu part à cette horrible affaire, foit 
parce que fon fils Pierre fut déclaré fucceffeur, 
foit à caufe de Tolftoé auquel la diredtion du 
procès, & l’examen particulier d'Alexis furent 
confiés, & qui étoit connu pour être la créature 
de Menzicof, dont les intérèts & ceux de Pim- 
pératrice étoient les mémes. Mais cette impu- 
tation neft qu’une pure conjecture , & fi elle fe 
mêla dans cette affaire , ce doit avoir été avec 
un fecret impénétrable, Pierre lui-même la 
juftifia, en déclarant publiquement qu’elle avoit 
intercédé pour, fauver. la vie de fon fils, & 
demandé qu’au lieu de le faire mourir on Pen- 
fermât dans un couvent. Dailleurs une femblable 
action eft abfolument contraire au caractère 
bien connu d'humanité de Catherine. Il n’étoit 


trop difpofé fans doute à décerner les peines RUSSIE- 
les plus févères contre un fils qui avoit menacé 
de détruire tous fes plans de réforme, & de 
renverfer en un änftant le vafte édifice dé 
gloire & de puiffance qu’il avoit élevé par tant 
de pénibles travaux. Un prince qui pouvoit 
Toutenir le {peétacle d’un homme à la torture s 
qui avoit quelquefois fait lui-mème les fonce 
tions de bourreau, qui avoit fait punir par le 
fouet fa première époufe, mwavoit pas ‘befoin 
qu’on lexcitât à ordonner le fupplice de {on 
fils, après l'avoir traité publiquement avec la 
plus grande barbarie, Le billet que Pierre écrivit 
de fa propre main au comte Romanfof qui 
ramena de Naples de concert avec le comte 
Tolftoé l’infortuné prince Alexis, peut fervir à 
faire connoître encore mieux l’inflexibilité de 
cet empereur qui pouffà fes follicitudes pour le 
bien public, jufqu’à étouffer chez lui tous les 
fentimens paternels. » Je vous accorde, lui difoit. 
> il, le rang de major-général & de lieutenant 
> général, & les biens d'Alexandre Kikin & 
> Curil Matuskin (1), en confidération du fer- 


TE a ne a a a 
(x) C'étoient deux gentilshommes attachés au mal- 


` 


heureux Alexis, qui furent exécutés à cette occafion 
avec plufieuxs autres, 
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e= vice fignalé que vous avez rendu, non feule 


ə ment à moi, mais ce qui eft bien plus à votre 
ə patrie; en ramenant celui qui eft mon fils par 
ə fa naiflance, mais qui par fes actions eft Pen- 
ə nemi de fon père & de fon pays (1). 

Alexis avoit époufé le 25 Octobre 1717 à 
Torgau en Saxe, Charlotte Chriftine Sophie, 
fille de Rodolphe deBrunfwick Blankénbourg , 
fœut d'Elifabeth Chriftine, femme de l’empereur 
Charles VI. Elle étoit née le 29 Août 1694, & 
fit fon entrée publique à Pétersbourg avec fon 
époux en Juillet 1722. ` 

Quoique cette aimable princefle parût avoit, 
été du choix d’Alexis qui avoit vue à la cour 
de fon père, il la traita toujours’ avec le plus 
grand mépris, & paffa fa vie avec une maîtrefle 
nommée Euphrofine née en Finlande, & de la 
plus baffe extraction. Il ne faut pas croire 
cependant que ce prince l'ait traitée avec autant 
d'inhumanité que quelques écrivains Pont préten- 
du, pat exemple, qu'il Pait battue fréquemment ; 
car lors mème qu'il auroit eu aflez de férocité 
pour fe permettre d’aufli mauvais traitemens , il 


me eee 
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(x) Ce billet n'avoit jamais été imprimé , il ma été 
communiqué par un gentilhommé ruffe qui a bien voulu 
le traduire pour moi fur l'original, 
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auroit été retenu par la crainte qu'il avoit de em 


fon père qui, auffi bien que Catherine, témoi- RU S $ LE: 


gna toujours la plus grande compallion pour 
le malheureux fort de cette princelle, & lui 
donna des marques conftantes de fon affection 
& de fon eftime. L’antipathie infurmontable 
de fon mari pour elle paroît avoir eu pour 
principale caufe l'idée où il étoit qu'elle fe plai- 
gnoit de lui à l’empereur, & que c’étoit elle 
qui lui attiroit les violens reproches que lui 
failoit fouvent fon père fur ce fujet. Malheu- 
reufement fes peines domeftiques furent encore 
aigries par Juliane princefle d'Oftfrize , qui avoit 
accompagnée en Ruflie, & étoit la confidente 
de tous fes chagrins. Cette femme imprudente 
attifoit fouvent le feu au lieu de léteindre. 

De ce mariage fi mal afforti nâquirent Natalie 
née à Pétersbourg en 1714 & morte à Mofcow 
en 1728, & un prince qui nâquit le 23 Octobre 
171$, & quia été l’empereur Pierre TI. 

Peu de jours après la naiflance de ce prince, 
elle mourut des fuites de fa couche, & {urtout ` 
de celles du chagrin qui la dévoroit depuis long- 
temps: Elle n’étoit que dans fa 21° année, & 
Papproche de fa mort dont tout le monde étoit 
touché, n'étoit indifférente qu’à elle & à fon 
mari. Elle étoit tellement accablée par le fen- 
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timent de fes maux, qu’elle ne confidéroit plus 
cet événement que comme le terme heureux 
qui alloit y mettre fin; & ce fentiment étoit 
fi vif chez elle qu’elle fupplia {es médecins de 
la laifler mourir. 

La veille de f mort elle dita la requête 
füivante à Pierre-le-grand , qui peut être con. 
fidérée comme fa dernière volonté. 


Très -humble 88 deynière priere de la Jeufignée 
a Sa Majeflé Impériale. 

e 1°. Sa Majefté ordonnera pour mes obsè. 
> ques ce qui lui femblera bon ; je fouhaite 
? Cependant que mon corps foit dépofé dans 
a un lieu où il puiffe refter en paix jufqu’à la 
> feconde apparition de N. S, 

» 2°. Je recommande aux foins & à l’affec- 
ə tion de S. M. mes deux chers enfans, afin 
> qu'ils puiflent être élevés fuivant leur nait 
> fance & leur-rang. 

» 3°. Je laife à mes enfins mes joyaux & 
» autres bijoux de prix en or & en argent, & 
> une portion raifonnable de mes hardes & de 
> Mon linge à ma coufine la princeffe d'Oft. 
2 frize. 

» 3% Je fupplie Si M. de vouloir bien per. 
z Mettre aux perfonnes qui m'ont accompagnées 
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> ici de s’en retourner chez elles, & de leur 
>» payer la dépenfe du voyage. 

, 5°. Tout étant fort cher dans ce pays, & 
mes domeftiques étant étrangers , j'ai fait quel- 
ques dettes que je fupplie S. M. de vouloir 
bien payer , afin'que mon nom foit rappellé 
avec honneur, & que ma mort ne donne pas 
lieu à des reproches. Les fommes que la cou- 
ronne épargnera par ma mort peuvent ètre 
employées à acquitter ces dettes, puifque cet 
la volonté de Dieu que je quitte ce monde 


RUSSLES 
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d’une manière fi prématurée & fi inattendue. 
> 6. Ma mort inopinée eft auffi la caufe de 
ce que je ne puis pas récompenfer mes do- 
meftiques qui ont eu foin de régler mes dé- 
penfes; & comme je fuis parfaitement fatis- 
faite de mes fecrétaires Cluver & J. Clément, 
& qu'ils m'ont fervi avec fidélité & avec 
honneur, je fupplie très-humblement qu’on 
recoive leurs comptes qui font acquittés , & 
que les dépenfes qu'ils ont faites leur foient 
rembourfées fur leur ferment. 

» Pai une telle confiance dans S. M. I. que 
» je me perfuade qu’elle ne rejettera pas cette 
> dernière requête, furtout quand je réfléchis 
> aux preuves multipliées que j'ai reçues de 
» fon affection & de fa tendrefle paternelle. 
Tiv. 
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meee » Je dois aufi ajouter que je reçois, la mort 


`». fans beaucoup de peine, mais que je fois 
» très-fâchée de quitter le monde dans un 
» moment où $. M. ef indilpofée; cette cir- 
>» conftançe mayant empèché de la remercier 
> moi-même des preuves fréquentes qu’elle 
2 ia données de {à bonté & de fon affedion, 

» Veuitle le Tout-Puiffant -être fon aide & 
> fon protecteur, & ajouter à fa vie les années 
> qu'il a retranchées de la mienne! cet ce 
> que je demande aufi avec foi & de tout 


> mon cœur pour S. M. limpératrice , & rem. 


> plie de reconnoïfance pour ce que je leur 
» dois à tous deux, & pour toutes les mars 
ə ques de leur amour & de leur bonté, pexs 
» pire la T. H. & T. O. fille de leurs ma. 
2 jeftés De. (x) 


CHARLOTTE-CHRISTINE-SOPHIE,, 
St, Pétersbourg, 21 Oétob. 1715. 


Celt une aflez grande preuve de la méfin, 
telligence dans laquelle elle vivoit avec {on 
mari que de ne lavoir pas nommé une feule fois 
dans cet écrit, ne voulant pas peut-être trou- 
bler fes derniers momens par des réflexions 


Ca) Muller & Bufch. T, XV, pag, 237 
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aMigeantes. Son defir ardent de voir encore 
l’empereur avant fa mort fut fatisfait. Pierre 
qui étoit à Schluflelbourg au moment de fon 
accouchement fe mit en chemin dès qu’il en 
eut la nouvelle ; mais en arrivant dans fa capi- 
tale il fe trouva mal, & fut obligé de garder 
la chambre; cependant en lifant les expreflions 
d'affection & d’attachement de fa belle-fille, il 
fe fit porter dans fon appartement. Leur en- 
trevue fur des plus touchantes; elle prit congé 
de lui dans les termes les plus attendrifflans, 


Fes cn 2 
RUSSIE. 


elle recommanda fes enfans à {es foins, & fes 


domeftiques à fa protection , & elle reçut de 
lui routes les confolations que fa fituation pou- 
voit admettre, & les plus fortes affurances 
que toutes fes volontés feroient fuivies. Alors 
elle embraffa fes enfans, & les ayant baignés 
de fes larmes , elle les remit dans les mains de 
Ton mari, que la décence obligea d’aflifter à 
cette fcène touchante; elle expira à minuit, 


après avoir fouffert les plus grandes douleurs 
& la plus cruelle agonie. (1) 

Elle mourut dans la religion luthérienne à 
laquelle on lavoit en vain follicitée de renon- 
çer, & rien ne prouve mieux la grande eflime 


a ki 
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sgue lempereur avoit pour elle que l’ordre 

RUSSIE. qu'il donna de Ja faire enterrer dans. une églife 
ruffe quoiqu'elle n’eût pas embrafé la religion 
grecque. Son corps fut porté le 28 Novembre 
dans la cathédrale de St. Pierre & St. Paul 
avec tous les honneurs dus à fon rang. 


Je {uis entré dans tous ces détails fur la 
“mort de cette princefle , non-feulement parce 
que fon fort doit intérefler toutes les ames 
fenfibles, mais aufi à caufe de la relation très- 
extraordinaire qui parut il y a quelques années 
en France à {on fujet. Suivant cette relation 
empereur étant abfent de Pétersbourg dans 
le temps de fes couches, elle perfuada peu de 
temps après aux perfonnes qui lui étoient atta- 
chées de faire courir le bruit de fa mort; fon 
mari qui wavoit fait aucune attention à elle 
pendant fa maladie ordonna qu’elle fût enterrée 
fans délai, & au lien de fon corps on enterra 
un morceau de bois dans la cathédrale. Après 
cela la princefle s'enfuit en France où craignant 
d’être découverte, elle s’embarqua pour -la 
Louifiane. Là elle époufa un fergent françois 
qui avoit été autrefois à Pétersbourg, & dont 
elle eut une fille. En 1752 elle revint avec 
fon mari à Paris & elle y fut reconnue un jou! 
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qu’elle fe promenoit aux Thuilleries par le 
maréchal de Saxe qui lui promit le fecret, & 
fit avoir de l'emploi à fon mari dans lisle; de 
Bourbon. Ayant perdu fon mari & fon enfant 
elle revint en 17ÿ4 accompagnée d’une né. 
greffe ; les lettres-de-change fur la compagnie 
des Indes qui étoient tirées au nom de fon 
mari, ayant pas été payées, parce qu'elle 


RUSSIE: 


ne put prouver qu’elle étoit fa femme, un 
gentilhomme qui lavoit connue dans lisle de 
Bourbon lui offrit fes fervices qu’elle refufa , 
mais elle lui avoua en mème temps, à ce 
qu’on dit, ce qu’elle étoit, & c’eft de lui que 
Pauteur de la relation prétend avoit appris 
cette anecdote. À quoi il ajoute qu’elle difparut 
peu de temps après, & qu’on a lieu de croire 
qu’elle £e retira à la cour de Brunfwick. Dans 
ce merveilleux récit on prétend auffi que le 
toi de France l’avoit reconnue fecrètement , & 
qu'il avoit mème ordonné au gouverneur de 
Visle de Bourbon, de lui rendre les honneurs 
dus à fa naiffance. Ce n’eft pas tout. Dans une 


lettre écrite de fa propre main, ce prince com: 
muniqua cette découverte à limpératrice reine 
de Hongrie qui le remercia de lavis & écrivit 
fur-le-champ à la princeffle comme à fa tante, 
lui conféillant de quitter fon mari & fon en. 
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=== fant dont le roi de France avoit promis d’avoir 
Russre, foin, & la prefant de venir à Vienne. 

Quoiqu'il n’y ait guères de railon d'ajouter 
foi au recit Pun auteur anonyme, furtout quand 

il a comme celui-ci toute lapparence d’une 

fable, jai voulu cependant en faire l'objet de 

mes recherches, & j'ai trouvé après beaucoup 
d'informations: que fa mort avec toutes fes 

circonftances étoient des faits indubitables , 

& conformes à ce que je viens den ra. 

conter. Un gentilhomme rufe d’une grande 

difindtion m'a affuré de plus que fa mère 
avoit foigné la princefle dans fa maladie , qu’elle 
avoit été témoin de fes derniers momens & 
qu'elle avoit vu fon corps expofé fur le lit 
de parade, lorfque des perfonnes de tout rang, 
füivant Pufage, avoient été admifes à lui bailen 
la main. (x). 
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(x) On trouve dans Phiftoire de Ruffie par l’'Evefque 
un grand détail fur l’origine & les progres de cette pré- 
tendue anecdote, Il en eft queftion pour la première 
Fois dans la continuation de l’hifloire moderne de abbé 
Marcy par Richer; enfuite dans les nouveaux voyages, 
dans l’Amérique Septentrionale pat Boffu. Enfin on Pa 
fait revivre derniérement dans l’ouvtage intitulé Pièces 
intereffantes & peu connues pour fervir a l'hifloire, &c. 
dont l'éditeur pour donner plus de poids à anecdote., 
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prétend l'avoir tirée des papiers de feu M. Duclos , em 
ecrétaire de l'académie françoife & hiftoriographe de RU S$ S4 £» 
France. Cette anecdote , comme toutes celles qui $’ac- 
croiffent en & répandant , eft racontée de différentes 
manières. Selon les uns, le mari fe nommoit D’Auban; 
felon les autres, Moldack. D'autres veulent qu’elle fe 
foit mariée trois fois, & qu’elle foit morte veuve : les 
circonftances de fa fuite font aufi racontées fort diffé- 
remment, & l’on trouvé dans toutes ces variantes, des 
‘fauffetės palpables, comme, par exemple, qu’elle avoit 
été aidée dans fa fuite par la comtefle de Kæœnigsmaïc, 
quoiqu'il my eût alors ni aupr ès d'elle ni à Pétersbourg 
aucune dame de ce nom; qu'elle fut enterrée prefque 
au moment de fa mort, & fans aucun honneur funèbre; 
que Pierre I n’étoit pas à Pétersbourg lorfqu’elle mourut, 
qu’elle accoucha d’une princefle avant le terme, & 
plufieurs autres circonitances pareilles qui ne méritent 
pas d’être réfutées férieufement. Le lecteur qui défirera 
de plus amples informations fur ce fujet, les trouvera 


dans le T. IV de l’hift. de Rufie par l'Evefque, p. 384- 
Et dans la dernière partie de la relation de Muller, qui 
Te trouve dans le magafin hiftorique de Bufching , Ta XV» 
p.259, XC. XC 


LIVRE CINQUIÈME. 


CHAP E 


De Pierre Il — I efl fait grand-duc de Ruffie par 
L'impératrice Elifabeth — Il époufe la princefle 
d Anhalt-Zerbfl— Son mécontentement — Il fais 
Ja réfidence à Oranienbaum -— Confiruit une forte- 
reffe — Difcipline la garnifon — Intrigues pour Lex» 
clure de la fucceffion ; elles font fans fuccès — Mort 
d Elifabeth — Avènement de Pierre — Sa palfion 
pour les réformes — Il irrite par fa conduite impri 
dente le clergé, l'armée & la nobleffe — Son admi- 
ration pour le roi de Pruffe — Sa conduite incon- 
fiquente avec Catherine Jon époufe — Grande habileté 
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de cette princeÎfe , fa prudence, [a popularité = Elle 
1 maltraitée par l'empereur & en grand danger 
d'étre arrétée = Elle eft à la téte d'un parti Affèm- 
blée dé ceux qui lè AE nt — Aveugle enéterent 
de Pierre — Catherine s'enfuir à Paul of — Elle 
harangue Les gardes & monte fur le tróne — Son 
Thanifefle — Elle marche contre l empereur — Arrivée 
de ce prince a Peterhof— Son découragement € fon 
érréfolution — Il s'embarque pour Cronffad où on 
refufe de le recevoir — Il fe réfugie à Oranienbaum, 
C Je met entre les mains de li imperatrice — Il Jigne 

Jon abditation , & efl conduit èn prifon à Robjcha 
où il meurt — Son corps eft expofè & enterré = 
Clémence de l'impératrice envers ceux qui lui étotent 
attachés, 


<= 22 : E y 


mm | 1 révolution de 1941 placa fur le trône de 
RUSSIE Ruffe Elifabeth > fille de Pierre-le-grand & de 
Catherine I. L'année fuivante cette impératrice 

appela à la fuccefion fon neveu Charles:Pierre- 

Ulric, fils de Charles-Fréderic duc de Holftein- 

Gottorp, & d'Anne fille de Pierre-le grand, Ce 

prince alors ägé feulement dé quatorze ans 

embraffa publiquement la religion grecque, & 

fut nommé grand-duc de Ruflie avec toutes les 
formalités accoutumées. Il prit le nom de Pierre 
Feodorovitch, & en 1748 il époufa Sophie- 

Augulte , 
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‘Augulte, princeffe d’Anhalt-Zerbft qui ayant été = 


rebaptifée, fuivant les ufages de l’églile grec- 
que, reçut le nom de Catherine Alexiefna, Elle 
étoit née en 1729 & avoit feize ans quand elle 
Te maria. Deux enfans feulement font nés de 
ce mariage, le grand-duc Paul né en 1754, & 
Anne morte en bas âge, 

Pendant quelques années la plus parfaite intel. 
ligence régna entre les deux époux, mais infen. 
fiblement elle fut remplacée par un dégoût & 
une averfion mutuelles. Pierre dont lefprit avoit 
été gâté par une mauvaife éducation, & qu’on 
avoit éloigné des affaires à deffein, étoit tenu 
par Elifabeth dans une grande dépendance. Livré 
à Poifiveté, incapable de goûter des amufemens 
railonnables & de s'occuper de létude; il cher 
cha des diftraétions dans des objets puériles, ow 
mème dans des plaifirs malhonnèêtes. Il étoit 
toujours ‘environné d’efpions qui failoient quel- 
quefois à l’impératrice les rapports les plus défae 
vantageux de fa conduite, & cette princefle déjà 
trop difpoféé à fufpecter fes intentions ; craignoit 
toujours de {a part quelque projet de révolution 
femblable à celle qui Pavoit portée elle-même 
fur le trône. Quand Pierre étoit à Pétersbotitg 
il logeoit au palais, & y vivoit plutôt Commié 
un prifonnier d'état que comme lhéritier de 

Tome Il, 4 M 


RUSSIE 


Tr 
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=. Empire. Quand l’impératrice alloit à Peterhof 


RUSSIE 


on lui permettoit de demeurer dans fon féjour 
favori d'Oranienbaum, où il fuivoit fon goût 
pour les exercices militaires qui furent fon feul 
amufement pendant les dernières années du règne 
d’Elifabeth. Il commença par former une com- 
pagnie de fes domeftiques, il les fit exercer, & 
étoit: très-régulier chaque jour à cet exercice. 
L’impératrice approuvoit cet amufement inno- 
cent qui pouvoit le détourner des intrigues poli- 
tiques; elle! ordonna même qu’on tirât de plu- 
fieurs régimens un certain nombre de foldats 
qui furent ajoutés à la troupe d'Oranienbaum. 
& mis en garnilon dans ce palais. 

Pierre {fe livra avec ardeur à cette nouvelle 
occupation. Il bâtit dans le jardin une forterefle 
en miniature qui avoit quelques pieds quarrés, 
& qui fervoit à {es études dans l’art de fortifier 
les places. Content de ce premier eflai, il'en fit 
conftruire une feconde plus grande & plus réeu- 
lière preès-du palais. Dans ce nouveau fort étoit 
une maifon-de brique qu’il avoit fait faire pour 
lui, quoique il la nommât la maifon du gouver- 
neur. Il y ajouta des maïions de bois pòur les 
principaux officiers, & dés cafernes pour quinze 
cent oldats. Tout avoit Pair guerrier dans cette 
cour, Le matin & le foir.à l'heure dela parade 
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on tiroit le canon, on pofoit des fentinelles ; ===" 
la troupe vêtue d’uniformes à l’allemande appre- RUSSE 
noit du prince l'exercice pruflien. C’étoit furtouc 
dans la maifon qu'il avoit au milieu de la for- 
tereffe qu'il donnoit des feftins quand il n’étoit 
pas occupé à l'exercice, ou qu’il expédioit des 
ordres à fon armée, C'étoit là qu'il buvoit & 
fymoit avec fes officiers, & qu'aflez communé- 
ment il paffoit la nuit à s’enyvrer. 
Cependant il ne pouvoit s’accoutumer à la 
contrainte dans laquelle la défiante impératrice 
le retenoit toujours, & fouvent il s’échappoit 


contre elle publiquement en violentes invei. 
yes. On la quelquefois entendu fe plaindre 


qu'il wavoit été appelé en Ruffe que pour y 
être confiné comme un prifonnier d'état; il 


témoignoit le plus grand defir de retourner en 
Holftein, & fondoit tout fon efpoir & fa confo- 
lation fur la mort d'Elifabeth. Ces difcours 
étoient toujours rendus à Elifabeth, fouvent 
mème exagérés au gré de ceux qui les rappor- 


toient, ou malignement commentés; aufh firent- 

ils tant d'impreflion fur elle que fes foupgons 

croiffant avec fon âge, elle fut une fois fur le 

point de fuivre le confeil du chancelier Beftu. 

cheff, d’exclurre Pierre de la fucceflion au 

trône, & de nommer fon fils le prince Paul fon 
M ij 
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e= héritier, & Catherine régente en cas de minos 


RUSSIE 


rité. Beftucheff lui repréfentoit que Pierre avoit 
prouvé par fa conduite qu’il étoit indigne du 
trône, qu'il failoit une profeffion publique de 
méprifer fouverainement la nation Ruffe, qu’il 
m’accordoit fa ‘confiance qu’à des étrangers, 
qu'il étoit coupable de la plus baffe ingratitude 
envers elle, qu’elle rendroit à fes fujets le plus 
fignalé fervice en ne remettant pas les rènes 
de l’empire dans des mains fi peu propres à 
les manier (1). Elifabeth cédant à ces raifons , 
& craignant quelque complot formé contre elle, 
confentit prefque à ce qu’on lui propoloit, mais 
on y réfléchifflant plus müûrement elle perfifta à 
laifler la fucceffion au grand-duc, & Beftucheff 
fut difgracié. Tel étoit l’état des chofes quand 
Elifabeth mourut, le 25 Décembre 1761. 
Pierre III monta fur le trône avec, toute la 
joie que peut reflentir un homme qui fort d’une 
longue fervitude, pour être revêtu du pouvoir 


rene mnnanee 


(x) De tontes les perfonnes de diftinétion difgraciées 
par Elifabeth, Beftucheff fut la feule que Pierre III ne 
rappela pas à fa cour, ce qui prouve bien la réalité de 
fes intrigues contre ce prince qui, avec tous fes défauts, 
étoit très-humain & crés-difpofé à pardonner. Beftuche# 
fut enfüuite rappelé par Catherine, 
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fuprème. Son premier foin fut de remettre en == 
liberté les prifonniers d'état du règne d'Elifa RUSSIE. 
beth , &entr’autres Biren (1) duc de Courlande, 
le maréchal Munich (2) & Leftof (3). Il embraffa 
de mème un fyftème politique abfolument oppofé 
à celui qu’avoit fuivi limpératrice Elifabeth. 

A l’époque de fa mort cette princeife faifoit 
la guerre au roi de Pruffe de concert avec les 
cours de Verfailles & de Vienne; & elle avoit 
lieu den attendre une prompte & glorieufe fin. 

Les reffources de Fréderic étoient prefque 
épuifées ; fa réfiffance vigoureufe & accompa- 


oo 


(x) Biren né en Courlande, favori & premier mini 
tre de l'impératrice Anne, avoit été élu duc de Cour- 
lande à fa recommandation. À la mort de cette impéra- 
trice en 1740, il fut déclaré régent pendant la mino- 
rité du jeune Ivan. La même année il fut arrêté par le 
maréchal Munich , & Anne mère de l’empereur fut 
régente à fa place. Il fut enfuite détenu à Schluffelbourg, 
& à l'avénement d’Elifabeth envoyé à Varoslaf d'où il 
fut rappelé par Pierre III. On lui rendit le duché de 
Courlande, & il mourut à Mittau. 


(2) Voyez fur ce général le chapitre fuivant. 


(3) Leftof avoit été chirurgien. Il étoit allemand, & 
étant devenu le favori d'Elifabeth, il forma le projet de 
la révolution de 1740. Mais cette princeffe oublia ce 
fervice, & Leftof étant devenu hautain & infolent, elle 
le bannit & le tint brifonnier toute fa vie. 


M äj 
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gnée de fuceès fembloit fur le point d'être 
vaincue , par le nombre & la perfévérance de 
fes ennemis. Mais Pierre ne fut pas plutôt 
monté fur le trône, que facrifiant toute conli- 
dération à fon enthoufiafme pour le monarque 
pruffien , il ft partir un envoyé pour Berlin avec 
ordre de lui propofer une prompte réconcilia- 
tion. Cette offre fut acceptée fans délai, & on 
conclut auflitôt une trève. Pierre rappela les 
troupes rufles qui fervoient dans l’armée autri- 
chienne, & il envoya peu de temps. après un 
fecours de vingt mille hommes à fon héros. 
Ainfi dans lefpace de quelques mois des rufles 
fe joignirent à l’armée pruffienne pour chaffer 
de la Siléfie ces mèmes autrichiens, auxquels 
des armées ruffes avoient ouvert peu de temps 
auparavant l'entrée de cette mème province. 
Ayant ainfi fuivi fon inclination fans confulter 
fes alliés, nil’intérèt & l'honneur de fon empire, 
il wafpira plus qu'à reconquérir l'héritage de 
fes pères, c'eft-à-dire la partie du duché de 
Slefwick qu'ils avoient autrefois poflédée, & il 
fe difpofoit à entrainer fes fujets dans une guerre 
difpendieufe contre le roi de Dannemarc, à 
l’occafion de ces prétentions que bien des gens 
tegardoïent comme chimériques & mal-fondées. 
Pierre réclamoit ce petit état dans fa qualité de 
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duc de Holftein, quoiqu'il eût été cédé au Dan- 
nemarc par un traité en 17323 & dabord après 
avoir fait fa paix avec le roi de Prufe, il fit 
avancer une armée {ur les frontières de Holftein 
qu’il fe propofoit d'aller commander en perfonne. 

À l'égard de Padminiftration intérieure de fes 
états il tourna toute fon attention fur divers 
plans de réforme, & on ne fauroit nier, quelque 
haine qu’on ait pu avoir contre lui, que malgré 
fa précipitation & fon imprudence, la Ruffe ne 
lui doive plufeurs changemens utiles & impor- 
tans. En effet ce prince fupprima le confeil fecret, 
ou linquifition, d'état (1), il abolit plufieurs 
priviléges oppreflifs & tyranniques, il forma le 
deffein de corriger les abus qui s'étoient gliffés 
dans les tribunaux, & de leur donner un fyftème 
de jurifprudence plus régulier & moins vicieux. 


PR en PT 


(x) Cette inquifition d'état avoit été inventée par 
Alexis Michælovitch. Elle confiftoit dans un comité 
fecret, établi pour juger les perfonnes foupconnées de 
haute trahifon; le plus léger foupçon fufifoit pour faire 
arrêter des pérfonnes de tout rang & de: tout fexe , & 
pour leur faire fouffrir les plus cruelles tortures : il 
fufifoit que quelqu'un prononçât contre un autre ces 
paroles confacrées Slovo i delo, c'eftà-dire, je dis le 
miot, pour que letdetnier fùt auffitôt arrête V6: conduit 
devant-le comité fecrets 
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m= I] affranchit la nobleffe de l'obligation où elle 
RUSSIE étoit de Lervir dans l’armée, & lui permit 

de voyager hors de empire, ce qu'elle ne pou~ 

voit faire auparavant fans une permiffion, 
exprefle du fouverain, 

Pendant les premières fix femaines de fon 
règne, Pierre propofa tant d'utiles réglemens , 
& les accompagna de tant de réflexions judi- 
cieufes, que plufeurs perfonnes avouèrent qwel. 

‘les lavoient mal jugé en le méprifant. Elles 
imaginèrent mème qu'il avoit affeđé À deffein 
de patoître un homme inconféquent par des 
motifs politiques, pendant le règne d’Elifabeth. 

Mais la conduite qu'il tint dans la fuite prouva 

bien qu’il étoit toujours le même, ceftà dire 

un prince très-foible & très- imprudent, que 

s'il avoit affez de feng pour accepter les plans 

que d’autres lui fuggéroient, il wen avoit pas 
aflez pour les exécutersà propos, qu'il avoit la 
fureur de vouloir tout réformer, fans avoir le 
jugement néceffaire à un réformateur. 

Les bons réglemens dont on a parlé, étoient 
accompagnés de projets ridicules & puériles 
il y en avoit de pernicieux, & parmi ceux 
qui etoient en eux-mêmes utiles & convena. 
bles, il y en avoit qui ne pouvoient être pros 
poles fans danger au commencement d’un règne, 
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parce qu’ils étoient entièrement contraires aux 
mœurs & au génie de fon peuple. Il irrita le 
clergé en {écularifant les biens des monaftères, 
& en leur affignant à la place des penfions 
très-inférieures aux revenus de ces, biens; en 
défendant qu'on y recût des novices avant 
Pâge de trente ans, & en faifänt ôter des 
églifes beaucoup d'images de faints. Il exila 
larchevèque de Novogorod , pour avoir refufé 
de foufcrire à ces nouveautés, & voyant en- 
fuite que cet acte de pouvoir arbitraire caufoit 
un mécontentement général , il fut obligé de 
le rappeler. Comme il avoit été élevé dans la 


religion luthérienne, il n’avoit embraflé la grec- 


que que pour monter fur le trône, '& dès 
qu'il s’en crut afluré, perfuadé que la diff- 
mulation lui devenoit inutile, il laifla voir pu- 
bliquement fon mépris pour plufieurs rites & 
cérémonies qui étoient l’objet du plus profond 
refpect de fes fujets. 

Il St conftruire une chapelle luthérienne 
dans la forterefle d'Oranienbaum , afifta à la 
dédicace, & diftribua de fa propre main des 
livres de cantiques à fes foldats allemands. On 
wy auroit peut-être pas pris garde, sil ne 
s’étoit difpenfé daflifter à la confécration d’une 
<elife rufe dâns le mème endroit, 
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Il \offenfa l’armée par les préférences quil 
accordoit publiquement à fes gardes de Holi- 
tin, par lintrodudtion de la difcipline pru£ 
fienne, & par les nouveaux uniformes qu'il 
donna à plufeuts régimens ; mais il offenfa 
fürtout les gardes accoutumés à refter dans la 
capitale en ordonnant à deux régimens de fe 
rendre en Poiméranie où s’affembloit l’armée 
deftinée à agir contre le Dannemare. Il bleffa 
la nobleffe en créant fon oncle le prince de 
Holkein , généraliflime de fes armées, & en 
accordant fa principale confiance à des étran- 
gers ; il excita une haine générale contre lui, 
en témoignant publiquement fon mépris pour 
la nation ruffe , pour fes manières & fa reli- 
gion; il déplut enfin beaucoup à fes füujets 
pour avoir engagé l'empire dans une guerre 
avec le Dannemarc; guerre qui fembloit tout- 
à-fait étrangère à fes intérèts. Enfin fon admi- 
ration aveugle pour le grand Fréderic, avec 
lequel les Ruffes avoient été fi long-temps & 
fi récemment en guerre , étoit un nouveau grief 
contre lui. On raconte, que pendant la vie 
d’Elifabeth , iljtémoïgnoit un jour à un minif: 
tre étranger fon, chagrin de ce que l’impéra- 
trice l’avoit appelé en Ruffie : «fi j'étois refté 
» duc de Holftéin, ajoutoit-il, je comman- 
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derois à préfent un régiment au fervice 

du roi de Prufe, & j'aurois l'honneur de 

fervir moi-mème ce grand monarque , hou. 
» neur que jeftime beaucoup plus que celui 
» de grand-duc ». Après être monté fur le 
trône , il appeloit encore ordinairement le roi 
de Pruffe fon maître , & converfant un jour 
fur ce fujet avec un de fes favoris, « vous 
» favez, lui difoit-il, que j'ai été toujours un 
» fidelle ferviteur de mon maître & vous devez 
» vous rappeler que je Pai toujours informé 
» des fecrets du cabinet. ? La perfonne à qui 
il adrefloit ce difcours en ayant paru furprife, 
& héfitant de répondre; «de quoi avez-vous 
» peur, lui dit-il, la vieille femme weft plus 
» au monde, & elle ne peut plus vous en- 
» voyer en Sibérie». Il portoit ordinairement 
un uniforme pruffien, & témoignoit la plus 
grande fatisfaction lorfqwil avoit été avancé 
dans ce fervice. Quand il envoya un miniftre 
à Berlin pour négocier la paix, il lui donna 
des inffructions fecrettes qui’lui enjoignoient 
de veiller à ce que perfonne ne fût avancé à 
fon préjudice au fervice de Profe: A la ré- 
ception du brevet de licutenant-général dans 
ce fervice, il S’habilla fur-le-champ dans {on 
nouvel uniforme, fit faire une décharge géné. 


o 
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me rale de l'artillerie de fa fortereffe , donna une 
RUSSIE. fete magnifique à l’occafion de cette promotion 


& but à la fanté de fon maître jufqu’à ce qu'il 
fut entièrement ivre. 

Pendant le peu de temps qu'il régna, ilem 
tretint une correfpondance continuelle avec le 
roi de Pruffe, & en reçut toujours les meil- 
leurs confeils, Ce prince habile & prudent le 
détourna conffamment de la guerre avec le 
Dannemarc, mais trouvant qu'il étoit obftiné. 
ment rélolu à la faire, il lui confeilla de fe 
faire premièrement couronner à Mofcow avec 
toute la folemnité accoutumée, & lorfqwil par- 
tiroit pour le Holftein d'emmener avec lui 
tous les miniftres étrangers & les Rufes qu'il 
Toupçonneroit d'ètre mal difpofés pour lui. Fré- 
deric Pexhortoit aufi à fe garder d’aliéner les 
terres qui appartenoient à l’églife, de fe mèler 
de ce qui tenoit à l'habillement du clergé, & 
à avoir toute forte d’égards pour fon époufe. 
Ce monarque auffi grand politique que grand 
guerrier prévoyoit déjà les conféquences få- 
cheufes auxquelles l’empereur s’expofoit par 
f conduite imprudente , & il ordonna à fon 
minifire à Pétersbourg de donner à l'impéra: 
trice toute forte de marques de refped. 

Si Picrre avoit fuivi ces fages confeils il eñt 


— —— 
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évité fa malheureufe deftinée ; mais il étoit = 
dans fon caractère de pourfuivre obftinément® Y $° 18- 
l'exécution de ce qu'il avoit une fois réfolu , 

& de fermer l'oreille aux plus fages repréfen: 

tations. Quoiqu'il y eût des chofes excellentes 

dans fes projets de réforme, la précipitation 

avec laquelle il les mettoit en avant , & Pima 
prudence avec laquelle il bravoit les préjugés 

du peuple lui avoient ôté l'affection de fes 

fujets , & en prètant des forces au parti qui 


lui étoit oppofé elles le conduifirent enfin à 
fa perte. 


Rien ne fait mieux connoître {on caradère 
inconféquent que fa conduite avec l’impératrice, 


Pendant le règne d’Elifabeth, Catherine avoit 
employé fes heures de loifir à cultiver fon 
efprit, elle s’étoit furtout appliquée à la lec- 
ture des meilleures ouvrages de politique, Née 
avec des talens fupérieurs elle les avoit per- 
fettionnés par Phabitude de la réflexion , & 
par l'étude conftante de tout ce qui pouvoit 
donner plus d'étendue & de force à fon efprit. 
Ses manières douces & infinuantes , fon efprit 
fouple & liant, les grâces de fa perfonne, {on 
affiduité toujours foutenue, & une converfa- 
tion toujours intéreffante lui avoient afluré la 
faveur d’Elifabeth toute foupconneute & dé. 


nées 
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fiante qu’elle  étoit. Cette princeffe la traitoit 
toujours avec égard & avec affection. Son 
époux même, quoique en général fa conduite 
avec elle fût groffière & méprifante, témoi. 
gnoit quelquefois la plus grande eftime pour 
fes lumières & fon habileté, & lui demandoit 
ordinairement fon avis dans les affaires impor. 
tantes. Dès qu'il s’élevoit quelque différend 
entre lui & Elifabeth, Catherine reuMfloit tou- 
jours à les reconcilier, & Pierre lui dut plus 
d’une fois d’avoir été bien recu à la cour. 
Après fon avèuement au trône, il lui témoigna 
très -{ouvent la déférence qu'il devoit à fon 


génie fupérieur , quoiqu'il laifsât voir en même 


temps au public qu'il avoit pour elle une pro~ 
fonde averfion. Par une imprudence qu’on ne 
fait comment expliquer, il voulut même qu’elle 
fut revêtue en préfence de toute la cour des 
marques extérieures du pouvoir fouverain, pen- 
dant que lui-même faifant le rôle de fimple 
colonel lui préfentoit les Gficiers de fon régi- 
ment. À la bénédiction desveaux, folemnité où 
empereur de Ruffe a accoutumé de paroître 
avec toute la pompe de la majefté, il voulut 
auf que limpératrice fût chargée de toute la 
fepréfentation , pendant que lui-mème montoit 
la- garde comme colonel: & Ja faluoit de fa 
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pique. Dans ces occafions Pair de dignité de === 
Catherine frappoit tous les {pedtateurs, & (a 
étoit impollible qu'ils n’en fflenc pas la com- 
paraifon avec l'air léger & peu féant de fon 
époux: Ainfi ce prince inconféquent & aveugle 
avertifoit tout le monde que fa femme étoit 
plus faite que lui pour gouverner l’empire, 
dans le temps même où il étoit fermement 
rélolu à la repudier & à l’enfermer, & il lui 
afluroit l’eflime de toute la nation. pendant 
qu’il annoncoit au public qu’elle avoit perdu 
la fienne. En attendant , les cœurs des deux 


époux s’éloignoïent toujours plus Pun de Taui 


tre. Il avoit fouvent avec elle les manières 
les plus brutales, & une fois entrautres dans 
une fète qu'il donnoit à l'honneur du roi de 
Pruffe, il Pinfulta à un tel point, qu’elle fondit 
en larmes & quitta la table. Ainfi fes mauvais 
traitemens & fes égards pour elle concouroient 
à la fois à exciter la haine des Rufles contre 
lui, & à leur infpirer de Paffedion pour 
Catherine: 


Cet un fait bien connu qu'il laiffa voir 
plus d’une fois fon defein de l’arrèter elle & 
fon fils le grand-duc. Il fe propofoit en effet 
de lexclure de la fucceflion au trône, & 
d'époufer fa maîtrefle Elifabeth ‘comtefle de 
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= Voronzof. À peine eut:il pris cette dangereule 
RUSSIE, 


réfolution que Catherine en fut inftruite par 
l’imprudence de la comteffe elle-même. Par ce 
moyen (ou par d’autres, & furtout par l'in. 
difcrétion de Pierre elle fut toujours inftruite 
de bonne heure de toutes les meluresVqu’on 
prenoit contre elle, Ainf elle fut la maîtreffe 
de choifit le moment d'agir, & de pourvoir à 
fa sûreté en prévenant à temps les deffeins de 
fon mari, 

Le danger devenoit en effet plus prefant de 
jour en jour, & elle touchoit au moment fixé 
pour fon emprifonnement. La maifon dont nous 
avons parlé que l’on conftruifoit à Schluffel. 
bourg par ordre de l’empereur pour une pet 
fonne du premier tang, s’élevoit avec tant de 
promptitude que l’on comptoit l’achever dans 
le court efpace de fix femaines. Pierre étoit 
allé lui-même à Schlufelbourg pour l’examiner, 
& il wy avoit pas befoin d’une grande péné. 
tration pour fe convaincre qu’elle étoit deftinée 
à limpératrice. Dans ce moment fi critique les 
perfonnes de fon parti s’aflembloient à Péter£ 
bourg. Elles étoient en fort petit nombre, & 
excepté la princeffe Dafchkoff & fes amis par- 
ticuliers , il wy avoit dans cé nombre que peu 
de perfonnes de la principale noblefe, Ses 
principaux 
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principaux partifans étoient le prince Volkonski > sms 
le comte Panin gouverneur du grand-duc, le® USS2E: 
comte Rafoumofski hetmau de l'Ukraine, On 
propofa dans cette aflemblée de fuivre le plan 
du chancelier Beftucheff, de déclarer le grand- 
duc empereur, & Catherine régente pendant 
fa minorité, & c’eft là fans doute ce qu’on eût 
fait dans tout état où l’ordre de la {uccefñon 
auroit été mieux déterminé qu’en Ruflie. Ce 
ne fut que peu de jours avant la révolution 
que les inconvéniens inféparables d’une mino- 
rité, l'affection du peuple pour Catherine, & 
fon habileté engagèrent le païti à prendre la 
réfolution de la placer elle-même fur le trône, 
On propofa aufi divers plans fur la manière 
d'exécuter ce defféin, mais enfin on conclut 
unanimément à attendre le moment où Pierre 
partiroit pour le Holftein, & c’eft alors feule- 
ment que Catherine devoit s'emparer de la 
capitale pendant fon abfence & monter fur 
le trône. 

Quoiqu'il wy eût qu'un petit nombre de 
perfonnes qui eût pris l'engagement d'exécuter 
ce périlleux projet, leur deffein ne put refter 
ignoré des partifans de l’empereur qui le fol- 
licitèrent avec inftance de faire faire des re. 
cherches à ce fujet, Mais ce prince qui avoit 

Tome Il, N 
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RUSSIE. 
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la plus haute confiance en ceux à qui il avoit 
donné lordre de furveiller Pimpératrice, ne put 
jamais fe réloudre à faire la moindre attention 
à ces rapports. Il étoit même fi convaincu de 
leur faufleté, que tout ce qu’on lui infinuoit là 
deffus le mettoit en colère. Un de fes conf- 
dens lui ayant préfenté un mémoire qui con- 
tenoit les noms des conjurés, Quoi, dit-il, 
2oujouYS ce VIEUX conte 3 reprenez votre papier, 
& ne me fariguez pas davantage avec ces for- 
nettes, Son oncle le prince George de Holftein 
dit qu'il étoit las de lui faire des: remontran- 
ces à ce fujet, & que l’empereur étoit ab{olu- 
ment infenfible au danger de fa fituation. Le 
jour même de la révolution, à deux heures du 
matin, un officier qui avoit la confiance de 
Pierre arriva,à Oranienbaum & demanda à lui 
parler pour une affaire de là plusé#grande con. 
féquence. Ayant été introduit avec la plus 
grande difficulté, il informa l’empereur de idi- 
verfes circonftances qui annonçoient une conf 
piration préte à éclater. Mais ce prince toujours 
aveuglé par fa prévention, loin de faire aucune 
attention à cet avis, fit mettre {ur.le-champ 
l'officier aux arrèts pour avoir ofé interrompre 
fon fommeil de fi bonne leure. Et c’étoit dans 
ce moment mème qu'on fe difpoloit à le dé- 
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trôner, car une circonftance qui n’avoit aucun == 
rapport au plan de conduite adopté par lemeRUSS1e. 


pereur avoit obligé fes ennemis à avancer le 
moment d'exécuter leurs deffeins. 

Un lieutenant des gardes nommé Paffec qui 
étoit du parti de l’impératrice vencit d’être 
arrèté. Ses amis furent très-effrayés de cet inci- 
dent. Ils en conclurent que l’empereur avoit 
pénétré leur projet, & quoigu'ils ne tardaffent 
pas à reconnoître que Pañlec mavoit été mis 
aux arrêts que pour quelque irrégularité dans 
le fervice, la confternation qui s’étoit répandue 
parmi eux hâta l’exécution de leur entreprife. 
Chaque moment étoit infiniment dangereux , 
& ils euffent été infailliblement découverts s'ils 
euffent différé d'agir jufques au départ de Pem- 
pereur pour le Holftein. 

Cependant limpératrice qui étoit reftée à 
Peterhof, apprenant qu’on précipitoit le moment 
décifif, étoit en proie aux plus vives inquiétu. 
des, & elle fembla manquer pendant quelques 
inftans de fa réfolution fi néceflaire dans une 
crife: où il falloit favoir fe décider fur le champ. 
Elle héfita même fi elle donneroit fon confen- 
tement aux mefures qu'on venoit de prendre. 
Mais fon parti convaincu que le moindre délai 
pouvoit lui devenir funefte , fit partir de Péters- 


N ij 
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= bourg le 27 de Juin vers le foir, un carrofe 
RUSS1E vuide pour Peterhof. C’étoit à ce fignal convenu 
qu’elle devoit fe rapprocher de, la capitale. 


Catherine qui avoit retrouvé dans l'intervalle 


fon courage & fa force d’efprit ordinaire, étant 
fortie ur-le-champ de fon appartement à trois 
heures du matin, traverfa le jardin toute feulé 
jufques à l’endroit où le carrofle lattendoit, 
y monta & fe rendit en toute diligence à Péters- 
bourg (1). On étoit convenu que le comte 
Panin feroit chargé de veiller à la sûreté de la 
perfonne du grand-duc, que Grégoire Orlof 
refteroit dans la capitale pour gagner quelques 
oMiciers & foldats des gardes, que le comte 
Rafoumofski tiendroit fon régiment prêt pour 
recevoir Mmpératrice. En conféquence de ces 
réfolutions, Catherine en entrant à Pétersbourg 
fe rendit fur-le-champ àu quartier des gardes 
Tfmalalofski ; il étoit de fi bonne heure que le 
comte Rafoumofski leur lieutenant colonel 
métoit pas encore arrivé, circonftance bien pro- 
pre à allarmer & à déconcerter quelqu'un qui 


e 


(x) Le carroffe ctoit conduit par quelqu'un de fes 
plus intimes confidens, à ce que je crois, par le comte 
Alexis Orlof. Mais c’eft un fait dont je nai pu m'aflurer 
avec une entière certitude, 
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w’eût pas ‘eu autant de courage & de préfence — 
d’efprit ; mais limpératrice ayant envoyé nn 0 
meffager à Rafoumofski, fit appeler en l’atten- 
dant les officiers & les foldats: un petit nombre 
d’entreux qui avoient été prévenus par Orlof 
fe trouvèrent prêts, mais la plupart ayant été 
éveillés de fi bonne heure fe préfentèrent à 
moitié déshabillés. 

Alors elle leur repréfenta la mauvaife con- 
duite de l’empereur, fon mépris public pour 
les Ruffes, {on averfion pour leurs ufages, fon 
attachement aux étrangers. Elle leur expofà les 


dangérs auxquels fa perfonne avoit été expofée, 
ainfi que fon fils & la principale noblefe. Elle 
s'étendit fur celui qui menaçoit leur religion & 
lé gouvernement, & exhorta tous ceux qui 
{ouhaitoient de fauver la patrie & fon fils de 
leur ruine certaine, à fe joindre à elle. Cette 
harangue interrompue de temps en temps par 
des foupirs & des fanglots, fut courte mais 
touchañte, & les graces de celle qui la failoit 
lui prêtant une nouvelle force , elle fit une 
prompte impreffion. La plus grande partie des 
foldats y répondit par de bruyantes acclamations. 
Quelques officiers parurent d’abord héfiter, mais 
Parrivée du comte Rafoumofski diffipa leurs 
craintes „ & tout le régiment lui promit de fe 
N iij 
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== fûcrifier pour foutenir fa caufe. Alors Catherine 
RUSSIE fe rendit dans Péglife de notre Dame de Cafan, 

& chemin faifant elle fut jointe par des déta- 

chemens des gardes & par plufeurs. perfonnes 

de la principale noblefle, Le fervice fut célébré 
par larchevèque de Novogorod, & l’impéra- 
trice prêta: le ferment ordinaire de maintenir 
inviolablement les priviléges & la religion. des 
Rufes; après quoi la nobleffe & le peuple accou- 
turent en foule pour lui prêter ferment. Quand 
cette cérémonie fut terminée, elle fe rendit au 
fénat dont les membres la reconnurent pour 
leur impératrice & leur feule {ouveraine. On 
avoit répandu le bruit que Pierre s’'étoit tué en 
tombant de cheval, & celae n’avoit pass été 
inutile au fuccès de la révolution. Le cortège 
de Pimpératrice augmentoit continuellement. 

Deux régimens des gardes qui avoient à peine 

quitté Pétersbourg pour Joindre l'armée en 

Poméranie furent rappelés fur-le-champ, & 

comme ils étoient très -irrités contre Pem- 

pereur de ce qu'il les avoit obligés de quitter 
la capitale, ils fe rangèrent fans héfiter {ous 
létendard de l'impératrice. 

Pour qwune révolution de ce genre foit du 
goût général, il faut toujours que quelque pré 
texte plaufible engage la voix du. peuple à con. 
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firmer ce que la force militaire a Opéré; & ON mn 
a vu que cela étoit néceflaire même dans les R us STE- 
états où les cohortes prétoriennes cantonnées 
dans la capitale s’étoient arrogées le droit de. 
faire & de défaire les fouverains. Quand Eli- 
fabeth fe faifit des rènes de l'empire, le refpect 
de la nation pour la mémoire de fon père fut 
un motif pour la nation d'approuver ce qu’elle 
faifoit. Ici Pierre III s’étoit rendu fi odieux 
par quelques traits de fa conduite, & fi mépri- 
fable par d’autres, qu'auffitôt que lon fut fa 
dépoñition & lélevation de Catherine fur le 
trône, on recût avec une joie-univetfelle le 
manifefte qu’elle fit publier en ces termes. 
« Catherine II, par la grace de Dieu, impé- 
fatrice & autocratrice de toutes les Ruflies, 
à tous nos fidelles, fujets., &e- 
» Tous les vrais enfans de la Rufe ont vu 
clairement le danger auquel l'empire de Ruflie 


à été expolé. Premièrement; les fondemens 
de notre religion grecque orthodoxe ont été 
ébranlés, & fa tradition a été menacée d’une 
ruine totale, enforte gwil étoit bien à craindre 
que la foi qui a été établie en Ruflie depuis 
les plus anciens temps ne fat changée, & 


qu’une religion étrangère ne fût introduite 
à fa place. Secondement; la gloire que la 
N iv 
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> Ruffe s’étoit acquife au prix de tant de fng, 
> & qu’elle avoit portée au plus haut point par 
» fes armes vidorieufes, a été comme foulée 
> aux pieds par la paix dernièrement conclue 
» avec fon plus grand ennemi. Et enfin les 
> réglemens domeftiques qui font la bafe de la 
> profpérité Pun pays ont été entièrement 
> renverfés. 

>» À ces caufes & cédant à la confidération 
> des dangers imminens qui menaçoient nos 
> fidelles füjets , Voyant aufi combien leurs 
> défirs à cet égard étoient fincères & mani. 
> feftes, nous avons mis notre confiance dans le 
> Tout-Puiflant & dans fa divine juftice, nous 
> fommes montée fur le trône de toutes les 
> Ruffies, & nous avons reçu le ferment folem- 
> nel de tous nos fidelles fujets ». Pétersboure 
le 28 Juin, (vieux ftyle) 1762. 

Tous les partifins de l'empereur furent 
arrêtés, & entr'autres le prince George de 
Hoïftein qui étoit venu le 26 à Pétersbourg 
fous prétexte des préparatifs nécefhires pour le 
départ dë Pempereur, mais dans le fait poux 
veiller fur les mouvemens du parti opposé, 
Cétoit luifgui avoit fait mettre” Paffec aux 
attèts, & quf jetant ainfi lallarme chez les par- 
ns de Pimpératrice, avoit hâté, contre fon 
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intention, la révolution qui détrôna fon neveu. 


arcanes 


EE 


L'impératrice ne rencontra nulle part aucune tY 5S15- 


oppofition, & quoique les rues de Pétersbourg 
fuflent remplies de {oldats qui fe livrent ordi- 
nairement- dans ces terribles circonftances à 
toute forte d’excès qu’on mwofe réprimer», le plus 
grand ordre & la plus ftricte difcipline furent 
toujours maintenus, & perfonne weut à fouf. 
frir la moindre infulte (x). 

A fix heures du)foir l’impératrice en habit 
d'homme avec l'uniforme des gardes, une bran- 
che de chêne fur la tête, l’épée nue à la main, 
& montée fur un cheval gris fe rendit à P eterhof 
accompagnée de la princefle Dashcof , de Phet- 


man Rafoumofski, des Orlofs & de fes princi- 


(Cı) Plufeurs marchands anglois etoient fortis de chez 
eux avant que d’être informés de la révolution, mais 
ils y rentrérent fans que les foldats poftés dans les rues 
les en empéchafñlent en aucune façon. Un entrautres 
ma dit qu'étant.alle à la douane à fix heures du matin, 
il avoit été furpris de my trouver perfonne , qu'après 
avoir attendu quelque temps, il retourna chez lui , que 
paffant fur le pont de la Neva , il rencontra un ami qui 
lui demanda ce qui fe pafloit, que dans ce même mor 
ment trois cent cavaliers l’épce nue à la main sayan- 
cèrent au galop, paffant leurs épées fur leurs têtes, & 
criant Tout va bien, vive Catherine IT, & que ce fus 
là le premier avis qu'ils regurent de la révolution. 
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Deere = paux partifans, & fuivie de dix mille hommes 
"de troupes. À peine avoit-elle faittrois milles 
que le prince Gallitzin, vice-chancelier, s’appro- 
cha delle avec une lettre de l’empereur, mais 
on lengagea à fe joindre à fon parti, & il prêta 
le ferment de fidélité. A Crafroe Capac, petit 


village qui welt qwa huit milles. de la capitale , : 


le comte Voronzof premier miniftre fe prélenta 
aufi devant l'impératrice. « Je. viens, dit-il, 
» de la part de l’empereur mon maitre, pour 
> favoir quelles font vos intentions ». Quelques 
uns de'ceux qui fe trouvoient 14 lui ayant 
appris que Catherine avoit pris poffefion du 
trône, & qu'il parloit à fa fouveraine, il offrit 
de prêter le ferment de fidélité, mais ayant: 
refufé généreufement d'abandonner fon maître... 
on lui ôta fon épée & on l’envoya prifonnier 
à Pétersbourg. 

À Crafnoe Capac il n'y avoit qu'une miféra- 
ble chaumière dans laquelle l’impératrice entra , 
elle y refta quelque temps occupée à pleurer , 
& à brüler une grande quantité de papiers. 
Enfuite elle fe jeta toute habillée fur un mau- 
vais lit, où elle dormit environ une ‘heure & 
demi, & remonta à cheval à la pointe du jour. 
Elle fit encore quatre milles jufqu'au couvent 
de St. Serge à Strelna, dans lequel elle. fe retita 
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pendant que les troupes campoient à Pentour. 
A- huit heures du matin le général Hmahilo 
arriva à Strelna avec un meffage de l’empereur, 
dont la fituation étoit devenue bien critique, 
Mais je dois m’arrèter ici pour rendre compte 
de tous les: événemens qui avoient réduit ce 
prince au trifte état où il fe trouvoit. 

Pendant que la révolution fe confommoit à 
Pétérsbourg; Pierre reftoit à Oranienbaum dans 
une étrange fécurité. La veille mème de cette 
journée fi fatale pour lui, il avoit pañlé la foirée 
avec quelques favoris à fe livrer à tous les 
excès de la table, & il s’étoit retiré fort tard 
& à peu près yvre. Le matin il avoit mis fon 
uniforme pruflien & étoit parti à onze heures 
pour aller célébrer à Petérhof la fète des faints 
Apôtres Pierre & Paul, comptant dy diner 
avec limpératrice, & fe propofant à ce qu'on 
a dityde lui faire donner les arrêts (1). Il étoit 


(a) Si Pierre, comme on Pa dit, avoit réellement le 
deffein de faire arrêter l'impératrice, fa conduite précé- 
dente devient plus concevable. Il penfoit que fon parti 
ne méritoit aucune attention, il doutoit ou feignoit de 
douter de tout ce qu'on difoit d’une confpiration , pers 
fuadé que Catherine une fois arrêtée, tous fes deffeins 
feroient avortés. Tl avoit une confiance aveugle dans 
les perfonnes qu'il avoit placées aupres d'elle , & ces 
petfones furent les premières à l’abandonner. 


fRUSSIE. 


204 RECUEIL DE VOYAGES 
m accompagné d’Elifabeth Voronzof, de l'oncle 
RUSSIE. de cette demoifelle le comte Voronzof, de fon 
favori Godovitz, du maréchal Munich, & de 
plufieurs autres fcigneurs & dames qui formoient 
fa cour. Il n’avoit pas fait beaucoup de chemin 
lorfqu’un gentilhomme qui lui étoit dévoué, & 
qui avoit trouvé le moyen de s'échapper de 
Pétersbourg, s'avança vers lui, & ayant fait 
arrêter le carroffe de Pempereur , demanda à lui 


parler en particulier. Pierre ordonna au:cocher 
de continuer & dit au gentilhomme en plaifan: 
tant. « Qu'avez-vous de fi preflé ? Retournez à 
> Peterhof, vous aurez aflez le temps de my 
> parlers. Mais (celui-ci répétant avec inffance 
fes follicitations , l'empereur defcendit enfin de 
carrofle & apprit ce qui s'étoit pallé à Péterse 
bourg. Mais fa prévention & fon obftination 
étoient fi grandes qu'il doutæencore long-temps 
de la réalité de cette Mionvelle, &ice ne fut 
qu'après s’en être fait raconter toutes les cir- 
conftances dans le plus grand détail, que réveillé 
en quelque forte de fa léthargie par la vue 
dun preffant danger, il fe livra enfin à Pindi. 
gnation & à la terreur, & refta abattu & 
confterné. Revenant enfuite de cet accès de défef. 
poir il envoya un aide-de-camp à Oranienbaum, 
avec ordre à la garnifon de fe mettre en marche 


Pas. 
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pour le fuivre fur-le-champ jufqu’à Peterhof. = 
En arrivant à ce palais il apprit que Pimpéra- RUSSIE 
trice n’y étoit plus, mais il ne put en favoit 
davantage d'aucune perfonne de la cour de cette 
princefle. Le marechal Munich lui confeilla de 
fe mettre à la tète de fes troupes de Holfiein 
& de marcher fans délai fur Pétersbourg. » Je 
» vous précéderai, lui dit ce brave -vétéran, 
> & l'on warrivera jufques à vôtre majefté 
» qu'au travers de mon corps ». Si cet avis eût 
été Suivi le fuccès en eût été glorieux, & peut- 
ètre heureux. Quoique les troupes de Holftein 
montaffent à peine à mille hommes, elles étoient 
très -aflectionnées à leur maître, & Munich 
valoit feul un régiment. Mais le courage man- 
qua à Pierre dans ce moment critique. Il refta 
dans l’indécifion fur les mefures qu'il devoit 
prendre, flottant entre la crainte & l’efpérance, 
il prenoit un moment des réfolutions qu'il 
abandonnoit un moment après. 


La perplexité où il étoit fut encore augmen- 


tée par la conduite des principales perfonnes 


qui l’avoient accompagné depuis Oranienbaumi, 
ou qu’il trouva à ‚Peterhof. On wentendoit qué 
les lamentations des femmes qui entouroient 
empereur avec tous les fignes du plus violent 
défefpoir. Chacun crioit & vouloit donner {on 
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~ais, & le bruit étoit fi grand que l'avis n'étoit 
Russie. pas entendu, ou s'il étoit entendu il métoit 

pas fuivi, parce qu’à chaque inftant on en pro- 

pofoit un autre. Plufeurs partifans de Pimpé- 
ratrice étoient préfens, & augmentoient à deffein 
la confufion. Sous le fhécieux prétexte de leur 
affe@tion & de leur zèle ils rédoubloient les 
craintes de l’empereur, & mettoient des obfta- 
cles à toutes les mefures vigoureufes comme 
étant impraticables & dangereufes. Ainfi Pem- 
pereur partagé entre ces avis contraires & per- 
fides , entretenu dans fes frayeurs par les larmes 
des femmes, pala le jour entier dans un état 
peu différent de celui d'un homme aliéné. 
Chaque moment ajoutoit à fa terreur & à 
fon défefpoir. Il apprit fucceffivement que Pim- 
pératrice avoit reçu le ferment de fidélité d'un 
grand nombre de perfonnes de tout rang, qu’elle 
étoit la maitrefle de la capitale, qu’elle s’avan- 

Goit à la tète de dix mille hommes. Découragé 

Par ces triftes nouvelles, il dépèchoit des cour- 

tiers Pun fur Pautre pour lui propofer un 

accommodement ; & aucun de ces courriers ne 

revenant il fe détermina enfin à fe réfugier à 

Cronftadt (1), parti qui, s’il Pavoit pris à temps, 
NN OU 
(x) Ville fituée dans une petite isle du golfe de Fin. 
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auroit pu donner'une tournure favorable à fes 
affaires. 

D'abord. après fon arrivée à Peterhof il avoit 
fait partir le général Lievers & le prince Bara- 
tinski pour Cronitadt avec ordre de reconnoitre 
Pétat de la place. Le général Lievers fut reçu 
fans difficulté, & le prince Baratinski retourna 
à Peterhof pour affurér l’empereur qu’on ny 
avoit encore reçu aucune nouvelle de la révo- 


lution, que le général préparoit tout pour ly 
recevoir, que à majefté y trouveroit un afyle 
afluré, où les troupes de l’impératrice ne pout- 
rojent pénétrer, & d’où en cas d'extrême 
néceflité elle pourroit gagner par mer fes 


états de Holftein, Sur cette information lem- 
pereur ordonna aux troupes de Holftein qui 
étoient déjà en marche pour Peterhof de 
retourner à Oranienbaum, mais par une fatalité 
incompréhenfible il différa de partir jufqu'à 
minuit. Alors quand il fe préfenta devant le 
port, les fentinelles refusèrent l’entrée au yacht 
qu’il montoit, fous prétexte qu'il étoit tard. 
Son étonnement fut inexprimable & il augmenta 


lande avec un port où eft la flotte rufle. On en verra la 
defcription dans le chapitre où je parle de là marine 
rufle. 


RUSSIE 
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== encore quand il eut fait dire que cCtoit luis 
RUSSIE 


même qui demandoit à entrer en perfonne, & 
que les fentinelles non-feulement perfifièrent à 
lui refufer l'entrée, mais qu’elles le menacèrent 
de tirer le canon fur fon yacht s’il ne s’éloignoit 
pas fur-le-champ. 


Voici ce qui donna lieu à cette réception fi 
différente de celle qu'il attendoit, Le général 
Lievers' en arrivant à Cronftadt prit le com. 
mandement du fort, mais étant appercu que 
la garnifon n’avoit aucune connoiffance de la 
révolution, il ne voulut pas donner Pallarme 
en répandant cette nouvelle, & comme il comp= 

- toit Voir arriver l’empereur à tout moment, il 
crut plus convenable d'attendre {on arrivée 
pour s’aflurer de la fidélité de la garnifon, & 
pour donner des ordres hoftiles contre le parti 
de l'impératrice. Dans cet intervalle l'amiral 
Talicin arriva à Cronftadt. Il y étoit envOYé par 
limpératrice qui, 'dąns la confufion & le trouble 
des premiers momens, avoit oublié de s’aflurer 
de, cette importante fortereffe (1). Il fut recu 
RQ NN ie 

(x) Il peut paroître d'abord incroyable qu'on eùt 
négligé de s’'aflurer d’une place de cette importance. 
Mais j'ai appris d’une trés-bonne autorité que jufques 
à dix heures du matin perfonne n’y avoit fongé à Pé 
tersbourg, Alors un particulier en parla par ha e un 

dans 
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dans la ‘place fans difficulté, & confidérant sms 
l'état des affaires il crut devoir ordonner d’ar- RUSSE 
rêter fans perte de temps le général Lievers, 
Il fut promptement obéi, parce que tous les 
marins exécutent bien plus volontiers les ordres 
d’un amiral que ceux d’un général Maître de 
la perfonne de celui-ci; il apprit à la garnifon 
la révolution qui étoit arrivée à Pétersbourg , 
il leur dit qué l’empereur étoit dépofé, que 
l'armée & le fénat s’étoient déclarés pour Cathe: 
rine, que toute oppofition feroit inutile & dan- 
gereufe. Ces argumens accompagnés d’une 
abondante diftribution d’eau de vie produifi- 
rent l'effet défiré, & Gatherine fut proclamée 
feule imperatrice. Ainfi Talicin {e vit maître 
fans obftacle d’une place dont la pofleflion eût 
pů rendre le fuccès de la révolution douteux, 
fi elle ne l’eût pas empèché, & Pierre eut la 
douleuf de s’en voir fermer lentrée. 


des chefs du parti qui en alla infofmer fut-le-champ 
Pimpératrice , & cetté ptincefle fentant bien toute 
l'importance dela chofe fit partir fur le moment Pami- 
ral Talicin. TL ne put partir de Pétersbouřg qu'après 
onze heures, & il avoit vingt milles à faire par mer; 
enfortée qu'il ne put arriver à Cronftadt qu’ aprés trois 
heures. La diffance de ce port à Peterhof met que de 
fix milles, ainfi il étoit bien aife à iaa d'arriver 
avant Talicin. 


Tome Il Q 
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=== la feule reffource qui lui reftoit dans cette 
RUSSIE. trifte conjoncture étoit de faire voile fur-le- 

champ, & de chercher un afyle en Suède, 

d'où il pouvoit joindre aifément fon armée de 

Poméranie ou paffęr dans fes états de Holftein. 

Mis c'étoit le deftin de ce monarque de ne 

favoit prendre aucun parti décifif dans les 

momens critiques. Il fe flattoit toujours qu’il 
pourroit y avoir une réconciliation entre lui 

& Pimpératrice, & cette idée jointe aux cris & 

aux prières des femmes qui étoient fur fon 

yacht le détermina à retourner à Oranienbaum 
où il arriva à quatre heures du matin. Lorfqu’il 

en. étoit parti le matin du jour précédent il 

pottoit fon uniforme pruflien. A {on retour il 

avoit l'uniforme ruffe. Il {entoit trop tard com- 

bien il avoit eu tort de bleffer: Pamour -propre 

& les préjugés de fes peuples. Ces petites cir- 

conftances méritent fans doute l'attention des 

Biltoriens , parce qu’elles font AGüvent la caufe 

des grands événemens, & parce qu’elles fer- 

vent à caracriler les perfonnages qui jouent 
les premiers rôles, 

De retour à Oranienbaum, plein de trouble 
& deffroi, il s’enferma tout feul dans fa maifon 
de la forterefle, laiffant au palais le- maréchal 
Munich & le refte de la cour. A dix heures 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 2115 
il reparut avec un air plus calme & une plus 
grande liberté d’efprit. Ses gardes de Holitein 
weurent pas plutôt revu leur maître qu'ils 
coururent en foule fe ranger autour de lui (1). 
Les uns s’efforçoient de lui baifer la main, les 
autres s’élevoient pour le voir, quelques-uns 
Te mettoient à genoux ou fe profternoient devant 
lui, tous verfoient des larmes d’attendriflement 
& le conjuroient avec les affurances du plus 
grand dévouement de les mener au-devant de 
Parmée de limpératrice, lui promettant de ne 


RUSSIE. 


point l’abandonner , quoiqu'il arrivât, & de 
facrifier leurs vies pour fa défenfe. Ces témoi- 
gnages touchans de zèle & de fidélité l’enflam- 


mèrent tellement qu’il fembla pour un moment 
animé de leur efprit, & cria aux armes; mais 
les gémilflemens des femmes, fa propre irréfo- 
lution, & la réflexion que la réfiffance feroit 
inutile eurent bientôt touffé cette étincelle de 
courage ; & le ramenèrent au parti de la 
foumiffon. 


mm 


(x) J'ai fu ces circonftances par une perfonne qui 
étoit préfente. Cette perfonne avoit les larmes aux yeux 
quand elle parloit de la conduite de ces troupes & de 
leur affection pour leur prince. Elle n’avoit jamais vu, 
difoit-elle ; de fcène plus touchante, 


Ojj 
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Dès le grand matin il avoit envoyé à Pimi 
pératrice le général Ifmahilof, en qui il avoit 
une aveuglé confiance; il lui avoit remis une 
lettre dans laquelle il lui offroit de réfigner 
la couronne entre fes mains à condition qu’elle 
lui permettroit de fe rétirer en Holftein avec 
Elifabeth Voronzof & fon favori Godovitz: 
Ifmahilof trouva limpératrice dans le couvent 
de Strelna, & fut fur-le-champ introduit. Le 
grand intérèt de l’impératrice dans ce moment 
étoit de s’aflurer de la perfonne de l’empereur 
fans effufon de fang. Ainfi elle tâchoit de 
Vamufer pour qu'il ne prit aucun parti défef 
péré. Elle favoit bien qu’il ne tenoit qu’à lui 
ide fe mettre à la tête de fes troupes de Holi 
tein, & de défendre ainfi fa vie jufques à la 
dernière extrèmité. Il pouvoit auffi échapper & 
s'enfuir, & plongefÿipar ce moyen l'empire 
dans toutes les horreuTs d'une guerre civile. 
L’habileté avec laquelle elle conduifit une affaire 
fi difficile. & fi dangereufe prouva bien que ce 
qu’elle avoit eu le courage d’entreprendre, elle 
avoit aufi toute l’adrefle néce Taire pour le faire 
réuffir. i 

Elle repréfenta avec beaucoup de calme & 
de fang froid à Ifinahilof combien il étoit in- 
fenfé de lui oppoler quelque réfiftance à pré- 
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fent qu’elle étoit en pleine poffefion de Pau- a= 
torité fouveraine , -elle lui fit voir les diversRUSSTE: 
corps de troupes qui étoient campés en nombre 

autour d’elle, elle ajouta que les efforts que 

Pierre pourroit faire ne ferviroient qu’à attirer 

fur lui & fut fon parti la vengeance d’une 

armée irritée, élle propofoit donc que fon 

mari fe retirât de lui-même à Peterhof , où l’on 
conviendroit des conditions de fon abdication, 
Ifimahilof s'étant convaincu que le vent fouf. 

foit en faveur de l'impératrice; & que le clergé, 

Varmée & la principale nobleffe étoient dans 

Tes intérêts, crut voir qu'il ne reltoit d'autre 

parti à Pierre que celui de la foumiffion. Sé. 

duit par l’éloquence infinuante & par les maniè- 

res engageantes de l’impératrice, il prit fur 

lui/de perfuader à fon maître de prévenir par 

une prompte foumiffion une effufon de fang 

dont il ne pouvoit rien réfulter que de facheux 

pour lui. 

Ifimahilof revint à Oranienbaum entre dix & 
onze heures, & trouva l’empereur avec Munich, 
Elifabeth Voronzof, Godovitz & d'autres per- 
fonnes qui attendoient fon retour en trem- 
blant. Ils pafsèrent dans un autre appartement 
& le refultat de leur conférence fut que Pierre 
avec Elifabeth Voronzof, Godovitz & Mmahilof 

O üj 
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ee montèrent dans le carroffe qui avoit amené 
RUE: THimahilof, & fe rendirent à Peterhof fans fuite 

& fansi gardes. Ils y arrivèrent à midi-& demi 

& l’empereur fit auflitét féparé de ceux qui 

l’avoient accompagné. L'impératrice évita de le 

voit, mais elle Jui envoya le comte Panin qui 
fut reçu feul Le public ignore „ & fans doute 
ignorera: toujours ce qui de pafa: dans cette 
conférence entre ce feigneur & l’empereur dé- 
trôné , mais la foiblefle, Ja pufillanimité de: ce 
prince ne “peuvent être:rendues d’une manière 
aufi fenfibles qu'il les peignit lui-même dans 
Pacte de fon abdication, par lequel lentrevue 
fe termina: (1) 


“ Pendant le peu de temps que j'ai gouverné 
‘» Pempire de Ruffie, j'ai reconnu par mon ex- 
» Pétience que je mavois pas la capacité fuf- 
» dante pour porter un fi grand fardeau , & 
» que jétois hors d'état de régir cet empire 
» de quelque manière que ce fût, & bien 
» Moins encore avec un pouvoir ablolu. Je 


eee 


lı) J'ai de bonnes raifons de icroire que cet acte 
d’abdication fut fait à Peterhof: fi, cependant, comme 
quelques perfonnes laflurent » l’empereur lè figna à 
Oranienbaum avant qu'il fút entre les mains de fes 
ennemis, fa püfillanimité eft abfolument inexcufable. 
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reconnois. donc que j'ai été la caufe de tous === 
les troubles intérieurs qui, s'ils avoient con-RUSS1E: 
tinué plus long- temps, auroient renverfé 
empire & m’auroient couvert d’un opprobre 

éternel. Ayant pefé mürement ces confidé- 
rations, je déclare, fans aucune contrainte , 

& de la manière la plus folemnelle à la na- 

tion rufe & au monde entier que je renonce 
„pour jamais au gouvernement dudit empire, 

que je ne défire plus d'y régner à lavenir, 

ni comme fouverain abfolu, ni fous aucune 

autre forme de gouvernement. Je déclare 

auf que je ne tenterai jamais de reprendre 

les rènes du gouvernement. Et pour sûreté 

de ces engagemens je jure fincèrement: de- 

vant. Dieu & le monde entier d’obferver le 

préfent acte de renonciation, écrit & figné 

de ma propre main. 


PIERRE. 


Ce,29e. Juin (vieux ftyle) 1762. 


Quand il eut figné cette abdication, il fut 
conduit le foir du mème jour à Robfcha.où il 
fut enfermé. C'eft un petit palais impérial à 
vingt milles de Peterhof. L’impératrice de fon 
côté retourna à la mème heure à Pétersbourg. 

O iv 
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e= À fept heures elle fit fon entrée en triomphe 
RUSSIE dans fa capitale, à cheval, au milieu des cris de 
joie & des applaudifemens du peuple. Les rues 
étoient remplies d’une foule prodigieufe qui 
S’emprefloit fur fon pañlage, & lui baifoit les 
mains qu’elle préfentoit. Un grand nombre de 
prêtres s’étoit afflemblé autour des avenues du 
palais. Quand elle fut arrivée près deux elle 
s’arrèta pour baifer fur la joue les principaux 
d’entre eux, pendant qu’ils lui baifoient la main, 
manière de faluer qui fert en Ruffie à mar- 
quer le plus haut degré de confidération. 
Auflitôt que les efprits , toujours agités dans 
les premiers momens d’une révolution , eurent 
repris un peu de calme, plufieurs perfonnes 
commencèrent à fe repentir d’avoir abandonné 
leur fouverain. La populace toujours prête à 
paler d’un extrème à l'autre, eut pitié de ce 
malheureux monarque précipité du trône dans 
une prifon, & condamné aux horreurs d’une 
captivité éternelle. Ce n’étoit plus un maître 
inconfidéré , un mauvais adminiftrateur , ce 
weétoit qu'un prince infortuné qui malgré fa 
violence & fon incapacité , avoit des qualités 
propres à le faire aimer du peuple, & qui en 
effet étoit chéri de ceux qu avoient accès 
auprés de lui. Pendant que Pimpératrice mars 
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choit à Peterhof avec fon armée, plufieurs 
foldats avoient déjà donné de fortes preuves 
de mécontentement, & on a fu depuis que fi 
à la première nouvelle de la révolution, Pierre 


s’étoit montré en perfonne , une partie des 
troupes fe feroit rangée de fon côté. Ses par- 
tifans s’étoient apperçus de cé mécontentement 
& l’avoient fomenté en fecret, Le vent de la 
faveur populaire commençoit à changer, & 
les progrès de ce changement devenoient plus 
fenfibles à chaque inftant. Mais dans ce 'mo- 
ment de crife fa mort vint rendre la paix à 
Pempire , & le délivra des horreurs de la guerre 
civile qui le menaçoit. Le feptième jour de fa 
détention à Robscha , ce prince mourut dans 
cette prifon le 6 Juillet 1762, (vieux ftyle) 
dans la trente-quatrième année de fon âge. Son 
corps fut tranfporté au couvent de St. Alexandre 
Neuski à Pétersbourg , & expofé {ur un lit 
de parade, où fuivant l’ufage des Rufes, les 
perfonnes de tout rang furent admifes à lui 
baifer la main. Il fut enfuite enterré dans 
Péglife de ce couvent, fans tombeau & fans 
infcription. 

La mort de Pierre ne fut fuivie d'aucun de 
ces événements tragiques dont les révolutions 


Durs 
RUSSIE; 


avoient jufques alors coniftamment été fouillées _ 
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“=k enfanglantées en Rufie. Perfonne ne fut 
RUSSIE. 


même. envoyé en Sibérie ; il n’y eut aucune 
exécution ni publique ni fecrète. L’impéra. 
trice pardonna même à fes ennemis perfonnels. 
Le maréchal Munich avoit donné, comme on 
Va vu, les meilleurs avis à Pempereur ; il lui 
avoit offert de le défendre au péril de fa vie. 
On dit que l’impératrice ayant voulu favoir le 
motif de ce grand zèle pour fon fervice : 
# J'étois dans ce moment, repondit-il avec un 
? courage que vingt ans d’emprifonnement 
> wavoient pu abattre, jétois engagé par les 
> liens les plus forts du-devoir & de la recon- 
> noiffance à me déyouer pour le fervice de 
” mon maitre. Votre majefté eft à préfent ma 
> fouveraine , & elle trouvera -chez moi la 
» mème fidélité. » L’impératrice frappée de 
cette réponfe courageufe ne montra pas moins 
de grandeur dame. de fon côté, ellelui accorda 
une confiance fans bornes, qui fut bien jufti- 
fée par la conduite du maréchal. Auffitot qu’on 
n'eut plus à craindre un nouveau foulèvement, 
le comte Voronzof fut remis en liberté » & 
dans la fuite on lui donna de l'emploi. Elifa- 
beth., Voronzof n’éprouva de. la part. de l’impé- 
ratrice ni jaloufie, ni reffentiment. Sa perfonne 
fut refpedtée, & on la daila mème jouir fans 
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aucune reftrition de tout ce qu’elle tenoit de 
la fbéralité de Pierre. Catherine guidée par un 
fentiment de: magnanimité propre à fon carac- 
tère oublia les indignes traitemens que cette 
favorite lui avoit attirés par fes infinuations , 
&ice qui étoit plus encore, la préfomption. 


qu’elle avoit eue de la dépouiller de fon rang 


d’impératrice pour fe le faire donner. On lui 
permit d’époufer un particulier, & elle eft 
encore aujourd'hui à Pétersbourg comme un 
monument vivant d’une clémence fans exemple. 
Godovitz le favori de l’empereur, qui avoit 
particulièrement offenfé l’impératrice» eut la 
permiflion de fe retirer dans fon pays. Les 
gardes de Holftein qui avoient offert à Pem- 
pereur, qui l’avoient mème importuné pour 
qu'il les fit marcher contr’elle, s’éprouvérent 
pas la plus légère marque de reflentiment. Ceux 
qui le voulurent furent incorporés dans d’au- 
tres régimens; les autres quittèrent la Ruffie 
avec iie entière liberté. Le prince George de 
Holftein, oncle de l’empereur, qui avoit été 
bien inftruit de fon deffein d’enfermer l’impé- 
ratrice, futhaux arrèts pendant tout le temps 
de la révolution dans fon palais, mais auffitôt 
qu’elle #füt terminée , elle l’éleva au grade de 
feldymaréchal, & le nomma adminiftrateur du 


RUSSIE. 
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Holftein , pendant la minorité du grand: duc: 

RUSSIE  L'impératrice avoit 34 ans quand elle monta 
fur le trône, & le fuccès de la révolution ne 
fut pas moins dû à fon courage & à fon habi- 
leté qu'au zèle de fon parti, & à la faveur du 
peuple qui voyoit fon intérêt dans la oaufe 
qu’elle défendoit. 
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C HVA P I TIRE IPI 


Famille & naiffance du prince Ivan — Il eft fait 
grand-duc de Ruffie > & empereur a la mort de 
l'impératrice Anne — Dépofe par Elifabeth — Mis 
en prifon à Riga» Dunamunde > Oranienbaum » 
& enfin à Schluffelbourg — Deféription de fon 
appartement — Sa manière de vivre — Son intelli» 
gence — Sa férocité y Ge. — Pierre IT lui rend 
vifite — Relation de leur entrevue — IL eft tranf- 
porté à Kexholm 6 ramené à Schluffelbourg — 
Entreprife de Mürovitch en fa faveur — Mort 
d'Ivan — Procès & exécution de Mirovich — 
Punition de fes complices — Soupçons fur une col- 
dufion entre la cour & Mirovith — Preuves qu'on 
en donne) @ leur réfutation — Des parens d Tvar 
€ de fa famille — Anecdotes de la yie du comte 
de Muricha 


Je prince infortuné qui va faire le fujet de seams 
ce chapitre defcendoit par les femmes du tzar RUSSIE: 
Ivan Alexievitch, frère aîné de Pigrre-le-grand 
(1) & étoit fils d'Anne de Mecklenbourg & 


(x) Ivan ALEXIOVITCH. 
A —— ` 
Catherine époute du duc Anne impératrice de Rufié, 

de Mecklenbouïg. 
Anne mariée à Antoine-Ulrick 
prince de Brunfwick 
Ivati 
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== d’Antoine-Ulric prince de Brunswick. Il naquit 
RUSSIE, 


le 4 Août 1740, fut créé grand-duc par fa tante 
limpératrice Anne, & lui fuccéda le 28 O&to- 
bre de la même année; mais il n’occupa le trône 
que jufqu’au 6 Décembre 1741 , ayant été alors 
dépofé par l’impératrice Elifabeth. 

Les foldats qui avoient été envoyés pour fe 
faifir du jeune empereur, avoient reçu ordre 
d'entrer fans bruit dans fon appartement, & de 
ne le pas réveiller s’il étoit endormi. L’ayant 
trouvé fommeillant à côté de fa nourrice ; 
ils fe tinrent autour de fon berceau dans un 
filence refpedtueux pendant une heure au moins 
avant que le prince ouvrit les yeux. Alors les 
foldats voulant le prendre, & fe difputant à 
qui Pemporteroit, Penfant fut effrayé & fe mit 
à crier : auflitôt ils le laiféèrent & permirent à 
la nourrice d'approcher. Celle-ci Payant couvert 
dun manteau, Pemmena avec elle en traîneau 
au palais d'Elifabeth. Cette impératrice prit Pen- 
fant, le baïfa; & pendant qu'il étoit dans fes 
bras, des foldats qui paffoient devant le palais, 
crièrent vive Elifabeth. L'enfant à qui ces accla- 
mations failoient plaifir „étendit fa petite main, 
& en fouriant fembloit. vouloir imiter le cri des 
foldats; fur quoi Elifabeth ne put s’empècher 
de dire: Innocente créature! tu ne vois pas que 
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żu effayes de parler contre toi-même ! Il welt pas —— 
aifé de fuivre Ivan depuis le temps de fa dépo- RUSSIE. 
fition jufques à {on emprifonnement à Schlu£ 
felbourg ; mais ce que je vais dire eft ce qu'il 
y a de plus probable. Ce prince & fes parens 
furent certainement d’abord conduits à la for. 
terefe de Riga où ils reftèrent prifonniers 
environ uw an & demi. De-là on les tranfporta 
à Dunamunde & enfuite à Oranienbourg petite 
ville de la province de Voronetz ; ils y refte- 
rent au moins deux ans fous la garde du baron 
Korf qui les traita avec beaucoup d'humanité. 
Je wai pu favoir avec exactitude combien de 
temps ils reftèrent à Oranienbourg; ni: fi le 
prince Ivan fut tranfporté avec fes parens à 
Kolmogori, où il eft certain que fa mère Anne 
mourut en couche en 1746. Bufching dit que 
quand fes parens furent envoyés à Kolmogori, 
Ivan qui avoit alors huit ans fut laiflé à Ora- 
nienbourg, & que quelque temps après, un 
moine entreprit de le faire {ortir de {à prifon 
& le conduifit jufqu’à Smolensko, où ils furent 
tous les deux repris: Peu de temps après cet 
événement il fut probablement conduit au cou- 
ventyde Valdai dans une isle du lac de mème 
nom qui n’eft pas éloignée de la grande route 
de Pétersbourÿ à Mofcow. Je n'ai pu favoir 
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s= combien de temps il tefta dans ce couvent, ni 
RUSSIE. la manière dont il y vécut jufqu’au moment 
où il fut conduit à Schluflélbourg ; mais on 
ne doit pas être furpris de trouver quelque 
obfcurité dans l’hiftoire d’un prince prifonnier 
dès fa plus tendre enfance & toujours fecret- 


tement gardé. 

Pendant les huit dernières années de fa vie ; 
Ivan fut certainement détenu dans la fortereffe 
de Schluffelbourg où il fut conduit pour la pres 
mière fois en 1756 dans la feizième année de 
fon âge. La mème année le comte Pierre Schu- 
valof, grand maître d'artillerie , le mena fecret: 
tement dans la maifon du comte Ivan Schuvalof 
fon coufin, où l’impératrice Elifabeth le vit & 
lui parla fans fe faire connoître; On dit qu’elle 
pleura beaucoup pendant.cette entrevue, & le 
lendemain on le reconduifit dans fa prifon de 
Schluffelboutg. 

Lorfque Jallai voir cette forterefe ; on ne 
nous permit point d'entrer dans la chambre 
qu'il avoit occupée ; cependant comme j'en ai 
examiné une qui étoit toute femblable , & que 
Jai conver{é avec diverfes perfonnes qui l’avoient 
vue ; je crois pouvoir en faire une defcription, 
Elle eft fituée au bout du corridor dont jai 


parlé ailleurs; elle a environ /2$ pieds quarrés ; 
& 
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& elt voutée ; les murs ne font que de pierres mm. 
& elle eft carrelée de briques ; les jours men RUSS1E. 
font pas bouchés comme ceux des chambres 
voifines , mais il y a des fenêtres dont le verte 
eft enduit d’une efpèce de plâtre, ce qui permet 
à la lumière de pénétrer fans qu’on puifle rien 
diftinguer au travers. Il n’y avoit pas d’autres 
meubles qu'un lit à roulettes, une table & 
quelques chaifes ; c’eft dans ce trifte féjour que 
ce prince vécut huit ans, excepté quelques 
momens qu’on lui permettoit de pañler dans 
la cour intérieure de la fortereffe, d’où il pou- 
voit du moins découvrir le ciel » Maïs la crainte 
qu’il n’échappât ne permettoit pas de lui accor- 
der cette jouiflance, aufli fouvent que Phuma- 
nité Peût demandé. A l'égard du degré dintel- 
ligence qu’il poffédoit, comme il avoit été 
enfermé dès l’âge de deux ans, il mavoit qué 
fort peu d'idées, & fes connoiffänces étoient 
extrêmement bornées, quoiqu'il ne fût pas abfo- 
lument imbécille. Il donnoit quelquefois des 
fignes de folie, il ne favoit ni lire ni écrirè ; 
il parloit le rufe, favoit quelques maté allez 
mands qu'il avoit pu apprendre de fes parens 
dans fon enfance; il articuloit mal, & quane 
il étoit ému, il bégayoit beaucoup ; il n’ignôroit 
point {on origine, & il favoit qu’il avoit été 
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= une fois empereur. Plein d’efpérance de jouir 
RUSSIE. 


encore de fa liberté, & de remonter un jour 
fur le trône, il parloit fouvent de la conduite 
qu'il tiendroit: alors’, & quand on l'irritoit, il 
menaçoit de punir un jour ceux qui l’avoient 
offenfé ; il étoit d’un naturel extrèmement colère 
& féroce, & cette pañlion alloit jufqu'à la 
fureur, lorfqu’il étoit yvre, car pendant quelque 
temps on lui avoit accordé tout ce qu'il deman- 
doit pour fa table. On le fervoit en vaiflelle 
d'argent, avec profufon, foit pour la variété 
des plats, foit pour celle des vins. Mais enfuite 
on fit avec raifon. des retranchemens fur ces 
objets pour prévenir fes fréquens excès, quoique 
lon continuât à lui afligner pour fon entretien 
la fomme bien fufifante de 20 livres fterling 
par mois. 

Il avoit un grand nombre d’habits, ce qui 
étoit pour lui une fource continuelle-d’amufe- 
mens.: Il en changeoïitMouvent vingt fois par 
jour, & fe promenoit dans fa chambre en sad- 
ant comme un enfant avec; Pair de la plus 
grande fatisfadtion, A l'égard de fa croyance en 
matière de foi il avoit quelque idée dela reli- 
gion grecque, & il prioit fouvent Dien avec 
beaucoup, de ferveur. Un fois Pan il fe confef. 
foit & eomrunioit fuivant le rit de fon églife , 
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& fouvent il fe vantoit d'avoir eu des conver- = 
fations avec Vange Gabriel. R 5 S'ST Ee 

Il favoit certainement que l’impératrice Eli 
fabeth occupoit le trône dont elle l’avoit fait 
defcendre, mais il ne paroît pas qu’il ait jamais 
Tù fa mort ni les événemens qui Pont fuivie. 
D'abord après fon avèñnement Pierre II alla à 
Schluffelbourg accompagné des comtes Nariskin 
& Volkof & du baron Korf. Dès qu’ils furent 
entres ils deémandètent à voir Iva 5 mais le 
gouverneur refufa de ‘les recevoir dans fon 
appartement, alléguant des ordres précis qui ne 
le lui permettoient pas > jufqu'à ce que Nariskin 
lui eût appris qué l’empereur étoit avec eux. 
Pierre refta caché quelques momens pendant 
que les feigneurs de fa 'füite convetfoient avec 
Ivan, mais il prit part enfuite à la converfa. 
tion ; s’entretint avec le prince & prit du café 
avec lui. 

J'ai fait tous mes efforts pour favoir quel- 
ques particularités de cette conver{ation , mais 
ce que m'en ont dit des perfonnes' mèmes très: 
dignes de foi eft rempli de circonftanges con: 
tradictoires. Ainfi au lieu de rapportet Ades 
chofes douteufes & inconfiftantes, jaime mieux 
emprunter de Bufching la relation fuivante 
qu'on peut regarder comme authentique parce- 
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e= qu'il la tenoit du général Korf qui afifta du 
RUSSIE Commencement à la fin à cette converfation. 

« Au mois de Mars 1762, Pierre III defirant 

» de voir Ivan, partit de bon matin pour 
» Schlufelboure accompagné du baron Korf, 
» & de fon favori Godovitch. Il prit des chevaux * 
» de polte & tint fon voyage fi fecret qu'il 
» étoit midi avant que fon oncle George de 
» Holftein sût qu'il étoit parti. Il fe donnoit 
pour un officier , & produifit au gouverneur 
de Schluflelbourg un ordre figné de fa main 
pour être recu avec fa compagnie. Avec cet 
ordre il fut admis en effet dans l’appartement 
du prince Ivan, c’eft-à-dire, dans une mau- 
vaife chambre très- mal meublée. Ses habits 
étoient propres & en bon état, mais extrè- 
mement : groffers; il parut qu'il recherchoit 
beaucoup la propreté fur fa perfonne & fur 
fon linge. Il avoit Pair d’un imbécille. & 
parloit d’une manière très-confufe. Une fois 
il afluroit qu'ilrétoit l’empereur Ivan, un 
autre moment que cet empereur n’étoit plus 
en vie & que fon ame avoit paffé dans fon 
corps. : Quand on lui demanda ce qui lui 
failoit croire qu’il étoit empereur , il répon- 
dit, qu'il le fivoit par fes parens & par les 

x foldats qui. l’avoient gardé, À la queftion s’il 
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fe fouvenoit de fes parens , il répondit que ———==—=s 
oui, & fur cela il fe plaignoit avec amer-RUSSLE- 
tume de ce que limpératrice Elifabeth les 
avoit toujours tenus dans un trite & mal: 
heureux état, aufli bien que lui, ajoutant 
qu’il fe rappelloit fort bien que fes parens 
& lui avoient été ‘autrefois fous la garde d’un 
officier qui avoit été la feule perfonne dont 
il eùt recu quelque marque d’affé@ion & 
d'humanité. Sur cela le général Korf lui 
ayant demandé s’il reconnoîtroit cet officier, 
je ne pourrois pas, dit-il, le reconnoitre à 
prélent, parce qu’il y à bien long-temps que 
je ne lai vu, & que j’étois alors un enfant, 
mais je, Wai pas oublié qu'il s’appelloit Korff. 
Le général fut fort ému à l’ouie de ce dif 
cours. Ivan avoit entendu parler du grand- 
duc & de la grande- duchefle (Pierre IIT & 
Catherine ) & comme il répétoit fouvent 
qu’il efpéroit d’être encore empereur , on lui 
demanda comment alors il fe conduiroit avec 
eux. Je les ferois exécuter tous les deux, 
> tepliqua-t-il. Pierre III fut fort ofenfé de 
cette réponfe. Cependant il réfolut de’ faire 
bâtir une petite maifon (1) dans la fortereffe 


(1) On voit par ce paffage de Bufching qu'il croyoit 
que la maifon bâtie par ordre de Pierre dans la forte- 


P iij 


230 RECUEIL DE VOYAGES 


Em) pour receyoir ce malheureux. prifonnier s & 
RUSSIE i| fe propofà de le traiter avec plus: d’huma. 
» nité. Le,prince George de Holftein lui con- 
» feilla meme de lui, rendre {à liberté, de le 
» renvoyer en Allemagne avec fon père: le 
» prince Antoine Ulric, & le refte de fa famille 
». Avec une bonne penfion , mais l’empereur ne 
» parut pas goûter cet avis, » : Voyez la vie d'Ivan 
IH en allemand dans le mag. hifi, de Bufching s 
T. VL 
- Je-puis.ajouter une anecdote certaine à cette 
curicufe, relation. Après. avoir. été. quelques 
momens avec Ivan: Pierre III fe trouva mal 
tout-a-coun ,. il fortit: de la chambre, & alla 
prendre Pair. Je me trouve beaucoup mieux à 
prélent dit-il -à quelqu'un de fa fuite J'ai 
été extrémement affecté € fur le point d'évanouir, 
Alors il rentra dans la chambre d’Ivan & con. 
tinua, à s'entretenir: avec lui pendant près d’une 
heure. 
On:dit..que Pierre {e propofoit de: rendre la 


refle etoito deflince à Ivan, & non à l'impératrice. Il 
ignoroit fans: doute que. .dés.le commencement de Juin 
Ivan ayoit été transfère à Kexholm, parce que lempe- 
rur ayant réfolu de faire enfermer Catherine à Schluf. 
felbourg, il ne vouloit pas,que deux prifonniersède cette 
conféquence fuffent détenus dans le même lieu, 
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liberté au prince Ivan, & comme il étoit s--=e=.s 
imaginé que c’étoit peut-être par politique queRUSS1E. 
ce prince feignoit d'ètre imbécille, il réfolut 
pour découvrir ce qui en étoit , de le faire exa- 


miner pendant quelques jours par une perfonne 
de confiance qui devoit refter avec lui. Mais 
cette perfonne ne tarda pas à fe convaincre 
qu'ivan ne difimuloit point, & que fa con- 
duite & fes difcours prouvoient qu'il étoit. 
quelquefois réellement aliéné; en effet il lui 
arrivoit fréquemment d’aflurer avec une’ grande 
véhémence que lange Gabriel lui avoit apparu, 
& lui avoit apporté des révélations du ciel ; 
cette mème perfonne lui ayant demandé pour- 
quoi ilimaginoïit qu’il avoit été autrefois empe- 
reur, il répondit; « je Pai entendu dire à un 
de mes gardes qui m'ayant long-temps regardé 
fixement , ne put s'empêcher de répandre 
des larmes, & quand je lui en demandai la 
raifon,, il mapprit que lui & toute la nation 
mavoient prêté autrefois ferment de fidélité 
comme: à leur empereur, & à cette occafion 
il me raconta qu'Elifabeth m’avoit détrôné 
& avoit pris ma place ». 
Pierre TII étant déès-lors convaincu que le 
prince Ivan ne jouifloit pas de {on bon fens ; 
ne fongea plus à le remettre -en liberté, & pen’ 
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s de temps après ;-il ordonna qu'il fût tranfporté 
R VSSIE 


par eau à Kexholm , forterefle bâtie dans une 
petite isle du lac Ladoga. 

On lembarqua pour cet effet dans un petit 
bateau ouvert pour le conduire à une galiotte 
qui l’attendoit ; mais dans ce paflage le vent 
devint très-violent, &.les vagues fi fortes qu'il 
fut très-efftayé ; cependant quelques momens 
après il reprit fa tranquillité ordinaire >! Quoique 
la tempête eût augmenté au point que les bate- 
liers, malgré tous leurs efforts, ne purent 
empêcher le bateau de renverfer près du rivages 
ce ne fut qu'avec la plus grande peine qu’on 
put fauver le prince. 

Au mois d’Août fuivant, il fut reconduit de 
la forterefle de Kexholm à celle de Schluffel- 
bourg par ordre de l’impératrice Catherine, qui 
dans cet: intervalle étoit montée fur le trône. 
Le carroffe dans lequel il fut conduit s'étant 
brifé près du village de Schluffelbourg, on le 
mena au travers de ce village, enveloppé d’un 
manteau jufqu’à l'appartement qu'il avoit pré- 
cédemment occupé. Ce prince infortuné relta 
prifonnier dans ce lieu jufqu'à fa mort qui 
arriva le matin du $ Juillet (vieux ftyle) 1764. 
Voici un récit exact de la manière dont:ce trifte 
événement fe paffa, Deux officiers, Pun nommé 
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Ulufief, capitaine, Pautre Tchekin, lieutenant, En 
avoient été chargés de la garde du prince Ivan, ; 
& en conféquence ils devoient fe tenir dans fon 
appartement; une compagnie d'environ cent 
hommes étoit dans la forterefle ; on en détachoit 
huit ou dix foldats pour garder le corridor qui 
conduifoit à la porte de fa chambre, & les 
paflages qui y aboutifloient; le refte fe- tenoit 
dans le corps-de-garde, à la porte, & dans diffé- 
rens autres endroits de la forterefle , fous le 
commandement du gouverneur. Dans ce mème- 
temps le régiment de Smolensko étoit en quar- 
tier dans le village de Schluffelbourg ; & toutes 
les femaines cent hommes de ce régiment alloient 
relever la garde de la forterefle, Un fous-lieute- 
tenant nommé Vaffli Mirovitch , ayant formé 
le projet de délivrer Ivan, devint la caufe de {a 
mort. Il étoit petit-fils d’un rebelle: de mème 
nom qui fuivit le parti de Mazeppa , hetman des 
cofaques lorfqu’il fe révolta contre Pierre-le- 
grand, & fe joignit à Charles XII pendant la 
guerre que ces princes fe faifoient dans l'Ukraine, 
Mirovitch avoit {ollicité la reftitution des biens 
de fon grand-père, confifqués après la bataille 
de Pultava ; mais limpératrice ayant toujours 
fermé l'oreille à fes follicitations réitérées , il 
forma la réfolution défefpérée de délivrer Ivan, 
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m= fe flattant que fi ce prince remontoit fur le trône Ş 
il s’éleveroit lui-même au rang du premier fujet 
de l'empire. Mais c’étoit un homme fans fortune 
& fans appui, & fes moyens n’étoient en aucune 


RUSSE. 


façon proportionnés à la hardiefle de fon entre. 
prife. 

Quelques mois avant le temps qu'il avoit fixé 
pour l'exécution , il en fit part à Cafan, à un 
lieutenant du régiment de Veliki-Lacki s qui fe 
nommoit Apollon Ufchakof. Ces deux conjurés 
fe rendirent à l’églife de la Vierge- Marie, y 
prèterent ferment. fur lautel d’être fecrets & 
fidelles Pun à Pautre, & joignant le fanatifine à 
la trahifon, ils invoquerent le Tout: Puifant 
pour qu'il favorisât & {andtifiät leurs deffeins. 
Ils préparèrent aufi un manifefte qu’ils fe pro- 
poloient de répandre auffitôt: qu’Ivan feroit mis 
en liberté; l’exécution de ce projet fut différée 
jufqu'en été , parce que l’on croyoit que l’impé- 
ratrice-iroit alors faire un voyage en Livonie. 
Bientôt. après Mirovitch joignit fon régiment 
qui étoit à Schluffelbourg , mais {on aflocié 
Ufchakof, fe noya par accident le 29 Mars en 
allant. à Smolensko, 

Privé de fon fecours, Mirovitch ne trouva 
perfonne, à: ce que l’on croit, en qui il patpla- 
cer la même confiance ; il fonda cependant-un 
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domeftique de la cour, nommé Tikon Cafatkin , === 
& il employa beaucoup d'artifices pour lui inf RUSSIE 
pirer par degrés l’efprit de rebellion dont il étoit 
animé, afin de pouvoir s’en {ervir au beloin 
comme d’un inftrument utile. à fes defleins. Mais 
il s’ouvrit davantage avec Sémen Tchevaridef, 
lieutenant du corps d'artillerie. Il lui communiqua 
en termes équivoques & indirects fon deflein de 
délivrer Ivan, & de le remettre entre les mains 
des régimens qui font en garnifon à Pétersbourg, 
n’en parlant cependant que comme d’un: projet 
dont l’exécution étoit remile à un.temps indéter. 
miné, & fans fe faire connoître pour en être 
l’auteur. Le 

Ce fut avec aufi peu de ménagement & de 
précautions en cas de mauvais fuccès que Miro- 
vitch fe prépara à exécuter cette périlleufe entre: 
prife. Il fit fon fervice à la forterefle pendant 
une femaine fans: trouver loccafion favorable. 
Il obferva cependant & mit une marque fur la 
porte de la chambre du prince pour læ recons 
noître, &il la fit voir à fon ami Sémen Tcheva: 
ridef qui étoit venu de Pétersbourg lui faire 
vifite. À la fin de la femaine fon fervice à Ja 
forterefle devoit finir, fuivant l’ufage, mais il 
follicita & il obtint fous quelque fpécieux pré- 
texte la permiflion de le continuer , & il yétoit 
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== encore le foir du 4 Juillet (vieux ftyle ). Il crut 
RUSSIE ffs donte que les foldats qui étoient de garde 

‘avec lui ce jour-là feroient plus aifés à féduire 
que ceux qu'on venoit de relever. Mais il ne 
paroït pas qu’il fe fût afluré d'eux , à la réferve 
d'un feul nommé Jacob Piskof, & ce ne fut 
qu'à dix heures du foir qu’il communiqua pour 
la première fois fon deffein à trois Caporaux & 
deux foldats qui refusèrent d’abord pofitivement 
de fe joindre à lui. Cependant aidé de Piskof, 

il réuffit enfin par fes infinuations artificieufes 

& fes follicitations à les engager à favorifer fon 

projet. Ils conlentirent à le fecondér , mais il 

ne put les engager à agir avec cette réfolution 

& ce courage qu’exigéoit la circonftance; au 

contraire , ils reftèrent long-temps irréfolus, & 

la crainte du danger les affecta fi fort qu'ils pro- 
posèrent de différer jufques à un moment ‘plus 
opportun. Mirovitch parut d’abord céder à leurs 
taifons , & diffimula foigneufement ce qu’il pen- 
foit de leurs craintes; mais entre une & deux 
heures du matin, il tenouvella fes itances, & 

il eut fi bien l’art de les perfuader par fes rai- 

fons , par l'argent qu’il leur difttibua , par les 

promefles de plus grandes largelles , & d’un 
avancement confidérable , & enfin par l'autorité 
que lui donnoit fur eux fon rang d’officier com- 
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mandant, qu'ils reprirent courage, & fe détermi- 
nèrent fur-le-champ à le feconder de tout leur 
pouvoir. 

Avec le fecours de ces fix hommes, il ordonna 
fans perdre un moment à environ quarante 
foldatsiqui étoient de garde dans cette partie de 
la forterefle , les uns en faétion, les autres en- 
dormis, de charger leurs fufils & de le fuivre. 
Il fe fit obéir aifément en leur alléguant les 
ordres qu'il difoit avoir recus de impératrice. 
Et avant qu'ils pufñlent s’appercevoir de fon 
deffein, il les conduifit à l’appartement d’Ivan. 
Chemin faifant, il fut rencontré par Berednicof, 
gouverneur de la place, qui s’étoit déjà retiré 
pour fe repofer, mais qui fur Pavis que lui avoit 
donné un des gardes , s’étoit habillé à la hâte, 
& étoit allé chercher Mirovitch. Il lui ordonna 
de déclarer quelle étoit la caufe des mouvemens 
qu'il appercevoit. Mirovitch né répondit rien, 
mais le frappant fur la tête du bout de fon full, 
il le donna à garder à quelques-uns des foldats 
de fon parti, & continuant fon chemin avec le 
refte, il fe rendit à la porte qui fermoit le paf- 
Jage par lequel on alloit à l'appartement du 
prince. Il demanda qu’on le laifsât entrer, mais 
les fentinelles Payant tefufé ; il ordonna à fes 
gens de faire feu fur elles, & de s'ouvrir de 
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== force le pañage. Il fut obéi, & les fentinelles 
Russie treri a leur tour, Les foldats trompés par 

Mirovitch ne s’attendoient Point à cette oppou 

fition, Surpris & alarmés d’une réliftance im- 

prévue & vigoureufe, ils [e retirérent avec pré- 

cipitation, „malgré les efforts de leur chef, & 
infiftèrent pour qu'il leur produisit l’ordre qu’il 
difoit avoir recu de l’impératrice. AMirovitch 
leur lut un écrit qu’il avoit préparé (1) au bas 
duquel étoit la fignature contrefaite de limpé- 
ratrice, & comme il métoit pas difficile de troma 
per des hommes aufli ignorans, dont la plus 


mms 


Cr) Il eft difficile aujourd'hui de rien favoir du con- 
tenu de cet écrit, mais il paroït par le procès de Miro: 
vitch & de fes complices qu'il étoit concu en termes 
obfcurs. Comme -il prétendoit que cétoit un ordre de 
Vimpératrice, il- ne pouvoit y fuppofer qu’elle voulût le 
‘remettre en pleine liberté contre fes intérêts les plus 
évidens. Peut-être cet écrit ne contenoit-il qu'un ordre 
d'ôter à Ulafief & Tchekin la garde du prince , fous. 
prétexte qu'ils étoient des traitres, & cette füppoñtion 
femble confirmée par les injures atroces dont les foldats 
accablérent ces deux officiers, quand ils les attaguérent 
pour la feconde fois. Nikita Lebedef qui les comman- 
doit après Mirovitch fut la feule perfonne qui s’apperçut 
que cet ordre étoit contrefait, & quoique dés lors il 
tefufa de feconder Mirovitch, il fut puni pourinavoir 
pas fait connoître à ces foldats ignorans: gwon. les 
abufoit, 
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grande partie ne favoit pas lire , il, réuflit de == 
nouveau à force de prières, de promeñles & de 
menaces à faire fur-le-champ une feconde ten- 
tative. Pendant ce court intervalle , on lui amena 
d’un des baftions une pièce de canon que Miro- 
vitch pointa lui-mème contre le paffage qui con- 


duifoit à l’appartement du prince, & à cette vue, 
la porte fut fur-le-champ ouverte, & tous fes 
gens entrèrent {ans aucun obftacle. 

Ulufief & Tchekin, ces deux officiers qui, 
comme on ľa dit, gardoient le prince dans Pin- 
térieur de {on appartement, avoient à la première 
attaque de Mirovitch repouflé les affaillans en 
faifant tirer fur- eux par les fentinelles. Mais 
quand les conjurés revinrent à la charge avec 
leur canon pour s'ouvrir le paflage, ces deux 
officiers fentant que la réfiftance étoit impoflible 
prirent le cruel parti d'attaquer l’épée à la main 
Pinfortuné prince qui étoit l’objet de la que- 
relle. 

Il s’étoit réveillé au bruit des coups & des 
cris, & s’étoit jeté hors de {on lit, & quoique 
nud & fans armes, plein de rage & de défefpoir, 
il oppofa à fes gardes une vigoureufe réfiftance. 
Il para plulieurs fois les coups qu’ils lui portoient, 
& de fa main, quoique percée, il rompit une 
de leurs épées, jufques à ce que cédant au nom- 


RUSSIE. 


240 RECUEIL DE VOYAGES | 


== bre & couvert de bleflures il fut enfin tué d’un 
RUSSIE. coup qu’on lui porta dans le dos. Alors ces deux 
officiers ouvrant la porte avec violence, & mona 
trant aux gens de Mirovitch le corps fanglant 


du prince, ils leur crièrent: Voila votre epes 


veur. 

À cette vue Mirovitch recula d'horreur & 
de furprife ; mais bientôt reprenant fes efprits, 
loin de tenter quelque nouvel effort pour fa 
défenfe, il retourna avec la tranquillité la plus 
parfaite auprès du gouverneur Berednicof, & 
lui remettant fon épée, il lui dit froidement : 
C’ef moi qui fuis a prélenf votre prifonmier. 

Le jour fuivant, le corps d'Ivan fut expofé 
couvert feulement d’une chemife & d’un caleçon 
devant le corps-de-garde de la fortereffe. ‘Un 
concours immenfe de peuple s’y rendit de toutes 
parts. Quelqu'un qui étoit préfent ma dit qu'il 
étoit impoflble de décrire lindignation & la 
douleur que le peuple faifoit paroïitre dans fes 
geftes, fa contenance & fes difcours à la vue 
d’un prince qui, après avoir occupé un trône; 
dont fon malheur & non fa faute l’avoit fait 
defcendre , avoit pañlé fes jours malheureux 
dans une fombre prifon, & wen fortoit que 
pour les terminer par une fin aufi tragique 
que prématurée. 


Enfin 
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Enfin la foule devint fi grande gwon craignit =e 
quelque tumulte. Le corps fut enveloppé dune RY s s1 E. 
peau de mouton, mis dans un cercueil s & enterré 
dans une ancienne chapelle de la fortereffe qui 
eft à préfent démolie. 

Des perfonnes qui ont vu le corps d'Ivan 
m'ont dit qu’il avoit fix pieds de haut, qu’il 
étoit bien fait & qu'il avoit le corps d’un athlète. 
Il avoit de petits yeux pleins de feu, les che- 
veux & la barbe rouffe , de belles couleurs natu 
relles, que fon long {éjour dans une prilon 
avoit rendues pâles. 

On envoya au comte Panin une rélatioti de 
Pattentat de Mirovitch & de la mort d’Ivan avec 
plufieurs copies du manifefte qui- avoit été ori- 
ginairement concerté avec Ushacof, & qui furent 
trouvées fur Mirovitch quand il fe rendit. Ce 
manifefte eft rempli des injures les plus atroces 
& des plus terribles imprécations contre limpé- 
ratrice, & elle y eft repréfentée comme ayant 
ufurpé le trône fur Ivan, feul légitime empe- 
reur. Il l’avoit deftiné à être répandu par-tout 
au moment où le prince feroit en liberté & con. 
duit dans la capitale. Le comte Panin en inftrui- 
fit fur-le -champ limpératrice par un courier 
qu’il lui expédia en Livonie. Elle donna ordre 
a Weymar , lieutenant- général, de fe rendre 

Tome IL Q 
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fans délai à Schluffelbourg, d'examiner Miro- 
vitch & fes complices, & de fe procurer les 
informations qui pourroient contribuer à dé- 
couvrir toutes les circonftances de leur complot. 
Ces informations & les aveux de Mirovitch & 
de fes complices furent mis fous les yeux 
d’une commiflion compofée de cinq eccléfiafti- 
ques du premier rang, de fénateurs , & de 
plufieurs feigneurs qualifiés par leur naiffance 
& leurs dignités. Mirovitch & fes complices 
ayant été tranfportés à Pétersbourg, furent 
interrogés à plufeurs reprifes par cette com- 
miflion, enfemble & féparément, & le réfultat 
de toutes ces enquêtes fut que perfonne ne 
Pavoit pouffé à cet attentat, que lui feul en 
avoit conçu le deffein, & que dans tout ce qu’il 
avoit fait, il avoit pris confeil que de lui 
feul. 

Durant tout le cours de fon procès, il {e 
conduifit avec une aflurance & une audace qui 
étonnèrent beaucoup fes juges. Cependant Par- 
chevèque de Roftof, & quatre nobles chargés 
fpécialement de lPexhorter à rentrer en lui- 


même, lui Brent enfin comprendre jufques à un 

certain point combien il étoit criminel. Alors 

on lexhorta de nouveau à confeñler s’il avoit 

quelque autre complice, & il répondit avec 
K 
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fermeté : « Condamné & prêt à MOUTIT | COMME =a 
> je le fuis, je déclare folemnellement QUE Visie rA; 
» confeffion renferme tout ce que je fais. J'ap. 
» pelle le Tout-Puiffant en témoignage de la 

vérité de mes déclarations, & je me foumets 

aux châtimens les plus févères dans Pautre 

vie, fi je mwai pas dit la vétité dans tout ce 
» que j'ai avancé, ou fi je waj pas fait con- 
> noitre tous mes complices. » 

Etant ainfi convaincu de haute trahifon, il 
fut condamné à être décapité, & fon corps à 
être brûlé avec l’échafaud fur lequel il dèvoic 
mourir, Cette entence fut exécutée le 26 Sep- 

- tembre en public à Pétersbourg. Une immente 
multitude fe trouva fur fon paffage jufques au 
lieu de l'exécution, & il fe montra conftamment 
avec Pair d’un homme qui ne craint rien, & 
avec une contenance ferme & aflurée, Etant 
enfuite monté fur Peéchafaud , il jeta les yeux 
autour de lui avec beaucoup de fang-froid & 
indifférence. Enfüite ayant fait un figne de 
croix , fans prononcer un feul mot, il pofa fa 
tête fur le billot, & fut décapité d’un feul 
coup (1). j 
om A 

(1) Il wef pas inutile d’obferver qu'il ne fut point 
bâillonné, comme on Pa fauffement affuré. 

Qij 
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 Mirovitch fut le feul des conjurés qui fitt 
RUSS1E. condamné à mort, fes complices fubirent diffé- 
rentes peines, fuivant le degré de leurs fautes. 
Piskof, qui étoit le plus criminel, fut condamné 
à pañler douze fois par les verges fur une ligne 
de mille foldats; & cinq des plus coupables après 
lui pafsèrent dix fois : ils furent enfuite con- 
damnés à l’efclavage & aux travaux publics ; 
fentence qui n’eft guères moins terrible que la 
mort mème. Les autres pafsèrent par les verges 
ou furent dégradés, ou condamnés à fervir dans 
des garnifons éloignées. Il fuffit d’obferver, fans 
entrer dans de plus grands détails fur ces puni, 
tions, que cinquante-cinq perfonnes furent impli- 
quées dans le complot de Mirovitch ; il faut même 
ajouter à ce nombre Cafatkin & Tchevaridef qui 
furent trouvés coupables d’avoir eu des conver- 
fations criminelles avec lui, & Nikita Lebedef qui 
fut puni pour n’avoir pas défabufé les foldats en 
leur faifant voir la faufleté de l’ordre impérial 
forgé par Mirovitch. 
Telles font les principales circonftances que 
` j'ai pu recueillir fur la vie & la mort du prince 
Ivan, & jai tâché de les rendre avec limpar- 
tialité la plus parfaite. Le mème refpe& pour 
la vérité ne me permet pas de paffer fous filence 
les bruits répandus dans le public, fuivant 
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lefquels la cour auroit non-feulement connivé 
à l'attentat de Mirovitch, mais l’auroit mème 
encouragé. Voici comment on raconte le fait 
dans cette fuppofition. On avoit donné d'avance 
des ordres au capitaine Ulazief & au lieutenant 
Tchekin de faire périr Ivan, fi quelqu'un ten- 


toit de le délivrer avec quelque apparence de 
fuccès, & afin que ces officiers euflent un pré- 
texte de lui ôter la vie : on engagea fecrètement 
Müitovitch à former un complot en {à faveur; 
on a voulu fonder cette accufätion fur les preuves 
fuivantes. 

1°, Que lorfque Mirovitch & fes partifans 
attaquèrent les gardes d'Ivan, il n’y eut per- 
fonne de tué ou de bleñé, ni dun côté ni de 
Tautre. 

2°. Que la conduite de Mirovitch lorfqu'il 
vit fon projet manqué, fon infolence & fon 
audace pendant fon procès, fon courage & fon 
fang-froid fur l'échafaud ne peuvent admettre 
aucune autre explication. 

3°. Qu'il y avoit eu certainement des ordres 
donnés à Ulazief & à Tchekin pour faire mourir 
Ivan, & qu'il eft tout aufli certain que ces o ffi- 
ciers furent avancés pour avoir exécuté ces 
ordres. 

1°. À l'égard de la première preuve, le fait 


Qij 
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z= qu'on allègue, quoique fort extraordinaire, ne 

RUSSIE doit pas étre regardée par cela mème comme 
impoffible ; chacun fait que dans des Jours de 
bataille il arrive fouvent à de grands corps de 
troupes légères de s'approcher de fort près, & 
de faire des décharges fans aucun effet; & fi 
cela arrive fréquemment de jour , la chofe a été 
encore bien moins difficile dans le tumulte en 
queftion qui eut lieu à deux heures du matin 
& pendant un épais brouillard, 

Cette dernière circonftance a été mal-à-propos 
révoquée en doute : on m’apprit quand j'étois 
à Schluffelbourg que pendant Pété un brouillard 
précède prefque toujours le lever du foleil; & 

il eft affez naturel que cela arrive dans lisle 
marécageufe où- eft bâtie la forterefle, & au 
bord du plus grand lac de l'Europe. 

Il weft pas extraordinaire non plus que les 
fentinelles du prince qui n’étoient qu’en petit 
nombre, & dont une partie au moins pouvoit 
trouver un abri dans le paflage, ou derrière les 
piliers du corridor ; n’aient pas été bleffées par 
les coups que tiroient au hafard.les affaillans, 
tremblans la plupart, & indécis s’ils obéiroient 
ou non aux ordres de leur chef. A l’égard des 
gens de Mirovitch , ils ne firent pas feu tous à 


` 


la fois, plufieurs fe tenoient à une certaine 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 247 
diflance, & ils furent fi furpris & fi alarmes === 
lorfqu’on tira fur eux, qu'ils furent difperfésR 5 SSTE 
en un inftant, & probablement avant que les 
gardes eufent fait feu de toutes leurs armes. 
D'ailleurs, ces gardes n'étant qu’au nombre de 
huit ou dix, la nuit étant obfcure & le lieu allez 
vafte on ne doit pas être fort étonné qu'ils 
maient bleflé aucun des affaillans. Ceux qui ont 
été fur les lieux & en ont examiné la difpofition 
ne trouveront rien que de très-vraifemblable 
dans cette fuppofition. Si l’on penfe au contraire 
que toute cette affaire eùt été concertée da- 
vance, il faudra fuppofer aufi que chacun de 
ceux qui y prirent part des deux côtés avoient 
été inftruits que l'attaque & la défenfe n’étoient 
qu’une feinte ; mais comment pourfa-t-on croire 
qu’un deffein de cette‘importance & la manière 
de lexécuter euffent été confiés à tant de per- 
fonnes qui n’étoient pour la plupart que de 
fimples foldats. 

2°. La feconde preuve eft tirée de la conduite 
de Mirovitch à la mort d'Ivan, pendant fon 


procès, & au moment de fon exécution. 
À l'égard de fa conduite lors de la mort d'Ivan, 


on objecte qu’au lieu d’eflayer de faire quelque 


réfiftance, il fe rendit prifonnier tranquillement 
& volontairement, On répond à celaque toutes 
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= {es efpérances étoient fondées {ar la poffeflion 
RURSLE. de la perfonne du prince, & que fa mort venant 

à le priver de cette unique reflource , fon fort 

étoit décidé. Il avoit eu beaucoup de peine à 

perfuader aux foldats de faire une feconde atta= 

que pendant que le prince étoit encore en vie 5 

quel fecours pouvoit-il attendre d'eux depuis 

qu’ils favoient qu’il étoit mort ? Leur feul objet 
avoit été de délivrer Ivan, ils S'y étoient même 
portés avec beaucoup de répugnance; Mirovitch 
pouvoit-il fuppofer qu’ils voudroient encore le 
feconder en attaquant les officiers, & pour tenter 
d'échapper par ce coup défefpéré. Et comment 
auroit-il pù le faire? Il ne pouvoit ni fe cacher 
dans la fortereffe, ni {ortir de‘lisle fans les plus 
grandes difficultés ; il ne lui reftoit plus que 
lalternative de fe rendre ou de fe tuer; s’il 
préféra de fe rendre, ce fut l'effet du fentiment 
dont il étoit animé dans ce moment > OU peut. 
être de la froide intrépidité qui formoit fon 
caractère. Il avoit fait dépendre fa fortune & fa 
vie même dune. feule chance à peine poffible ; 

il avoit donc dû s'attendre, & il s’étoit attendu 

en effet à tout ce qu’il y avoit de plus ficheux. 

Cette chance lui manquant , il n’avoit plus qu'à 

fouffrir la mort avec confiance ; mais après tout, 

Pourquoi nous demanderoit.on d'expliquer la 
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conduite d’un enthoufiafte, & de la juger dans s= 
un moment de défefpoir, d’après les principesR USS1E. 
de la raifon & de la réflexion. 


Laudace qu'il fit paroître devant fes juges» 
fon fang-froid , fon indifférence au moment de 
lexécution ne peuvent, dit-on, s'expliquer que 
par la fuppoñtion que c’étoit de fa part une 
fermeté affectée pour écarter toute idée de col- 
lufion. Il fe croyoit sûr de fa grâce, ajoute-ton, 
bien perfuadé qu’il en feroit quitte pour mettre 
fa tète fur le billot, & qu’on lui alloit annoncer 
fon pardon. Il me fuffit de répondre à cela qu’on 
ne fauroit comprendre par quelle cfpèce de pro- 
meffes on peut venir à bout de perfuader à un 
homme de s’expofer à un pareil danger, de placer 
fa tète fous la hache qui peut trancher fes jours 
dans un inftant, au gré d’un maitre extrème- 

` ment intéreflé à fa mort. Car fa mort couvre 
tout, & bien loin de rien laifler pénétrer au 
public, elle jette un voile fur cet affreux traité 
qu’on fuppofe entre le fouverain & le fujet. Et 
on met en avant une fuppoñition fi étrange , 
comme s'il wy avoit jamais eu de rebelle qui 
eût perfifté dans fes idées & fes réfolutions fans 
fe laifler effrayer par la crainte du fupplice ; 
comme fi jamais aucun coupable n’eût recu la 
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= mort avec courage, & mème avec une efpèce 
RUSSIE. Jindifférence.. 

Je ne puis m’empècher de citer ici un paffage 
de l’auteur anonyme du recueil intitulé Pièces 
concernant la mort d'Ivan. Il fuppofe une collu- 
fion entre la cour & Mirovitch. « Après un fi 
» noble exploit, dit-il, Mrs. Ulazief & Tchekin 
> jettent le corps du prince affaffiné devant la 

porte, & par uneffet miraculeux, Mirovitch 

qui ne connoiffoit alors le prince Ivan que de 

nom, le reconnoit dans ce moment pour fon 
» empereur, malgré le brouillard épais. » Voilà 
fans doute une étrange objection; comme fi 
Mirovitch, quoiqu'il ne connût pas l’empereur, 
ne devoit pas comprendre que le corps mort 
que l’on jetoit étoit celui de ce prince, lorfque 
fes gardes en le jetant crioient : Voila votre em- 
pereur. Pouvoit-il penfer que ces gardes avoient 
mafñacré un innocent dans la feule vue de le 
tromper ? Les portes de fa chambre ne venoient- 
elles pas d’ètre ouvertes avec violence ? N’ctoit. 
il pas le maître d'y entrer & dy chercher le 
prince ? Je ferai encore mention d'un autre 
pallage du mème auteur, parce qu'il renferme 
une fauffeté palpable. Le coup inattendu le frappe 
tellement qu'il témoigne Jon repentir € fon aflic- 
tion à tonte fa troupe, fe rend prifonnier , © de 
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toute fa garde qui étoit complice du même crime 
lui feul qui en ef le chef eff arrêté €ÿ lui feul 
puni. Je laide à juger fi les foldats féduits par 
Mirovitch étoient auf coupables que lui, sil 
fut la feule perfonne arrêtée, & la feule punie. 
Cet auteur ne favoit peut-être pas que par les 
loix de Rufe, on inflige rarement des peines 
capitales ; il ignoroit que les complices de Miro- 
vitch furent févèrement punis. Il faut qu’il fache 
que même dans la rebellion de Pugatcheff, cet 


impofteur & quatre de fes aflociés furent les 


feuls qui fouffrirent la mort. Les autres rebelles 
he furent condamnés qu’au knout, aux travaux 
publics, & à la prifon. 

3°. À l'égard de la troifième preuve fondée 
fur les ordres donnés davance aux deux offi- 
ciers Uluzief & Tchekin, fur leur exactitude à 
exécuter ces ordres, & fur la récompenfe qu’ils 
reçurent à cette occafion ; je puis répondre d’une 
manière sûre & précile que ces ordres m’étoient 
point particuliers aux gardes d'Ivan, & qu’en 
Ruffie on donne conftamment des ordres tout 
femblables à ceux qui font chargés de la garde 
des prilonniers d’état de quelque conféquence. 
On juftifie en général ces ordres par les motifs 
tirés de l’intérét de l’état, & ce melt point à 
loccafion d’Ivan qu’ils ont été inventés. On a 


amuni 
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smem conftamment pris cette précaution durant tout 
RUSSIE. Je regne d'Elifabeth, & à l'égard d'Ivan on 

avoit renouvelé ces ordres toutes les fois qu’on 

lui avoit donné de nouveaux furveillans. 


On infifte, & Pon prétend que les officiers 
fe hâtèrent beaucoup trop de fe défaire du 
prince, & qu'ils auroient pů le faire conduire 
dans un lieu plus sûr pendant l'intervalle entre 
la première & la feconde attaque des conjurés. 
Mais où l’auroient-ils pù conduire 2 Ils ne pou- 
voient le cacher dans la forterefle, ni le faire 
{ortir de lisle. Il ne pouvoit y avoir d’appat- 
tement plus sûr que celui-où il étoit gardé, & 
quand ils auroient voulu le tranfporter ailleurs , 
Vintervalle entre les deux attaques eût été trop 
court pour le leur permettre. Les conjurés revin- 
rent à la charge aufitôt qu’ils eurent entendu 
lire l’ordre impérial forgé par leur chef, & ils 
revinrent avec un canon chargé. Ainfi les offi- 
"ciers & les fentinelles virent bien que toute 
réfiftance étoit impoffible , & qu'Ivan alloit 
paffer dans les mains de Mirovitch s'ils ne s’en 
défaifoient fur-le-champ. Terrible alternative 
fans doute, mais l'intérêt de la tranquillité 
publique exigeoit le dernier parti. Ils favoient 
qu’en le fuivant ils feroient approuvés par 
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leur fouverain, & leur avancement en étoit 
une fuite naturelle, & mème jufte. 

D'ailleurs, toute la conduite de Mitovitch , 
Ton affociation avec Ushakof, leur ferment 
d’être fidelles Pun à l’autre , le manifefte violent 
qu'il avoit préparé contre limpératrice , fes 
menées avec Cafatkin &. Tchevaridef font des 
preuves évidentes qu'il wy avoit aucune feinte 
ni collufion dans fon projet, qu'il en étoit feul 
l'inventeur & l'auteur, & qu'il Pavoit formé 
quelque temps avant que de trouver le moment 
favorable pour l’exécuter. 

Suppofer que la cour eût formé le -deffein 
de fe défaire d'Ivan, qu’elle employât Mirovitch 
comme un inftrument propre à ce deflein, qu’elle 
lui promit fecrètement fon pardon, qu’elle le 
Jaifsât aller à léchafaud fur la promefle de fa 
grâce, qu’elle eût trompée en Py laiffant rece- 
voir la mort, qu’elle eût fait “enfuite punir fes 
aflociés d’un crime qui étoit le fien, tout cela 
renferme une complication de fourberies fi indi- 
gnes, & de cruautés fi révoltantes , qu’on ne 
pourroit que rejeter bien loin une fuppofition 
pareille , lors mème qu’elle feroit appuyée {ur 
quelque probabilité ; mais tout ce qu'on allègue 
pour lui donner quelque vraifemblance weft que 
des foupçons dénués de toute preuve & de 
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z= Vagues conjectures contraires à des raïlons de 

RUSSIE Ja dernière force, & à des témoignages incon- 
teftables. 

Je ne dois pas terminer Phiftoire du prince 

Ivan fans dire un mot de fa famille, Antoine- 

Ulric de Brunfwick fon père étoit fl de Ferdi- 

nand-Albert & d'Antoinette , fœur de Pinfor- 

tunée Charlotte - Chriftine qui avoit époufé le 

tzarovitch Alexis. Il étoit frère du dernier duc 

Charles de Brunfwick & du célèbre général 

prince Ferdinand. Antoine-Ulric étoit né en 171 4. 

En 1733 à fon arrivée à Pétersbourg on lui 

accorda pour époufe Anne, princefle de Meck- 

lenbourg , héritière préfomptive de Pempire , 

& en 1739 ce mariage fut célébré avec beaucoup 

de magnificence. « Qui eût imaginé le jour de 

» cette fète, dit Manftein, que cette union 


» attireroit un jour fur eux les plus grands 
> malheurs,» & que ce prince qu’on appeloit 
à occuper un trône en Rufle, n’y trouveroit 
lui & fon époufe que l'exil & la captivité! 
Cette princeffe étoit fille de Charles-Léopold, 
duc de Mecklenbourg & de Catherine Iva- 
nofna (1) Elle étoit née en 1718, & fut appe- 


nn 


(x) Il faut ajouter que Catherine Ivanofna étoit fille 
du tzar Ivan, frère aîné de Pierre-le-wrand, & qui régna 
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lée en Rufe en 1731 par l'impératrice Anne == 
fa tante. Elle y embraffa la religion grecque, SRVSSTE 
ayant été en conféquence rebaptifée, elle chan- 
gea fon nom d'Elifabeth - Chriftine en celui 
d'Anne, fous lequel elle eft connue dans Phif- 
toire. En 1739 elle époufa, comme on vient de 
le dire, le prince Antoine-Ulric de Brunfwick, 
& de ce mariage naquit l'infortuné prince Ivan. 
Peu de temps après fa naiffance fa mère fut 
exclue du trône, & mème de l’adminiftration 


des affaires pendant la minorité de fon fils. Ce 
fut Peffet des intrigues de Biren qui fe fit décla- 
rer régent à la mort de limpératrice Anne. 
Mais bientôt après le comte Munich aida la 
princefe mère d'Ivan à opérer une nouvelle 


révolution en fa faveur. Biren fut arrèté, Anne 
prit la régence & le titre de grande- ducheffe , 
& elle älloit fe faire proclamer impératrice, 
quand Elifabeth Pexclut à fon tour, & s’empara 
des rènes du gouvernement. 

Cette révolution coûta la liberté à ces deux 
illuftres époux. Ils furent relégués fucceflivement, 
comme je Pai déjà obfervé, à Riga, à Dune- 


Franeneneeses es 


quelque temps avec lui. Ce tzar avoit époule une Sol- 
ticof, dont il eut cing filles, l’une defquelles étoit Pim- 
pératrice Anne. ( Note du Trad.) 
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= munde, & à Oranienbourg. De-là on les trant 
RUSSIE, porta encore à Solomenskoy-Oftrof, isle de la 
mer blanche, & enfin à Kolmogori , petite ville 
fituée dans une isle dela Dvina, à quarante milles 
environ d’Archangel. Anne eut quatre enfans 
pendant qu’elle fut prifonnière avec fon mari , 
& elle mourut en couche à Kolmogori, au mois 
de Mars 1746. Son corps fut tranfporté à Péters.. 
bourg & enterré dans Véglife du couvent de 
St. Alexandre Neuski, 
Manftein nous a laifé dans fes mémoires un 
portrait fidelle du caradère foible , capricieux & 
indécis de la régente Anne (1). Si elle eût eu 


(1) “Elle étoit extrêmement capricieufe , dit-il, 
paflionnce & indolente (ce qui ne s'accorde guères ), 
Elle haïfloit les affaires, & étoit irtéfolue dans leg 
petites comme dans les grandes chofes. Pendant 
Pannee qu’elle fut régente, elle gouverna avec beau- 
coup de douceur. Elle aimoit à faire le bien , mais 
elle ne favoit comment s’y prendre. Sa favorite Ju- 
> lienne de Merigden poffédoit toute fa confiance & la 
gouvernoit à fon gré, Elle écoutoit à peine fes minif. 
tres & les hommes capables qu’elle eût dû confuiter, 
En un mot, elle n’avoit aucune des qualités nécef. 
faires pour gouverner un auf grand empire dans 
des temps difficiles & orageux. Elle avoit toujours un 
> air trifte & même tremblant, ce qui pouvoit lui être 
reité du temps de l'impératrice Anne, pendant lequel 


quelque 
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quelque fermeté & quelque prudence,’ il lui eût e= 
été aifé de faire échouer tous les projets d'El: RUSSIE 
fabeth. L’anecdote fnivante qui nous 4 été con: 
fervée par Bufching , met dans le plus grand jour 
fon indolence &:fa douceur. Pendant qu’elle 
étoit enfermée dans! la! fortéreffe ‘de Riga, le 


prince de Brunfwick, fon mari, lui feprochoït 


3 Biren wavoit ceffé de la perfécuter. Elle étoit d’une 
» tés-jofie figure, & fort bien faite, & parloit aifément 
>> plufieuts langues. ; 
Le comte Munich dans fes mémoires dit: Elleétoit 
naturellement fainéante , & ne parut'jamais.au cabi- 
> net; .& lorfque je me préfentois le matin chez elle 


avéc ce qui étoit Expédié au cabinet, où ce qui de- 
mandoit quelque réfolution , elle fentoit fon inf- 
fance, & me difoit fouyent : Je voudrois quemoñ fils 
fût déja en âge de régner lui-même, — Elle étoit 
naturellement mal-propre , fe coéffoit, d'un, mouchoir 
> blanc, alloit ainifi à la mefe & fans jupe de baleine, 
& paroifloit de même jen! public & à table & aprés. 
midi pour jouer. —Elle vivoit mal avec le prince 
fon époux, & lorfqu’il vouloit entrer le matin chez 
elle, il trouvoit ordinairement [es portes fermées, — 
À l'égard du prince, ajoute Marftein , il avoit le meil- 
leur cœur & le meilleur caractère imaginable avec tout 
le courage qu’on peut fouhaiter à la guerre; mais il 
étoit trop timide & embarraflé dans les affaires d'état. 
Il étoit venu trop jeune en Ruflie où il avoit éte fans 
cefe chagrine par le duc de Courlande, qui ne l'as. 
moit pas & le traitoit fort mal. ,; Mem: de Mp: 355, 
Tome IT. R 
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m /{ouvent de m'avoir fait aucune attention aux 

RUSSIE. Avis qu’elle recevoit tous les jours des menées 
de fes ennemis. Un jour entr’autres, il fe plai- 
gnit avec-amertume ide- ce qu’elle avoit rejeté 
le confeil qu'on lui: donnoit de faite arrêter 
Elifabeth , rajoutant que fi ce confeil eût été 
fuivi, elle & fa famille euflent évité les plus 
grands malheurs. Cela peut être, répliqua la prin- 
ceffe avec la plus grande indifférence , mais je 
ne faurois me repentir de ma conduite, € j'aime 
mieux que les chofes foient allées ainfi, que fi nous 
avions confervé la couronne en répandant un déluge 
de fang: Bufching nous dit tenir ce fait d’une 
demoifellé d'honneur [a favorite qui lui tenoit 
compagnie dans fa prifon. 

Anne laiffa, outre le prince Ivan, quatre en- 
fans , lavoir , deux fils & deux filles qui refte. 
rent enfermés avec leur pète dans le couvent 
de Kolmogori , lieu fort par lui-même, -& qu’on 
avoit entouré de paliffädés pour plus de sûreté. 
On én ayoit fait fortir l'abbé & les moines pour 
les loger dans le village. L’églife eft attenante 
au couvent, mais aucune fentinelle ne paroiffoit 
au-dehors: On montoit la garde en-dedans, & 
les foldats, au lieu de leur uniforme, étoient 
vêtus en payfans, enforte qu’à moins d’être 
prévenu ,-on ne pouvoit foupçonner qu'iliy eût 
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dans ce couvent.des prifonniers d’une fi grande memi 
conféquence. Un Anglois qui paffa; il y'a quel-RUSSix: 
ques années à Kolmogori, en allant à Archangel, 

entra fouvent dans cette églife pour tâcher de 

voir ces illuftres prifonniers, mais ils étoient fi 
étroitement gardés qu’il ne put Jamais les décou- 

vrit. Îl entendit feulement une foisile prince de 
Brunfwick qui jouoit.de la flûte. 

L’impératrice Elifabeth leur avoit affigné une 
fomme fionnète pour leur entretien mais quel- 
que temps après être arrivés à Kolmogoti, ceux 
qui étoient chargés de les nourrir én-rétenoient 
la plus grande partie ; enforte qu’ils avoient à 
peine les chofes les plus- néceffaires: Quelques 
perfonnes touchées d’un fort auf malheuteux 
trouvèrent moyen cependatit d'en informer Pim- 
pératrice qui. fit fur-le-champ ordonner qu'on 
leur, procutât tout | ce qui pourtüit.| apporter 
quelque adouciflement à leur malheur, \& cet 
ordre fut ponctuellement exécuté. 

Añtoine-Ulric mourut à Kolmogori en i781; 
après 39 ans de captivité , & dans la 67°: année 
de fon âge. L'impératrice régnante qui- penfe 
trop bien & a trop de: grandeur d'ame pour 
n'être pas au-deflus des craintes & des jaloufies , 
a donné un bel exemplé d'humanité en déli- 
vrant de leur longue prifon ces infortunés rejets 

R ij 
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= tons d’une tige impériale. L'année mème de la 
o 


RUSSIE nort de leur père , deux princes & deux prin- | 
ceffes ; dont l’ainée à plus de-40 ans, ont été 
conduits: de: Kolmogori à Archangel ; & de-là 
tranfportés fur un vaifleau à Bergen en Norvège. 


Mars , vvaifleau de guerre danois, qui les a 
tranfportés en Octobre en Jutlande, & de-là 
ils ont été conduits à Horfens, lieu qui leur a 
été fixé pour leur réfidence (r). C’eft-là qu'ils 
font aujourd’hui fous la protection & les foins 
de la reine douairière de Dannemarc, & l’impé- 


Là, ils ont été embarqués’ de nouveau fur le | | 


ratrice de Ruflie a afligné une penfon confidé= 
rable pour leur entretien. 

Puifque j'ai eu fouvent occafion de parler 
du comte Munich, je rapporterai ici quelques 
anecdotes: fur cet homme extraordinaire qui à f 
joui de la faveur de cing fouverains de Ruffe, 
qui eft.parvenu, dans un période de fa vie, aux 
honneurs les plus éminens, .& dans un autre a 
été détenu pendant vingt ans dans la plus rigou- | 


reufe captivité, & qui a foutenu les plus cruels 


(x) Hoïfens et une ville fituée dans la Jutlande, | 
diocèfe -d’Arhuus avec un port! fur la mer Baltique. La | 
reine douairière eft une prinseffe de Brunfwick, fœur du | 
duc Antoine-Ulric, pere de ces HONTE & princefles. 

(Note du Traducteur). 
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revers avec un courage au- deflus de" toute 
épreuve (1). 

Burchard-Chriftophle Munich, fils d’un ofi- 
cier danois, nâquit dans le comté d'Oldenbourg 
(alors au roi de Dannemarc) le 9 Mai 1683. 
Il reçut une excellente éducation, & à l’âge 
de 17 ans , il entra au fervice du Landgrave de 
Hefle-Darmftadt qui lui donna le grade de capi- 
taine en confidération de fes connoiffances dans 
la tactique. Il fit fa première campagne en 1701 

Mous l’empereur Jofeph qui commandoit l’armée 
impériale contre les Francois. Il fut au fiége 
de Landau. En. 1705 , le landgrave de Hefe- 
Caffel lemploya comme major , & il continua à 
apprendre l’art de la guerre fous le duc de Mal- 
borough & le prince Eugène. Il fe“ diftingua 
bientôt par fon intrépidité & fon fang- froid 
dans plufieurs batailles, & particulièrement dans 
celle de Malplaquet, où fa valeur fut: récom- 
penfée d’un brevet de lieutenant- colonel: En 
1712 il fut dangereufement bleflé & fait pri 
founier par les François à la journée de Denain» 
pq 

(x) Jai tiré la plus grande partie detcette-notice de 
la vie du comte de: Munich par Bufching, qui avoit été 
très-lié avec lui, & jy ai ajouté quelques anecdotes que 


je tiens d'une perfonné dont le témoignage elt au-deflus 
ge tout doute. 


R ii 
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& un an après avoir été remis en liberté, il obtint 
le commandement d’un régiment, 

En 1716 il pafa du fervice de Hefle à celui 
dAugufte IT, roi de Pologne, qui Péleva peu 
de temps après au rang de major-pénéral. Mais 
en 1721 ayant été maltraité par le comte Fle- 
ming, favori de ce prince, il pañà en Ruffie où 
il fut reçu de la manière la plus honorable par 
Pierre I. Ce prince lui confia plufieurs commif£ 
fions importantes, politiques & militaires, & 
léleva aux plus grands emplois dans Pun & 
Pautre département. L’impératrice Anne le fit 
maréchal & miniftre de la guerre, Il eut le com 
mandement de l’armée contre les Turcs, & fit 
preuve de fes grands talens militaires dans les 
campagnes de 1737 & de 1738. 

D'abord après la mort de cette impératrice , 
il s’ogcupa du projet d'abaiffer Biren à qui elle 
avoit eu la foibleffe de Jaiffer la régence pendant 
la minorité d'Ivan. Il forma un plan pour le 
faire arrêter; le fit agréer & l’exécuta. Anne 
devenue régente: le fit fon premier miniltre à 
mais_il fut mécontent de mavoir pas été créé 
en mème-temps généraliffime , & fon pouvoir & 
fon ambition donnant de lofnbrage à là cour , 
il lui demanda la permiffion de réfigner tous fes 
emplois. Il eut lieu d’être furpris de la promp- 
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titude avec laquelle cette demande lui fut accor- == 
dée, & au lieu de fe rendre auprès du roi deRUSSIE:, 
Pruffe qui Pen follicitoit, lefpérance d’être 

rétabli dans fes dignités le fit refter imprudem- 

ment-en Ruffe, où il fut arrêté le, 6€. de Décem- 

bre 1741 par ordre de limpératrice Elifabeth, 

La raifon qu’on donna de fa difgrace fut qu’il 

avoit perfuadé à l'impératrice Anne de nommer 

Evan fon fuccefleur , mais la véritable caufe, à 

ce que j'ai appris pat une perfonne sûre qui 


tenoit ce fait de Munich lui-même, étoit d’avoir 
obéi à ‘cette impératrice qui lui avoit ordonné 
de faire arrèter un des amans Elifabeth. 
Munich fut condüit devant une commiflion 
chargée d'examiner les prifonniers d'état. Là, 
fatigué de queftions perpétuelles, & convaincu 
qu'on avoit réfolu de le trouver coupable, il 
dit à fes juges : Difez-smoi les réponfes que vous 
voulez que je vous fafe, E3 je les fignerai. Les 
juges écrivirent tout de fuite une confeffion 
de‘plufeurs crimes, que Munich figna en effet, 
& qüi termina ce prétendu jugement. Convaincu 
dès ce moment de hante trahifon fans autre 
cérémonie , on le condamna à être écartelé , mais 
Elifibeth commua {a fentence ‘en' une prifon 
perpétuelle, Pendant le règne de cette impéra- 
trice J©’eft.à- dire; pendant vingt ans, il fut 
R iv 
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m détenu, à Pelim en Sibérie, dans un oftrog ou 

RESTE fort environne de palifades , dont lui-même, à 
ce que dit, Manftein, avoit fait le plân.& qu'il 
avoit fait confiruire pour fervir à Biren. C’étoit 
un efpace enfermé par de hautes paliffades d'en. 
viron cent foixante & dix pieds quarrés, dans 
iequel il y avoit une maifon de bois où il logeoit 
avec. fa femme & quelques domeftiques, & un 
petit jardin qu'il cultivoit de fes propres mains- 
On Jui donnoit douze {ls par. jour: pour {à 
dépenfe & celle de:fa femme & de fes gens. 
Mais il fut, accroître ce chétif revenu.en tenant 
des vaches dont il. vendroit le lait en partie, 
& en donnant à des jeunes gens des leçons de 
génie & de géométrie. Pendant fa longue capti, 
vité, a conduite fut celle d’un homme parfai- 
tement réfigné, tranquille & même content; tous 
les jours à diner il portoit à fa femme une 
fanté qui étoit un vœu pour leur heureux retour 
à Pétersbourg, IL avoit deux heures par ¿jour 
confacrées à Ja prière, .de 11.à midi, & de-G 
à 75..fon chapelain. Martins: lui Jifoit les prières 
en allemand; & aprèsfa-mort, ce fut lui:mème 
qui s’acquitoit de ce devoir. Outre. la. culture 
de fon jardin, &.les leçons; qu’il donnoit, il 
trouva le temps de. compofer ides hymnes, de 
traduire des. pfeaumes_& des prières en vers 
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allemands, & de compofer.un traité fur Part de === 


la guerre qu'il fe propofoit. de préfenter au roi 
de Prufle. La dernière année de fa captivité un 
de fes gardes s’érant plaint de ce que {on domef: 
tique. lui fournifloit des plumes, & du papier, 
le comte, pour, prévenir, toute recherche ;: fut 
obligé: de brûler tous fes écrits, l’amufement 
& le travail de: tant d'années. 


IL s’étoit toujours: foutenu par l’efpérance 
que Pierre MI le remettroit en liberté lor£ 
qu'il _monteroit fur -le trône ; mais auflitôt 
qu’il fut, informé de cet événement, rempli 
d’une agitation bien naturelle dans l’état: où il 
à craindre que fon attente 
ne fût trompée , il pafa, plufeurs femaines dans 
cette. cruelle anxiété, flottant entre la crainte 
& l’efpérance , & on. lui a fouvent entendu dire 
que ce court période de fa vie lui avoit paru 
plus long que toutes les années de fa captivité. 
Enfin, le 11 Février 1762, ce mefager fi long- 
temps attendu arriva. de Pétersbourg avec ordre 
de lui rendre fa liberté. Munich qui vaquoit à 
fes prières ne l’apperçut pas, & fa femme lui 


étoit, il.commenca 


fit figne de ne pas l’interrompre ; quand enfuite 


il apprit la nouvelle dé fon rappel, il en fut 
fi ému qu'il s'évanouit; revenu à lui-même, il 


RUSSIE, 
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= fe mit à genoux pour remercier Dieu avec la 
RUSSIE bins grande ferveur. 

Le 19 il partit de Pelim, & arriva à Péters. 
bourg le 24 Mars, vêtu de la même peau de 
mouton qu'il avoit portée dans fa prifon. Le 
31 il fut préfenté à l’empereur, qui après l’avoir 
revêtu des marques de l'ordre de St. André, 
& lavoir rétabli dans fon ancien grade, lui 
dit : e J’efpère que votre âge avancé ne vous 
> empèchera pas de me {ervir encore ». « Puil 
ə que votre majeflé (répliqua le comte) ma 
» fait pañler des ténèbres à la lumière, & ma 
» rappelé de Sibérie pour madmettre aux pieds 
> de fon trône, elle me trouvera toujours prèt 
5 à expofer ma vie pour {on fervice: ni mon 
» long banniffement, ‘ni les rigueurs du climat 
> de Sibérie mont pu éteindre en aucune ma- 
> nière cette ardeur que j'ai fait briller autre- 
» fois avec tant d'éclat pour les intérêts de la 
» Rufe, & la gloire de fon fouverain. » 

Munich jouit de la faveur & de la proteđtion 
de Pierre TII & de Catherine II, & il mourut 
le 16 Octobre 1765 dans la 83°. année de fon 
âge, 
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eann 


CHAPITRE IILI 


Des impofteurs qui ont pris le nom de Pierre II, 
€ en particulier de Pugatschef — Son origine & fon 
hifloire = H fert comme fimple cofaque — Tl déferte 
& s'enfuit en Pologne Il vit d'aumônes & fe rend 
à Yaïrsk — Séélaires niffès dans cette contrée — La 
fédition des cofiiques de aitsk favorife fès projets 
= Il fè donne pour Pierre ML & efi reconnu en 
cette qualité par ces cofagues — D'autres troupes 
fe joignent à lui, & il forme une armée — Ses 
progrès , fes fuccès , for horrible barbarie m: Sa foi- 
bleffe & fa mauvaife conduise— Il eft défait. plufieurs 
fois ; il s'enfuit & reparoit. de nouveau = IL ef 
enfin abfolument défait, & trahi par fes complices 
— Son exécution a Mofcow. 


Qvorave le corps de Pierre TII eùt été = 
expofé en public à Mofcow dans le couvent RUSSIE 
de St. Alexandre Neuski , il s’éleva dans les 
provinces éloignées de l'empire plufieurs impot- 

teurs qui fe firent paffer pour cet empereur 
infortuné, 


Le premier fut un cordonnier de Veronetz 
qui prit le nom de Pierre IMI dans cette ville 
quelques années avant la révolte de Pugatschef, 
mais il fut bientôt arrèté & exécuté, 
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z= . Le fecond fut un déferteur du régiment 


` d'Orlof nommé Tcherniche£ I] parut en 1770 


dans le petit village de Kopenka fur les fron- 
tières de la Crimée pendant. qu’un corps de 
troupes Rufles pañloit par cet endroit. Quel. 
ques prêtres fedaires qui le foutenoient avoient 
fuborné un certain nombre de perfonnes qui 
l'élevèrent fur l'autel de leur églife, & ils fe 
préparoïént à le proclamer emperèur au moment 
où le colonel -du régiment informé de leur 
deffein. entra dans l’églife à la tète d’une garde 
nombreufe, l'enleva de l'autel & le conduifit 
für:le moment mème au fupplice, 

Le troifième fat un payfan qui appartenoit 
aux Voronzof, des terres defquels ilavoit déferté 
& Sétoit engagé chez les cofaques établis à 
Dubofska fur le Volga. Un détachement de ces 
cofaques étant parti de Tzaritzin au Printemps 
de l’année 1772, pour joindre l'armée ruffe, il 
les afembla dans une maifon de pofte qui eft 
au milieu d'un défert entre le Don & le Volga, 
& là il les aura qu'il étoit, Pierre IIT, & réuflit 
à leur perfuader de Je reconnoitre pour leur 
empereur. Ayant reçu leur ferment de fidélité 
il nomma dabord: des officiers & . miniftres 
d'état, mais quelques, heures après avoir ain 
commencé à régner ; le commandant des troupes 


i} 
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Étant ‘arrivé les: foldats furent fi frappés de = 
cette apparition imprévue, qu’ils ne s’opposè- 
rent point à ce que cet officier prit Pimpolteur 
par les cheveux, & qu'ils Paidèrent même à Tè 
lier & à le conduire en prifoh à Tzaritzin. Pens 
dant qu’on le jugeoit les habitans de la forte. 
rele, animés par les faux rapports de fes pars 
tifans; fe foulevèrent encore, & ce ne fut pas 
fans peine que le colonel Ziplétof: commandant 
de la place vint à bout de: les difperfer. Alors 
on conduifit Pimpofteur dañs une isle du Volga 
où il reçut le Kknout jufques à la mort, 

A-peu-près dans le mème temps un malfai 
teur qui avoit été tranfporté à Irkutsk fit une 
tentative: pareille. Il avoit même déjà gagné ùn 
officier:qui recevoit une-peñfion de ‘la cour, 
mais fon projet ayant été bientôt découvertril 
fübit lelmème fort que les précédens. - 

Yemelke :Pugatschef. dont *jer vais raconter les 
aventuresfut fur le:point d’éprouver un pareil 
traitement dès! les: premiers pas: (qu'il ft dans la 
mème carrière. Cet homme extraordinaire , fils 
du cofaque. Ivan Pugatschef, étoit né à Simo- 
veisk petit village fur le Don. Il avoit fervi 
comme fimple cofaque dans les guerres contre 
le roi de: Pruffe , fous: l’impératrice Elifabeth, 
& dans la campagne de 1769 contre les Turcs, 
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= I] avoit été au fiége de Bender, & cette ville 


RUSSIE, 


ayant été prife il demanda fon congé l’année 
fuivante. Il lui fut tefufé & il s’enfuit en Polos 
gne. Il y fut reçu par quelques hermites_ du 
tite grec qui le tinrent caché > après quoi il 
vécut ďaumónes dans la ville de Dubranka, 
De-là il fe rendit dans les. colonies de la Petite. 
Ruflie & refta chez les fectaires qui y font 
en graid: nombte ; mais craignant d'y être 
découvert il fe retira, dans le principal établif. 
fement que les cofäques. ont for les bords du 
Yaik (1) & en engagea plufieurs à laccom- 
pagner dans le. Kuban.: Il n’avoit point cepen- 
dant: encore pris le nom de Pierre IIT. Mais 
fes difcours féditieux le firent arrêter à Male- 
kofka , d’où il fut envoyé à Cafan pour y être 
queftionné & jugé,  L'iñdolence du gouver- 
neur & fa lenteur à le remettre à la juftice 
donnèrent le temps & le moyen à Pugatschef 
de s'évader avec un prètre qui lui avoit fourni 
de largent pour enivrer fes gardes. Il defcendit 


NE LEO RUE 0 Ere 


Cr) Pour effacer toutes les traces & tout fouvenir de 
cette rebellion, on a appelé dés-lors la rivière Vaik, 
Ural ; le mot de Yaitsk à été changé en celui de 


Uralsk , & celui de cofaques du Yajk en cofaques 
Uraliens, ! 


AU:NORD DE L'EUROPE. Coxe. 271 
le Volga, & remontant la rivière Irgbis il ——— 


gagna le défert où ilne tarda pas à fe produire RUSSIE: 
fous le nom de Pierre ILE à la tète d'un grand 
corpside. troupes. Ge qui lavoit favorifé dans 

fes projets. peut être attribué à deux caufes 
principales, les préjugés des fettaires rufles & 

la mutinerie des cofaques du Yaik. Il fut dire 

un mot de l’une & de, l'autre. 

Les fectaires rufles que l’églife établieappelle 
Rosholniki ‘ou hérétiques ; fe diftinguent eux- 
mèmes par celui de Séarovershi ou vieux croyans, 
Ils ont été fréquemment perfécutés, & en par- 
ticuliert par Pierre I qui les condamna à payer 
de doubles impôts & à porter une marque qui 
les fit reconnoître.. Mais ces perfécutions ne 
fervirent qu’à propager leur feéte, & ils font 
encore -ensgrand nombre en:Sibérie & dans le 
gouvernement d'Orenbourg où la rébellion de 
Pugatschef. éclata. Ils regardent les rites de 
Péglife dominante comme profanes & facrile- 
ges; & ils ont leur culte à part & leurs prè- 
tres. Pugatschef eut l’adteffe de: tirer un grañd 
parti de leurs préjugés religieux quil faifoit 
profeffion d'adopter & de protéger. 

La rebelion d’un grand corps de cofäques 
fut la feconde caufe qui opéra puiffamment en 
faveur de Pugatschef. Les cofiques du Yaik qui 


rare 
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m defcendent de ceux du Don {ont une brave & 


RUSSIN 


vaillante race dhommes > Tous pleins d’'énthou- 
fiafme “pour Jeur ancienne croyance’ & leurs 
ufages ,:& eflimant prefque autant leurs barbes 
que leurs vies. La pêche abondante: qu'ils font 
d’efturgeons les enrichit, & Jeur efprit dindé- 
pendance & de’ révolte selt formé & accru 
d'autant plus, aifément qu’ils habitentlundéfert 
entre les Calmucs & des Kirghefes: qui {e-font 
fans cefle la guerre & Ja font quelquefois aux 
cofaques eux-mêmes: Pendant la guerre ‘contre 
les) Turcs on demanda un certain nombre «de 
recrues à ces cofiques pour: former un Corps 
de huflars, en conféquence: on lenr ordonna 
de fefaire rafer  & comme ils s’oppofoient à 
cette-atteinte qu’on vouloit porter à leur liberté 
& ‘à leurs: ufagesio le général Traubenberg, 
Livonien , qu’on-avoit envoyé avec une petite 
troupe à Yaitsk: pour appaifer. le :tumulte 
ordonna fort mal à Propos que -ces récrues 
fuffent rafées en public au milieu, dé là ville. 


Cette infulte irrita tellement les- ħabitans quäls 


prirent/les armes‘; blefscrent plufieurs officiers, 
maffacrèrent le général & le chef des:cofaques 
& 1e révoltèrent ouvertement: : Cela: artiva 
vers: la fin de lannée 1771. Au: printémps 
fuivant le général F. reyman s’empara del Yaitsk, 

prit 
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prit plufeurs des chefs des mutins, & mit une. 
partie de {es troupes en garnifon dans la ville. RUSS1% 
Plufieurs rebelles échappèrent en s’enfuyant 
dans le défert, & en particulier dans les marais 
qui font près du lac de Kamysh- Samara, où 
ils vécurent de leur pêche, de la chafe du 
fanglier, & de quelques provifions que leurs 
amis leur envoyoient de temps en temps. Avec 
ces fecours ces malheureux poufés à bout & 
défefpérés fe foutinrent pendant deux ans juk 
ques au moment où Pugatschef fe montra parmi 


eux. 
Depuis qu'il s’étoit évadé il étoit venu fecret- 


tement à Yaitsk vers le milieu du mois d’Août 
1773» & il s’y étoit fait un nombre afez 
confidérable de partifans, parce que le peuple 
furieux contre la garnifon ne refpiroit déjà que 
la vengeance & la rébellion, lorfque le bruit 
fe répandit encore pour les y exciter qu'un 
nouvel empereur alloit arriver, bruit auquel 
avoit donné lieu fans doute l'apparition de Pu- 
gatschef dans le pays. Il apprit à Yaitsk le dernier 
foulèvement des cofäques s; & la fuite une 
partie d’entr'eux , & il fe rendit dans les marais 
qui leur fervoient d’afyle, En ayant trouvé un 


corps nombreux qui s’occupoit à la pêche, il 
leur dit qu'il étoit l’empereur Pierre II, qu’il 
Tome II, S 
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m s’étoit fauvé de fa prifon, qu'on avoit fuborné 


RUSSIE, 


des affaflins pour Py faire périr, que le bruit 
de Ta mort étoit une faufleté inventée par la 
cour, & qu'il venoit fe mettre entre leurs 
mains, & leur demander leur protection. IL 
melt pas vrai qu'il eût la moindre reffemblance 
avec Pierre HI, mais il fondoit l’efpérance de 
réuflir fur la grande diftance de la capitale, fur 
l'ignorance du peuple, fur la révolte a@uelle, 
& par-deflus tout cela fur le zèle des fectaires 
pour leurs opinions religieufes, dont il fe dé- 
claroit le partifan & le protecteur. Il m’étoit pas 
en effet befoin de beaucoup d’argumens pour 
entrainer les cofaques déjà ouvertement révol- 
tés; ils le proclamérent donc unanimément 
empereur, & lui promirent de facrifier leurs 
vies pour fa défenfe. Avec ces cofaques & 
d’autres qu'il trouva également bien difpofés à 
fe ranger fous fes étendards, il alla d’abord 
attaquer les nouvelles colonies de  Polonois 
réfugiés, que l’impératrice venoit d'établir fur 
la rivière Irghis, & il fe contenta pour lors de 
leur ôter leurs chevaux & leurs armes , fans fe 
livrer à cette férocité dont il donna enfuite tant 
de preuves. Après cela, il alla fe préfenter de- 
vant la ville de Yaitsk, & ayant fommé inuti- 
lement le gouverneur de fe rendre au nom de 
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Pierre IT, il donna l’ordre de monter à l’affaut. == 
Mais il fut repouñlé par le courage intrépide de RUSSIE: 


la garnifon, & voyant qu'il ne gagneroit rien 
par une nouvelle tentative, il bloqua cette place 
dans lefbérance de la réduire par la famines 
Ce projet ne réuflit pas mieux: La réfolution & 
la perfévérance de la garnifon furent incroya- 
bles, elle refufa de capituler, quoique réduite 
à fe nourrir de chevaux, & mème de cuir 
bouilli. Cette réfiftance admirable ft durer. le 
fiége jufques à ce que Yaitsk fût fecouru par 
un corps de Ruffes. 

Pugatschef fut plus heureux dans d’autres 
entreprifes. Il marcha vers les colonies cofa 
ques d’Iletz, & prit, d'aflaut fans beaucoup de 
peine les deux forterefles de Rafypnaia & de 
Ofernaya ; il attaqua celle de Tatischeva qui 
fe défendit mieux, mais les fortifications n’étant 
que de bois, il y mit le feu, & s’en rendit ainf 
le maître. Un détachement envoyé. contre lui 
d'Orenbourg , fous les ordres du colonel Bulof, 
tomba entre {es mains, faute de prudence: & de 
réfolution. Un autre corps commandé par le 
général Tchernichef, arriya trop tard poux join- 
dre le premier, tant on avoit mal concerté 
les opérations. 

Trompés par des partis de l’armée de Pugats. 


$ ij 
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s= chef ils s’étoient engagés dans des défilés, & 


RUSSIE. 


avoient été fi inopinément attaqués qu'ils ne 
purent faire aucune réfiftance; dans toutes ces 
rencontres les officiers qui tombèrent entre les 
mains de Pugatschef furent maflacrés, & les 
foldats qui ne fe joignoient pas dux rebelles 
faits prifonniers. Son armée s’étant ainfi beau- 
coup accrue , il entreprit le fiége d'Orenbourg 
dont le gouverneur n’avoit pas des forces Tufi- 
fantes pour défendre cette place, & elle eût 
été prife infailliblement fi la garnifon de Kras- 
nogorsk ne sy étoit jetée en fe frayant un 
pañage au travers des afliégeans. 

Dès que le bruit des fuccès de Pugatschef 
fe fut répandu , les Bafchkires, peuple qui n’a 
point de demeure fixe mais qui dépend de la 
Rule, fe déclara pour l'impofteur, & joignit 
de grands corps de troupes à fon armée. Cet 
exemple fut fuivi par plufieurs colonies rufles, 
& Æurtout par les payfans qui travaillent aux 
mines de cuivre & aux fonderies des montagnes 
d’Ural. Il employa fes forces , en partie au fiége 
d'Orenbourg, en partie à enlever l'argent qui 
fe trouvoit dans les mines, & à fondre des 
canons & des boulets de cuivre dont il fe fer- 
voit pour battre les murs d'Orenbourg; il paffa 
une partie de l’hiver devant cette ville, fe 
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livrant à tous les excès imaginables de débauche == 

& de cruauté. ARREA S 
Son armée étoit alors fi forte que tous les 

fecours qu’on recevoit de Cafan pouvoient fu£ 

fire à peine à défendre le paffage des montagnes 

qui font entre cette ville. & Orenbourg. Ce 

mènie hiver il reçut un puiflant renfort de onze 

mille cavaliers Calmoucs qui venoient du voifi. 

nage de Stauropol, & s’étoient révoltés après 

avoir tué leur commandant le brigadier Veghe- 


zac: Avec toutes ces forces réunies, il parcourut 
la partie montagneufe de la province d’Oren- 
bourg, où la feule petite ville d'Uf lui oppofa 
quelque réfiftance; il s’avançoit mème vers Cata- 
rinenbourg où il auroit trouvé de la monnoie 
de cuivre pour la valeur de 200,000 liv. fterlings. 
Mais fur le faux bruit de lapproche d’une 
armée ruffe fupérieure à la fienne , il rallentit 
fa marche, & laifla ainfi le temps aux troupes 
qui étoient fur les frontières de Sibérie de 
s’avancer & de couvrir cette place, 

Dans les commencemens , Pugatschef affec- 
toit tous les dehors d'une grande fainteté ; il 
s’habilloit comme un évèque , donnoit la béné- 
diction au peuple , renonçoit à toute vue ambi- 
ticufe pour lui-même; & afluroit que fon deflein 
étoit de placer fon fils le grand-duc fur le trône, 

S ii] 


| 
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4 


& de fe retirer enfuite dans le monaftère où 


il avoit trouvé un afyle lorfqu’il s’étoit échappé 
dé fa prifon, Il étoit aufi alors a@if & entre- 
prénant, prompt à faifir toutes les occafions de 
fignaler fes armes, & de profiter de tous les 
avantages que la fituation de fes ennemis lui 
préfentoit; mais il ne fut pas fupporter long- 
temps fa-bonne fortune; enivré par fes fuccès 
rapides , il fe perfuada que la difimulation lui 
devenoit inutile, il perdit des momens précieux, 
& fon naturel vicieux le porta aux excès les 
plus révoltans. f 
Il négligea la plus favorable occafion de mar. 
cher à Mofcow où lefprit de rebellion avoit 
déjà pénétré, & dont il eût pu fe rendre 
maitre, puifque cette grande ville métoit dé- 
fendue que par fix cent hommes de troupes 
régulières , & que la guerre contre la Turquie 
ne permettoit pas au maréchal Romanzof d'en. 
voyer de grands fecours de l’armée {ur le Da- 
nube. Au lieu de pourfuivre vigoureufement {es 
avantages , il perdit la plus grande partie de 
l'hiver devant les villes de Vaitsk & d'Oren- 
bourg. Pendant le fiége de cette derniere place, 
il fit maffacrer avec la dernière barbarie les 
officiers & les gentilhommes qui lui furent 
menés ; il faifoit une profeffion publique de fon 
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deffein d’exterminer la nobleffe rufe & pour cet 
effet, il n’épargnoit pas plus les femmes & les RUSS1E. 


enfans que ceux qui étoient capables de porter 
les armes. Sa conduite ne fut pas moins impru- 
dente qu’elle étoit barbare; quoiqu'il fût déjà 
marié avec Sophie, fille d’un cofaque, dont il 
avoit trois enfans, il époufa encore une femme 
publique à Yaitsk, & il fufpendit fa marche 
pour célébrer ces nôces dans lefquelles il fe 
livra publiquement à toute forte d’excès, 

Il py avoit dans {on parti aucune perfonne 
de rang ou de quelque importance ; mais pour 
en impofer à {on armée, il avoit fait prendre à 
ceux de fes partifans dont il étoit le plus afuré, 
les noms des principaux feigneurs ruffes & les 
marques des divers ordres de chevalerie. Il fit 
maffacrer en une feule fois fur un fignal donné 
à fes gens tous les officiers allemands qui lui 
avoient été amenés, de peur qu’on ne s’apperçüt 
qu'il ignoroit une langue que Pierre HI devoit 
favoir, 


Pendant que cela fe pañloit, le général Bibi- 
kof s'étant approché à la tète d’une armée 


confidérable , détacha le prince Galitzin, major- 

général qui furprit Pugatschef avec toute {on 

armée près de Tatischeva » & remporta fur 

lui pour la première fois un avantage décidé, 
S iv 


mamanman 
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Pugatschef forcé de fuir fut pourfuivi & atta. 
qué de nouveau par le prince Galitzin , près de 
Kargula à douze milles d'Orenbourg. Il y fut 
complettement défait , fes troupes légères furent 
difperfées |, & lui-mème ne fe fauva qu'avec 
peine dans les montagnes d'Ural avec un petit 
nombre de fes plus fidelles partifans ; mais mal. 
gré cette défaite , il raflembla encore aflez de 
monde pour reparoître bientôt avec des forces 
refpedtables à left de ces montagnes. Il s’y 
rendit maître de plufeurs forterefles, & brala 
Troitsk ; mais attaqué de nouveau par le général 
de Colm, il fut battu & forcé de fe retirer 
encore dans les montagnes. Devenu furieux 
par fes défaites réitérées, & voulant abfolument 
fignaler {es armes par quelque brillant exploit, 
il dirigéa tout-à-coup fa marche {ur Cafan, 
exerçant par-tout où il pañoit les plus terribles 
ravages; ayant brûlé les faubourgs de cette ville 
il mit le fiége devant la citadelle où le major- 
général Paul Potemkin gouverneur s’étoit retiré 
avec toute fa troupe, mais il leva bientôt ce fiége 
à l'approche du colonel Mikelfon qui Payant 
atteint un peu au-delà de Cafan, le défit encore 
après plufieurs combats très-opiniâtres qui durè- 
tent près de trois jours. Sa déroute cette fois 
fut fi générale > que lui-même s'enfuit en tra. 
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verfant le Volga avec trois cent cofaques de =—— 
Yaitsk feulement , les mieux armés & les plus RUSSIE 
obftinés de tous les rebelles, & dans lefquels 
il avoit une pleine confiance. Il fut joint enfuite 
par de grands corps de cofaques, de Bafchkires 
& de payfans mal armés qui le regardant com- 
me leur libérateur, accouroient vers lui de pays 
fort éloignés. Ainfi cet impofteur fembloit acqué- 
rir de nouvelles forces par fes pertes mèmes, 


& le nombre de fes troupes lui infpiroit une 
telle confiance qu’il fe difpofoit à marcher à 


Molcow où fes émiflaires avoient déjà répandu 


uu efprit de fédition parmi le peuple, mais 
fur la nouvelle que la paix avec les Turcs 
venoit d’être conclue, il craignit qu’une partie 
de Parmée du Danube ne füt employée contre 
jui, & il changea le plan de fes opérations. 
I defcendit le long du Volga, défit à Dubofka 
un corps de Rufles commandé par le baron 
Dies , prit d’affaut Penfa & Saratof, dont le gou- 
verneur fe fauva ayec cinquante foldats feule- 
ment, & s'empara par trahifon de Demitrefsk 
dont il fit mourir le commandant. Lowizz aftro- 
nome , membre de l’académie des fciences de 
de Pétersbourg, étoit dans le voifinage de cette 
forterefle occupé à prendre des niveaux pour un 
canal projeté entre le Don & le Volga. Pugats- 
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=== chef le fit mourir de la manière la plus barbare, | 
RUSSIE, g joignant linfulte à la cruauté, quand il fut | 

qu'il étoit aftronome, il ordonna qu'il fùt élevé 

fur des piques, afin gwil fat plus prés des étoiles, 

& dans cette horrible fituation il le fit maffacrer | 

en fa préfence. 


Mais les excès de ce monftre furent bientôt 
terminés par la fin qu’il méritoit. La cour débar- 
rafsée de la guerre contre les Turcs, s'occupa 
fans obftacle des moyens de dompter les rebelles 
de ces provinces éloignées. Le comte Panin qui | 
s’étoit diftingué par la prife de Bender reçut 
ordre de marcher contr’eux. Cet habile général | 
s'approcha du Volga après avoir détaché plu. 
fieurs compagnies pour foutenir le colonel | 
| 
| 


Dem mer 


Michelson qui, avec ce fecours, força Pugats- 
chef à lever le fiége de Tzaritzin, & à retourner 
à Tchernoyarsk, coupa fes convois, & pendant 
qu’il marchait avec fon armée à moitié affamée 
& embarraflée d'une multitude de chariots char- 
gés & de femmes qui la fuivoient toujours , il 
le furprit dans un défilé entre deux chaînes de 
montagnes qui s'ayancent vers le Volga. Ce 
fut là qu'il fut défait enfin completement. Un 
grand nombre de rebelles fut tué fur la place. 
Un plus grand nombre périt en fe précipitant 
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dans les gorges efcarpées de ces montagnes où 
ils cherchoient des afyles. Le refte fe rendit à 
difcrétion. Après s'être défendu en défefpéré , 
Pugatschef échappa avec quelques-uns de fes 
principaux complices; en traverfant le Volga à 
la nage, & eufuite le défert jufques à la rivière 
d'Ufem , où fa révolte avoit commencé. Il y fut 
fucceflivement abandonné de {es partifans acca- 
blés de fatigues, à demi morts de faim, & enfin 
il fut trahi par ceux en qui il avoit le plus de 
confiance. Un cofaque d’Iletz nommé Tvogorof, 
& deux cofaques d'Vaitsk, Tchumakef & Fidulef 
s’y déterminèrent par la promefle qu’on leur 
avoit faite d'obtenir leur grâce. L'un deux 


r ` 5: 3 2 
repréfenta à l’impolteur qu’enveloppé ‘comme 
il étoit par fes ennemis, & ne pouvant efpérer 


de leur échapper, le meilleur parti qui lui reftât 
étoit de fe rendre de lui-mème à condition 
d'obtenir fa grâte. Furieux à l’ouie de cette 
propofition, il tira fon poignard & voulut frapper 
celui qui lui donnoit un confeil fi peu coura- 
geux, mais fes compagnons faififfant ce moment, 
le lièrent & le conduifirent à un corps de 
Rufes qui campoient au bord du Yaik, fous 
les ordres du général Savorof. De-là il fut conduit 
à Yaitsk, & enfin remis à Sambirsk entre les 
mains du comte Panin qui l'envoya avec fes 
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=m principaux complices à Moscow , où il arriva 
Russre, 


au mois de Novembre 1774. 

Il avoua devant fes juges toutes les circon£. 
tances de fon impofture, & fut décapité en 
public à Moscow, le zyme, Janvier. Son corps 
fut enfüuite partagé en quatre quartiers, & expolé 
dans cet état en différens endroits de Ja ville. 

Rien ne fauroit faire plus d'honneur à Phu- 
manité & à la grandeur d'ame de limpératrice , 
que la manière dont fe termina une rébellion 
qui ne tendoit à rien moins qu’à lui enlever {a 
couronne. Elle ne voulut pas que Pugatschef 
fût appliqué à la queltion, ni qu’on fit mourir 
plus de cinq de fes complices. (1) 


Toer 


e A A T OS 
C1) Lorfque j'allai voir les prifons de Mofcow, on 
me montra les horribles inftrumens qu’on avoit préparés 
pour appliquer Pugatschef à la torture, & dont l’impé. 
fatrice defendit poñitivement qu’on fit aucun ufage. 
M. L'Evefque s’eft trompé lorQu'il dit que Pugatschef 


perit du fupplice de la roue. Hift. de R. Tom. V, p.143. 


dy 
CT 
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CSAP TERRE TELE V: 


Deftription du knout — Loix pénales de Ruffie — 
Abolition des peines capitales par un édit d Eli- 
fabeth, & remarques fur cet édit — Les peines 
capitales fupprimées feulement en apparence — 
Abolition de la torture par _l impératrice régnante — 
Réponfes de S. M. à des queftions de l'auteur fur 
L'état des prifons — Efquiffe d'un nouveau code — 
Vues Jages & bienfaifantes qui ont diëlé cet ouvrage. 


Je me promenois un matin dans les rues de == 
Pétersbourg, lorfque le hafard me conduifit au RESTE 
marché où }’apperçus que le peuple fe portoit 
en foule vers un mème endroit. J’en demandai 
la railon à mon domeftique ruffe, qui me dit que 
cette multitude couroit pour voir un criminel 
convaincu de meurtre qui alloit fubir la peine 
du knout. Quoique l’idée de ce fupplice me fit 
frémir, la curiofité l’emporta fur ma répugnance. 
Avec le fecours de mon domeftique je perçai la 
foule, & je montai fur le toit d’une maifon de 
bois qui n’avoit qu'un étage, d’où je voyois 
parfaitement cette terrible opération qui avoit 
déjà commencé, L’exécuteur tenoit dans fa main 
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= le knout (1), c'eft-à-dire, une courroie de 
RUSSIE. l’épaifleur d'un écu, large de trois quarts de 
pouce, &-rendue extrèmement dure par une 
elpèce de préparation, Elle eft attachée à un 
fouet treflé fort épais qui tient par une virole 
\ de fer à un petit morceau de cuir claftique, & 

le tout elt emmanché à un bâtonaflez court. 
Avant que de frapper avec cet inftrument 
l'exécuteur recula de quelques pas & retira en 
même-temps la main dont il le tenoit. Enluite 
il s’avança, & appliqua le bout plat de la cour- 
roie avec une grande force fur le dos nud du 
criminel. Il frappa d’abord fur l'épaule droite & 
enfuite fur la gauche, fans cefer jufques à ce 


me 


(x) Voici les dimenfions exactes & le poids d'un 
knout , que je me fuis procuré en Ruflie, & que je 
çconferve. À 

Longueur de la courroie 2 pieds; fa largeur en haut 
+ quarts de pouce, en bas 3; épaifleur 3. Longueur du 
fouet 2 pieds; circonférence dudit 2 3 pouces: Diamètre 
de la virole x pouce . Longueur du reflort de cuir 
x pouce ;. Longueur du manche r pied 2 : pouces. 
Longueur de tout Pinftrument $ pieds s pouces. Poids 
11 onces. Le lecteur pourra juger de la grande force 
qu’un executeur adroit peut: donner à cet intrument, 
quand il faura que s'il en reçoit Pordre en particulier, 

` il peut expédier le criminel en lui donnant feulement 
deux ou trois coups fur les côtes, 
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qu’il lui en eut donné les 333 coups que portoit 
la fentence. Après cette terrible opération le cri- 
minel eut les narines tenaillées avec des pinces , 
& le vifage marqué d’un fer chaud, & il fut 
reconduit en prifon d’où il devoit ètre tranfporté 
dans les mines de Nerschinsk en Sibérie. 


Plufeurs auteurs ayant donné de la peine du 
knout des defcriptions faufles ou exagérées , j'ai 
cru devoir publier ces détails que j'ai obfervés 
moi-même, & je prendrai cette occafion pour 
faire quelques remarques fur les loix pénales 
de Rufhe. 


Par les anciennes loix, les criminels auff bien 
que les traitres étoient exécutés en public. Mais 
par un édit de l’impératrice Elifabeth, certaines 
peines corporelles furent fubftituées à la peine 
de mort. 


Selon les loix pénales qui font aujourd’hui 


en vigueur : les criminels font punis comme 
il fuit. 


Ceux qui font convaincus de haute trahifon 
font décapités ou condamnés à une prifon per- 
pétuellé. 

Les criminels condamnés ci- devant à mort 
font tenaillés aux narines , marqués au vilage, & 
reçoivent le knout, comme celui dont je viens 


RUSSIE. 
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=== de parler ; après quoi ils travaillent le refte de 


BUSSTE Teur Vie aux mines de Sibérie. 


Ceux qui font coupables de moindres crimes 
font, ou fouettés, ou tranfportés dans les colonies 
de Sibérie, ou condamnés aux travaux publics 
pour un certain. temps. On envoie auf aux 
colonies de Sibérie les payfans queleurs feigneurs 
peuvent bannir arbitrairement, en déclarant feu. 
lement la nature de leur délit. 

Tous les criminels qu’on tranfporte font en- 
voyés au lieu de leur exil en automne & au 
printemps. Ils font conduits en partie par eau, 
en partie par terre, enchaînés deux à deux & 
attachés à une longue corde. La nuit on les 
loge dans des maifons féparées & ils font gardés 
par les foldats qui les accompagnent. Quand 
toute la bande eft arrivée à Tobolsk le gouver 
neur diftribue ceux qui favent des métiers à 
divers maîtres de la ville, il en envoie d’autres 
travailler comme efclaves à Ja Canipagne. Le refte 
elt conduit jufques à Jrkutsk, & le gouverneur 
en difpofe de la même manière. Ceux qui ont 
été condamnés pour crimes capitaux font en- 

voyés aux mines, d'argent ou aux forges de 
Nerschinck. 
Les voyageurs qui ont été en Ruffie avant 


le règne d’Elifabeth s'accordent tous à parler 


des 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 299 
des divers genres de fupplices qui POEG re me 
ulage comme étant d’une févérité exceflive. MaisRUSsre. 
quoique nous nous joignions à tous les amis de ' 
humanité pour nous féliciter de ce que plufieurs 
de:ces fupplices ont été abolis, nous ne faurions 
foufcrire aux éloges donnés à la fupériorité du 
code pénal établi par Pédit d'Elifabeth que l’on 
fuppofe avoir entièrement fupprimé la peine de 
mort dans tous les cas, excepté le crime de haute 
trahifon. 

Cette: ordonnance d’Elifabeth a donné leuz 
non-fetlement à l’ingénieux Voltaire s maismême 
au judicieux Blackstone de citer cette princefle 
comme un modelle de clémence en matière de 


législation. ( 1) Cependant quoique on ne puifle 


a D a ARA 
Cr) Voltaire parle ainfi de cet édit : Æ L’impératrice 
» Elifabeth a achevé par fa cléménce l'ouvrage que fon 
pére commença par les loix ; cette indulgence a: été 
mème pouflée à un point dont il ny a point d’exem- 
ple. dans aucun peuple.. Elle. a Promis que- pendant 
» Jon regne perfonne ne feroit puni de mort, & a tenu 
» Ja promeffe. Elle eft la première fouveraine qui ait 
ain/irefpecté la vie des hommes. Les malfaiteurs ont 
été condamnés aux mines > AUX travaux publics, leurs 
châtimens. font devenus utiles à l’état::. inftitution 
non moins fage qu'humaine. Partout ailleurs, on ne 
fait que tuer un criminel ayec appareil, ; fans avoir 
jamais empêché les crimes. La terreur de la mort fait 


Tome Il T 


DRE TERT TE 


Tu mn 


nr Te 
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sm Dier que la peine de mort ne foit infligée trop 
RUSSIE. fréquemment-dans plufieurs pays, on peut aflurer 

que les modifications apportées aux loix crimi- 

nelles! par Pédit Elifabeth ne font pas moins 
défedtueufes quant à la convenance , qu'illufoires 


ane een 


» moins d'impreffion peut-être fur des méchans pour la 
» plupart fainéans, que la crainte d’un châtiment & 
» d'un travail pénible qui renaiffent tous les jours. y 
Hift. de Ruffe, p. 120. 

Le chevalier Blackftone fait les reflexions fuivantes 
fur le même fujét. % Le vafte empire de Ruflie étoit-il 
moins bien réglé fous la dernière impératrice de Rufie 
que fous fes fanguinaires prédéceffeuts? Eft-il moins 
civilifé, moins focial, moins tranquille fous Catherine 
» 11? Et cependant nous fommes certains que ni lune 
a ni Lautre de ces illuftres princeffes wa infligé la peine 
de mort pendant fon règne. La dernière , perfuadée 
que cette peine étoit inutile & même pernicieufe, a 
même ordonné qu’elle fåt entièrement abolie dans 
+ toute l'étendue de fes vañtes états. ,, (Commentaires; 
T-IV, p. 10). 

Enfin M: L'Evefque dans fon hit. de Rofe, T. V 
s'exprime ainfi Les grands crimes ont commencé à 
» devenir plus rares fous ce règne où perfonñe n’a éte 
» puni de mort. 

Selon Voltaire la crainte d’un châtiment & d’un tra- 
vail pénible qui tenaiffent tous les jours, fait plus d'in- 
preffion fur la multitude que la terreur de'la mort. H 
ajoute que les criminels font employés utilément à des 
favaux publics. Je répondrai fut le premier point que 
Hétorreur de la motta toujours été regardée comme la 


55 
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quant à l’adoucifflement des peines qu'on fuppofe mana 
en être Peffet. RUSSIE 

À les confidérer d’abord du côté politique & 
de la convenance, quand nous fuppoferions , 
A a 
plus grande des craintes qui puiffent opérer fur l’efprit 
des hommes , & que fi celle des travaux publics peut 
faire une égale impreflion s Cén’eft pas lorfque les crimis 
nels qui y font condamnés font fouftraits à tous les 
yeux & font envoyés en Sibérie, Des peines infigéeg 
dans des lieux fi éloignés font comme ignorées du peua 
ple, fon imagination n’en eft point frappée. À l'égard de 
Putilité que le public retire du travail des malfaiteurs , 
fi cette punition ne fufñit pas pour contenir les ments 
triers, pat exemple , le public n’a pas fujet de s’en 
féliciter , & le légiflateur lui fait payer bien chèrement 
l'avantage qu'il peut y trouver. 

Je dirai de même an chevalier Blackftone qu'il eft 
difficile de répondie à fa queftion fi la Rufe étoit 
mieux gouvernée avaht Elifabeth & Catherine que fous 
ces denx impératrices qui .ont aboli la peine de mort, 
Il faudroit pour cela avoit une lite des crimes 
commis pendant une longue fuite d'années fous Pune 
& lautre légiflation, & en faite une Comparailon exacte. 
Mais-d’ailleurs ce raifoñnement fuppofe un fait qui neft 
point vrai; favoir qu'aucun criminel n’a fubi la peine 
de mort depuis l'avènement d'Elifabeth au trône. Je fuis 
arrivé en Ruflie prévenu dé l’idée qu’on n’y puniffoit 
perfonné de mort, je! fus bientôt défabufé par un étrana 
get qui réporidit À mes queftions fur ce fujet. “On ne 
» décapite ici, ni ne pend les malfaiteurs, mais ils y 
» recoivent fouvent le knout jufques à ce qu'ils en 
» MEUrENT, y 

RI 
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mm avec les auteurs cités, que cet édit a étéobferve 


RUSSIE. 


\ 


à la lettre, & que pendant quarante ans aucun 
criminel na {ubi la peine demort dans toute 
l'étendue de la Rufe, on ne pourroit confidérer 
cette douceur exceflive quand il s’agit de crimes 
atroces que comme une injure des plus graves 
envers la fociété. En rompant cette barrière de 
la crainte de la mort, la plus forte fans doute 
qu’on puille oppoler au crime, on détruit la 
fauve-garde la plus sûre des vies & des propriétés 
des bons citoyens, & on afoiblit chez eux ce 
fentiment de fécurité qui naît de la feule protec- 
tion des loix & qui les attache à la patrie. Voilà 
du moins, felon mon fentiment, ce qu'on peut 
objeéter contre ce fameux édit tant célébré par 
ces auteurs ; mais je fens combien je dois pro- 
pofer mes objections avec défiance dans une 
matière fi difficile & qui intérefle de fi près le 
bonheur de l'humanité. 

Quant à l’autre obfervation fondée fur ce 
que cette clémence tant admirée weft qu’une 
clémence apparente & illufoire , ce weft pas une 
affaire de fpéculation qui puiffe ètre conteltée, 
c’eft une vérité fondée fur des faits indifputables. 
En effet, quoique les loix pénales de Ruffie ne 
permettent plus de prononcer exprefsément la 
peine de mort contre les criminels , ils la fubif. 
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fent fouvent par le fait, puifque les peines == 
prononcées en plufieurs cas l’entraînent néce£RUSS16: 
fairement avec elles, & ne fervent même qu’à 
prolonger les horreurs d’un fupplice dont Phu- 
manité doit faire défirer de hâter la fin. Quand 
on penfe que plufeurs criminels périflent fous 
le knout ou de fes fuites, que d’autres ne 
peuvent réfifer à la fatigue d’un voyage de 
4776 milles qui féparent Pétersbourg de Ners- 
chink (le lieu le plus éloigné de la Sibérie) & 
que le refte eft bientôt emporté par le mauvais 
air de ces mines, ou par les travaux auxquels 
ils y font condamnés, il {era difficile de voir 
autre chofe qu'une lente & douloureufe exécu- 
tion dans le fort auquel on condamne ces êtres 
infortunés. 

En effet depuis la promulgation de cet édit 


de grâce, il ne s’eft pas pañlé une feule année 


que plufieurs grands criminels n’aient été mis à 
mort en vertu d’une fentence qui prononçoit 
une autre peine. Et peut-être que fi on avoit le 
tableau de toutes ces exécutions, on trouveroit 


que, malgré la douceur apparente de ce code 
pénal , il wy a pas moins de malfaiteurs mis à 
mort en Ruflie que dans les pays où les peines 
capitales font admifes par les loix. Il paroîtra 
donc évident au lecteur que les peines capitales 


T üj 


CON 


Hess 


a 
RUSSIE, 


294 RECUEIL DE VOYAGES 

ont été confervées par le fait en Ruflie, que 
cela à été trouvé néceflaire, & que tout ce qui 
en a réfulté , c’eft qu’on a affoibli le frein falu- 
taire que la terreur d'une mort certaine & 
prompte. oppofoit aux orimes qui attaquent le 
plus ouvertement la fociété. 

Les panégyriltes d'Elifabeth auroient eu de 
plus grands doutes encore fur fa clémence, s'ils 
avoient fu qu’elle conferva expreflément Pufage 
barbare que je vais décrire pour extorquer les 
aveux des perfonnes accufées de trahifon, 

On leur lioit les mains par derrière:avec une 
corde, on les élevoit très-haut dans cette pof 
ture, enfuite on les précipitoit jufques près de 
terre avec tant de violence: que la fecouflé leur 
disloquoit les épaules, & dans cet affreux état 
on leur donnoit encore le knout. Elifabeth avec 
fa clémence tant admiréeufbit fans réferve de ce 
terrible inftrument de la barbarie & du defpo- 
tifine, & pendant tout fon règne il étoit d’ufage 
de l'employer au gré de juges inférieurs & 
ignorans. Ce n’a été qu’au moment où Catherine 
TI eft montée fur le trône que cette affreufe 
torture & toute elpèce de torture ont été prof. 
orites dans les tribunaux. 

Quoique les fouverains de Rufe foient abfo- 
lus dans le fens le plus étendu de ce mot, cepen- 
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daut le préjugé général de la nation en faveur s=. 
de la néceflité de la torture étoit tellement en-RUSS1E. 
raciné, que l’impératrice qui favoit combien les 
préjugés les plus déraifonnables doivent quel- 
quefois être ménagés, ufa avec raifon de la plus 
grande circon{pection pour éviter le méconten- 
ment qweût excité la fuppreflion brufque & 
inattendue de cette pratique inhumaine. Les pré. 
cautions qu’elle prit pour amener par degrés 
cètte fuppreflion ne font pas moins d'honneur à 
la jufteffe de fon efprit, qu’à la bonté de fon cœur. 
En 1762, d'abord après fon avénement à Pem- 
pire, Catherine ôta aux Vayvodes ou aux juges 
inférieurs le droit d’ordonner la torture dont 
ils avoient honteufement abufé. En 1767, un 
ordre fecret fut donné aux juges des diverfes 
provinces, portant que toutes les fois qu’ils croi- 
roient la torture néceflaire. pour obtenir l’aveu 
des accufés , ils devroient foumettre les princi- 
pales charges portées contre lui à l'examen du 
gouverneur de la province. Et ces gouverneurs 
avoient reçu des inftructions d’après lefquelles 
ils devoient déterminer les cas où la queftion 
pouvoit être néceflaire. Mais ces cas ne pou- 
voient exifter, car on leur ordonnoit de prendre 
pour règle de leur conduite les principes pofés 
dans la queftion Ime. du dixième Chapitre des. 

T. iv 
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== Djiruéions de S. M. pour former un nouveaun 


RUSSIE Code (x) & dans cet article on prouve que la 


torture weft pas moins inutile que cruelle, 
enforte qu’elle fe trouvoit ainfi tacitement abolie, 
& elle Pa été depuis formellement & publique- 
ment. Celt fans doute une époque bien mémo- 
rable dans les annales de Phumanité que la 
fuppreffion de cette pratique barbare dans les 
valles états du fouverain de la Ruffe. 
Conformément au plan que je métois tracé, 
je voulus vifiter les prifons de Rulfie à Mofcow 
&à Pétersbourg, & jen ai déjà donné dans un 
autre ouvrage une ample relation (2). Je remar- 
querai donc feulement ici que $. M. limpéra- 
trice ayant appris que je faifois des recherches 
fur ce fujet, me permit par un effet de cette 
bonté qui diftingue fon caractère, d’adrefler au 
comte [van Tchernichef, vice-préfident de Pami- 
rauté; les queftions fur lefquelles je défirerois 
des éclairciflemens. Elle ordonna qu’il fût répondu 
à quelques-unes de ces queflions par les gou- 


(x) Elle commence par ces mots : La queftion ne 
bleffe-t-elle pas la juftice, &‘conduit-elle au but qu’on 
fe propole , &c? Voyez page 51, 56. 

C2) Voyez la relation de l'état des prifons & des 
hôpitaux en Rufie, Suède & Dannemare z Qo Jiyeai 
fait ufage des éclairciflemens que je rapporte ici, 
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les plus inftruits, & =———= 
elle-mème à quelques RUS51r. 


verneurs de provinces 
elle daigna répondre 


autres. Je vais placer ici ces dernières, perfuadé 
que celles mèmes qui n’ont pas des objets fort 
importans deviendront précieufes par l'autorité , 


le rang & les lumières 


A 


de l’augufte perfonne à 


qui les réponfes font dues. 


Queftions fur les prifons 
de Ruffie s remifes a 
S. M. l Impératrice. 


19, Vaa-til un plan géné- 
ral pour la conftruction des 
prifons & leur diftribution 
intérieure , & {ont-elles 
ordinairement placées dans 
les faubourgs & près des 
eaux. courantes ? 

20. Quelle précaution 
prend-on pour entretenir la 
propreté dans les prifons, 
& pour prévenir les maladies 
contagieufes ? 


Réponfes dikes par S. M. 
a fon fécrétaire, & 


envoyées a l'auteur. 


19. Il n’y a eu jufqu'ici 
>» aucun plan général pour 
» la conftruction des prifons, 
» ni aucune régle prefcrite 
» pour leur diftribution & 
» leur emplacement. 


» 29. I ny a pas plus de 
» réglemens pour cet objet 
» que pour le précédent, Par 
» un abus favorable aux pri- 
 fonniers on leur permet 
» dans plufieurs endroits 
» d'aller aux bains. Il y a 
» apparence que le froid feul 
» Prévient les maladies épi- 


i démiques. 


3°. Y a-t-il une infirmerie 
féparée pour les malades ? 


» 3°. Non pas partout, 


SR 
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4°. Les petits criminels 


» 4°. Quoique les ancien- 


RUSSIE. font-ils féparés des grands |,, nes loix ordonnent qu'un 
& ceux-ci les uns des autres?|,, criminel condamné à mort 


5e. Permet-on aux prifon- 


» foit tenu dans une cham- 
» bre féparée qu’on nomme 
» la chambre de reventance , 
» Cependant il my a pas 
» partout des chambres def. 
» tinées à cet ufage. 

» 5°. On vend toute forte 


niers d'acheter des liqueurs}, d’alimens dans les prifons. 
fpiritueufes, & les geoliers|,, Mais les geoliers ne peu- 


leur en vendent-ils ? 


62, Les femmes font-elles 
miles aux fers ? 


» Vent vendre des liqueurs 
» fpiritueufes , x°, parce 
s que le droit de les vendre 
» appartient exclufivement 
» à ceux qui Pont en ferme 
» de la couronne. 29. Parce 
»quil ny a point de 
» geoliers dans aucune pri- 
»fon, chofe d'autant plus 
» extraordinaire que les loix 
» en font mention (1). 

» 69, Les loix fe taifent 
» fur ce point. Enforte que 
» que partout où la chofe 
» arrive on doit la regarder 
» Comme un de ces abus 
» innombrables qui doivent 
» être abolis. 


mens 


Çx) Les prifons font gardées par des foldats. 
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» 7°. Les criminels con- ==» 


7e. Le fort des criminels 
» damnés aux travaux pr RUSSIE, 


condamnés aux travaux pu- 


blics ne peut-il jamais être 
adouci s'ils viennent à fe 
corriger ? Portent-ils quel- 


que marque d'infamie , & 


la leur Ôte-t-on quands ils 
ont une bonne conduite ? 


ge. Y a-t-il des lieux & 
des temps marqués dans les 
diverfes provinces pour 
lexamen & le jugement des 
criminels 2 


» blics font tranfportés. Les 
» meurtriers font marqués 
» dun fer chaud au vifage, 
» quelques-uns enchäinés, 
» d’autres tenaillés aux nat 
» tines, & à moins d’un 
acte d’amniftie générale 
» Où particulier, il n’y a 
»aucun adouciflement à 
» léut fort. 

» 88. Les loix ont bien 
» fixé certaines époques pour 
» Cet objet, Mais comme il 
»Y a une grande quantité 
» d’affaires & de procès pen- 
» dans devant le même tri- 
» bunal, les couts de juftice 
» font fort lentes dans leurs 
» Opérations. Voyez le mani- 
» fefte de 1775, à la tête 
» des réglemens de fa ma- 
» jefté impériale pour Padmi- 
»aniftration des gouverne- 
» mens , &0, », 


& Projet pour les prifons de Ruffie qui dois 
» exécuter dans chaque gouvernement. 


» 1°. On doit avoir des prifons féparces civiles 
3 & criminelles. 
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—— ? 2°. La prifon criminelle doit être divifée en | 
RUSSIE. » trois parties. La première pour les criminels 
> avant & pendant leur procès; la feconde 


» pour ceux qui font condamnés à refter en 


> prifon pendant un temps limité; la troifième 


> pour les criminels condamnés à la prifon 
» perpétuelle ou aux travaux publics. 

» 3°. Chaque partie doit être foudivifée en 
ə deux parties, l’une pour les hommes, l’autre 


ə pour les femmes. 
> 4°. Il doit y avoir une infirmerie pour les 


ə malades. 

» $°. Les prifons doivent être bâties hors de 
ə la ville dans un lieu bien aéré, & près de 
> Peau y. 

Ce fera fans doute un grand fujet de fatisfac- 
tion pour le leeur que de voir une fi grande 
-princefe s'occuper avec ce détail du fort des 
malheureufes victimes de la juftice publique, 
& chercher tous les moyens de l’adoucir. Mais 
combien l'admiration qui lui eft dûe ne fera-t. 
elle pas augmentée, quand on penfera que s’éle- 
vant en mème temps jufques aux plus grands 
objets, elle a fondé fur la bafe. folide d'une 
légiflation complète l'édifice glorieux de la féli- 
cité nationale ? 

À fon avènement les loix de Ruffie n’étoient 
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qu'un vrai cahos , rudis indigeflaque moles. Elle = 
& RUSSIE. 


comprit la néceflité preffante de les corriger 
de les réformer. Les tribunaux devoient fe 
conformer aux réglemens & aux ftatuts d'Alexis 
Michælovitch (1) qui manquoient abfolument 
d'ordre & de précifion, & aux ukafes où décrets 
impériaux rendus par Pierre I: & par fes fuc- 


cefleurs qui étoient extrèmement nombreux s 
& fe contredifoient {ouvent {ur des points trés- 
importans. 

Le vate empire de Ruffie étoit partagé en 
un petit nombre de gouvernemens très-étenduss 
Chaque gouvernement étoit foudivilé en pro- 
vinces, & chaque province en cercles ou difiriéts. 
Il y avoit un gouverneur pour le gouvernement 
général, un vayvode & fes officiers pour chaque 
province qui formoient ce qu’on nommoïit une 
chancellerie, & un vayvode ou juge inférieut 
pour chaque diftrid. 

Les abus qui réfultoient. de cette ditribution: 
ne peuvent être mieux connus que par le paffage 


(x) Le! plus ancien code régulier de loix écrites date 
de 1542: Ivan II le fit compiler fur l’ufage & fur exem- 
ple. Alexis Michælovitch y joignit les édits &. ordon- 
nances des fuccefleurs d'Ivan , les arrêts des Boiars qui 
préfidoient alors aux cours de juftice, les loix byfan- 
tines ou des empereurs de Conftantinople , &ec, 
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== fuivant du manifefle que l’impératrice a mis 4 
RUSSrE. la tête de la première partie de fon houveau 
code. 
« Nous trouvons que plufieurs gouvernemens 
* ne font pas afez pourvus de tribunaux & 
» d'officiers de: juftice Proportionnellement. à 
» leur étendue; que non-feulement les affaires 
» de finance & de police, mais auf les procès 
criminels & civils refortifent à ja mème cour 
qui eft chargée de ladminiftration du gouver- 
nement. Les provinces & les cercles ou dif. 
tiQs font fujets aux mêmes incofvéniens; la 
» chañcelerie du Vayvode étant la feule“ cour 
*:qii prend connoifance de tant d’affaires & 
sidaffaires de nature fi différente. Les abus qui 
»imaiffent delà ne {ont que trop :manifeftes, 
#°Ge font d’un côté des délais, des omiffions, 
#Udes vexations, effèts néceflaires d’une confti- 
» tution fi mal-entendue & fi défectüeufe ; où 
#'uñe affaire nuit à Pautre > & où l’on n’en 
# peut expédier qu’une partie. D'un autre côté 
» les délais engendrent. les chicanes & encoura- 
* gent aux crimes ; parce que la peine ne frivant 
* Le crime que de loin, la crainte qu’elle eùt 
» infpirée G elle eût été plus prompte neft plus 
» un frein fuifant pour les coupables, & les 
* appels fans fin qui fe font d’un tribunal à un 
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» autre font un obftacle perpétuel à la diftribu: 
» tion de la juftice. (r).» 

Mais le plus grand mal qui en réfultoit pour 
le peuple étoit l'autorité énorme des juges infé- 
tieurs, gens ordinairement de baffe naiflance, 
fans aucune connoiffance des loix, & qui pou- 
voient cependant punir non-feulement des délits 
légers, mais condamner au knout & au banni£ 
fement en Sibérie. Il arrivoit fouvent que des 
perfonnes foupconnées de quelque crime ref 
toient en prifon plufiéurs années fans être 
jugées ; qu’on les appliquoit à la queftion faute 
de preuves fuffifantes & qu’on les y appliquoit 
mème plus d’une fois. 


Plufieurs empereurs depuis le règne d'Alexis 
& en particulier Pierre I, avoient projeté de 
réformer les loïix de lPémpire. Mais ce projet 
étoit toujours refté fans exécution. Cette grande 
& difficile entreprife étoittéfervée à Catherine II, 


(1) On en cite des exemples frappans dans ce mani- 
fefte relativement auxaffaires de commerce , & dans 
les procès des marchañds & des bourgeois, Un plai- 

deur qui weft pas content de la {entence qu’on lui 

a prononcée, peut potter fa caufe devant le magiftrat 

dela ville, delà au magiftrat de la province ; enfuite 

au `magiftrat du gouvernement , puis au Magiltrat 
fupérieur , & enfuite au nat. Ibid. p. $. 
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= qui appela en 1767 à Moscow des députés de 
RUSSIE toutes les parties de fon vafte empire, nomma 

des commifläires pour compofer de nouveaux 


réglemens, & leur remit les Infhrucions qu'elle 


avoit compolées , inftruétions didées par le 
véritable efprit qui doit animer un habile légis- 
lateur. (1) 

Conformément à ces inftrudions , la première 
| partie du nouveau code parut en 1775, & une 
feconde partie en 1780. Et il a été recu dans 
plufieurs nouveaux gouvernemens établis Jors 
de la dernière, divifion qui s’eft faite des pro- 
vinces de l’Empire. 

Au moyen de ces nouvelles inftitutions plu- 
fieurs des abus dont a parlé ci-deflus, & d’autres 
qui n’étoient pas moins graves {ont redreflés & 
fupprimés. Plufieurs de ceux qui fubfftent en- 
core le feront par la fuite, fi l'impératrice a le 
temps de mettre la dernière main à fon ouvrage. 


EP 
Cr) Voyez les inftructions de Catherine II pour la 
commiflion chargée de drefler le projet d'un nouveau 
code de loix. St. Pétersb. 1969. Ces infructions ont 
été traduites dans la plupart des langues de Europe, 
elles le font en anglois par M. Tatischef , Ruffe de 
nation. On a mis à la tête de cet ouvrage une defcripa 
tion de la manière dont sef fait l'ouverture de la 
commiffion, avec les règles preftrites pour l'élection 

des commiflaires. i 
Les 
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Les bornes & le plan de ce livre ne permet- sem, 

tent pas d’y faire entrer de grands détails fur RU SSTE. 
ces réglemens nouveaux, & ce fujet exigcroit 
d’ailleurs de moi un plus gtand degté de capacité. 
Mais j'efpère que la curiofité du public { con: 
tentera des traits les plus frappatis que je vais 
citer de ce grand ouvrage qui a changé & modifié 
le fyftème du gouvernement. 

L’empire de Ruflie que Pierre I avoit partagé 
en neuf valtes gouvernemens left aujourd'hui 


en un plus grand nombre (1); chacun, calcul 


mm 


(x) Les premières provinces érigées en gouverne. 
mens, en vèrtu de là nouvelle inftitution, {ont Twer & 
Smolensko en Janvier 1776. Ceux qui ont été établis 
enfuite, avant & pendant mon féjour en Ruflie, font 
les fuivans. Novogorod & Kaluga en Décembre 1776: 
Plescof, Yaroslaf & Tula en Décembre 1777. Polotsk 
& Mohilef en May 1778. Refan,, Volodimir, Koruma 
& Orel en Décembre 1778. 

Suivant les dernières relations. de Pétersboutg, les 
Souvernemens font difpofés dans l’ordre fuivant. 

1. Mofcow. 2. Pétersbourg. 3. Wibourg. 4. Tver. 
5. Novogorod. 6. Plescof. +. Smolensko. $. Mohilef. 
9. Polotsk. ro. Orel. rr. Kursk. 12: Karkof. 13. Voronetz, 
14. Tambof. rs. Refan. 16. Tula. 17. Kaluga. 18. Varos- 
laf. 19. Vologda. 20. Volodimir. 21. Koftroma. 22. Nish- 
nei-Novogorod. 23. Viatka.: 24. Permia. 25. T6bolsk, 
26, Kolyvan. 27. Irkutsk. 28. Ufa. 29. Simbirsk. 30. Cafan. 
31. Penza. 32. Saratof, 33. Aftracan, 34. AZbf. 354 Noua 

Tome IL, V 
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m= fait, contenant feulement de 3 à 400,000 ames- 
RUSSIE. Un officier nommé Nomefinick où gouverneur ; 

elt prépolé fur un gouvernement ou fur plu- 

fieurs, & ila fous lui un vice-gouverneur, un 
confeil, & une cour de juftice civile & criminelle 
dont la cour nomme quelques membres , & les 
autres font élus par la noblefle. Ainf par cette 
inflitution Catherine a mis à quelques égards des 
bornes à fon autorité abfolue, en diminuant le 
pouvoir des tribunaux qui ne dépendoient que de 
la couronne , & en le transférant à la noblefle & 
en donnant à cet ordre plufieurs priviléges réla. 
tifs à l’adminiftration de la juftice. De même en 
établiffant dans chaque gouvernement des tribu. 
naux fupérieurs qui prononcent définitivement, 
elle a prévenu les fréquens appels qui interve- 
noient aux colléges impériaux de Pétersbourg 
& de Moscow, ainfi que les dépenfes & les délais 
confidérables qui en étoient la fuite. En formant 
pour les finances , la police, &c. des départe- 
mens diftinds des cours de juftice , qui s’embar- 
rafloient autrefois les uns les autres en s’affem- 
blant dans le mème lieu, elle a facilité l’expé- 


velle Rufe. 36. Petite Rufie. 37. Kiof. 38. Tcherni- 
chef, 39. Livonie ou Riga. 40. Efthonie-ou Revel. 4r. 
Novogorod Severskoi. 42: Orenbourg. i 
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dition des affaires & celle de l’adminiftration de = 
la juftice. Elle a augmenté le falaire des juges À US fre 
qui étoit trop petit autrefois pour qu’ils ne fuf- 
fent pas expofés à la tentation prefque irréfiftible 
de fe laifler corrompre , ou pour me fervir des 
propres expreflions qu’elle emploie en s’adref. 
fant à eux dans fon édit. » Autrefois le befoin 
ə» a pu vous engager à être trop attentifs à vos 
» intérêts particuliers. A préfent votre patrie 
ə» VOUS paye vos travaux, & ce qui pouvoit ci- 
> devant recevoir quelque forte d’excufe de- 
vient un crime dès ce moment. » Elle a confidé. 
rablement augmenté les dépenfes de la couronne 5 
fans accroître les taxes, (1) parce qu’elle a 
introduit un meilleur ordre dans les finances. 


Ajoutez à ces excellens réglemens l'abolition 
de la torture, une limitation bien entendue 


entre les divers gouvernemens qui prévient 
beaucoup de difputes & de procès, létabliffe- 
ment de médecins & de chirurgiens inftruits qui 
doivent refter dans les divers diftricts & y font 
entretenus aux frais de la couronne, la fondation. 
des écoles pour l'éducation de la noblefle, & pour 


mnt 


(x) Les dépenfes du gouvernement de Tver fe 
montent à. 24,000 L. fterling par an & les revenus à 
375,000 L, ferling. 


V ij 


on acer ne 
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celle des bourgeois & du peuple, celle de: nou- 
veaux féminaires pour les eccléfiaftiques , la créa. 
tion de nouvelles corporations avec de nouvelles 
immunités,, le don de la liberté à un nombre infini 
de ferfs relevant de la couronne, & les facilités 
accordées pour affranchir les autres payfans, & 
on verra par cette efquifle combien la Ruffe 
doit d'excellentes inflitutions à cette grande 
princefle. Comment & à quel point opéreront. 
elles fur un peuple difperfé dans cette immenfe 
étendue ; c’eft ce que le temps feul pourra fous 
apprendre. Mais quand mème elles ne produi- 
roient pas ouf les avantages qu’on peut attendre 
de leur excellence intrinsèque, elles ne pour- 
ront manquer d’être {uivies des plus heureux 
effets, & cet ce que prouve bien l’état forif. 
fant des provinces dans lefquelles ces inftitutions 
ont été déjà miles en vigueur. 

Si Pon convient que plufieurs abus ont été 
reformés , & que le bien a été fait à divers égards, 
il ne s’en fuit pas qu’on doive prétendre que 
les manières & les mœurs de la nation foient 
changées pour cela dans un moment, ni que le 
fouverain le plus abfolu ait dû porter la main fur 
des ufages confacrés par dés fiècles, & étroite- 
ment liés avec des droits mèmes contraires aux 
principes de Phumanité. Il fuffit qu’on ait remé- 
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dié aux abus autant que cela fe pouvoit dans un =" 
pays où la grande inégalité des rangs & desRUSSIE. 
fortunes, & la fervitude abfolue des payfans 
rendent très- difficile, fi ce n’eft impoffible , 
Pétablifement foudain d’une juftice impartiale 
.& incorruptible. 
La Ruffie eft à-peu-près dans le même état, 
du moins quant à la généralité de la nation , où 
étoit la plus grande partie de l'Europe dans les 
116, & 12%. fiècles, lorfque le fyftème féodal 
étoit fur fon déclin, lorfque l'autorité illimitée 
des feigneurs fur leurs {erfs commençoit à être 
contre-balancée par l’ordre intermédiaire des 
bourgeois induftrieux, lorfqu’il fe formoit fans 
ceffe de nouvelles villes > & qu’elles acquertroient 
des nouvelles immunités, lorfqu’enfin la cou- 
ronne commençoit à affranchir la plus grande 
pattie des ferfs qui en dépendoient. 


Ja 
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Recherches fur Pérat afluel de la civilifation er 
Ruffie — Divifion des habitans en nobles, ecclé= 
Jrofliques , marchands & bourgeois ; € payfans — 
Remarques fur ces diverfes claffes — Privilèges 
accordés par l'impératrice aux marchands » bour- 
geois & payfans —/De L état des ferfs — Conclufion. 


= () x à Souvent répeté que Pierre-le-grand avoit 
Des Tin peuple, qu’il l’avoit obligé à renoncer 
à fa barbe & à fon habit national, qu’il avoit 
naturalifé chez Ii les arts & les fviences die 
cipliné fon armée, créé une marine, opéré, en 
un mot, un changement total dans toutes les 
parties de on vafte empire. Il faut reconnoitre 
qu’en effet il a mis fon armée fur un beaucoup 
meilleur pied, & qu'il a créé la marine de Ruffie. 
Ce font là des chofes que peut opérer un defpote 
habile & porfévérant. : Mais ces pompeutes def 
criptions d’un changement total dans les ufages 
& les mœurs des Ruffes ne font fondées que {ur 
les aflertions hafardées d'étrangers qui n’ont 
jamais voyagé en Ruflie & qui ont écrit l’hiftoire. 
de Pierre I fur des mémoires dictés par la plue 
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fait de grands progrès tant qu’elle meft comparée = 


qu’à ce qu’elle étoit anciennement , & ces mèmes RY S S TE: 
progrès fe réduifent prefque à rien quand on 
la metà côté d’autres nations véritablement civi- 
fées. Pour moi qui, fur ces récits exagérés, 
m'attendois à trouver l’efprit de la nation géné- 
ralement cultivé, éclairé & adouci , j'avoue que 
je fus étonné du dégré de barbarie dans lequel 
je trouvai encore plongée la maffe du peuple. 
Je conviens que la principale nobleffe eft parfai- 
tement civililée , & que dans fon commerce, {à 
manière: de vivre, & dans l'accueil qu’on en 
recoit, elle a pouflé la politefle & l’élégance aufi 
loin qu'aucune autre nation. Mais il y a une 
grande différence entre civilifer une nation, ou 
deulement quelques individus. Non-feulement les 
marchands & les payfans confervent encore leurs 
barbes, leur habit national & leurs anciennes 
mœurs, mais la plupart reflemblent encore par 
leur extérieur & leur manière de vivre aux habi- 
tans des plus petits villages, fans en excepter 
ceux des grandes villes & de là capitale mème. 
Malgré les défenfes rigoureufes de Pierre I, (1) 


(x) » Il ordonna aux Rufes de quitter l’habit long 
» & la barbe. Une amende fut impofée aux amateurs 
» obftinés de l’ancien ufage .... Bien des Rufles , & fur- 
`s tout les Rozkoïniks (diffidens ) regardoient le chan. 


Vo 


RUSSIE 


Émis) 
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Joferois afurer que {ur 11,$00,000 habitans 


* mâles que l’on compte dans cet empire, il y en a 


au moins 9 Millions qui portent la barbe. (*) Ils 
ne font guères moins attachés aujourd'hui à cet 
ufage que leurs ancêtres l’étoient dans le temps 
où lon faifoit payer une amende de 1 £ 3 den. à 
celui qui avoit coupé le doigt à un autre, & 48 
10 den. à celui qui lui avoit coupé la barbe ou 
les mouffaches. (1) 


uns 
» gement habits comme un renoncement à la relis 
» gion, & difoient qu'il valoit mieux perdre la tête 
» que la barbe. Ils furent obligés de payer un droit 
s» pour m'être pas rafes, & ils recevoient un jetton qui 
» leur fervoit de quittance. Souvent à la cour on 
» Enivroit les vieux boyars, & on leur tailloit la barbe 
» d'une manière fi ridicule qu'ils étoient obligés de 
ə» garder la chambre pendant plufieurs mois, ou de fe 
» faire rafer, On attachoit aux portes des villes un 
s» modèle de nouvel habit, & on rognoit la robe de 
ə» CEUX qui ne vouloient pas payer : on les rafoit malgré 
s» eux dans les rues... L'Evefque IV. p.17. 


(*) Dans ce cas là tous ceux qui peuvent-porter la 
barbe en Rufe la portent, ce qui n’eft pas vraifem. 
blable & neft pas fans doute la penfée de l’auteur, car 
les hommes qui n'ont pas encore la barbe forment 
fans doute près d'un quart du total des habitans mâles 
dans tous les pays & furtout dans les pays du nord, 
( Remarq. du Traduéteur! ) j 


(1) Voyez Haygold. Tom. I. p.337 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 313 

Quoique les feiences &.les arts foient cultivés = 
dans la capitale , la plus grande partie des payfans 
qui font le gros de la nation, font aufli reculés à 
cet égard qu'avant le règne de Pierre I, La civili- 
fation d’un peuple nombreux difperfé dans une 
immenfe étendue de.pays ne peut être l'ouvrage 
d’un moment. On ne peut y parvenir que par 
des progrès lents & prefque infenfibles. 

Si de ces réflexions générales nous defcendons 
dans un examen plus détaillé des différentes clafles 
dont‘la nation eft compofée, nous pourrons nous 
former une idée plus jufte du degré de fa civilifa- 
tion actuelle. 

Ces claffes font au nombre de quatre, 1°. Celle 
de la grande & petite nobleffe. 2°. Le clergé. 
3°. Les marchands, bourgeois & autres perfonnes 
libres. 4°. Les payfans. Dans les trois premières 
claffes font prefque tous les fujets libres de 
Vempire, & dans la dernière tous les {erfs où 
efclaves. 

1°. Dans le premier ordre font compris les 
grands & la nobleffe, feules perfonnes (1) à 


RUSSIE, 


(x) Catherine IL en confirmant les immunités de la 
nobleffe a ordonné “ Que le droit d'acheter ou de vendre 
ə» des terres feroit propre aux feuls nobles. ,, Le Clerc, 
Hiji. de Ruffe, p. 472. 

Cela regarde la Ruffie re dite, car en Ukraine 
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m= qui , felon le véritable efprit du defpotifme fo: 

RUSSIE. dal, appartienne le droit de pofléder des terres. 
Mais au lieu de pouvoir, comme du temps de | 
cet ancien régime, s'armer & fe mettre à la tète 
de leurs vaffaux, on ne leur demande qüe de 
fervir dans l'armée, & ils font obligés de lui | 
fournir des recrues proportionnellement à Pé. 
tendue de leurs pofefions. 

En Ruffie, comme dans tous les gouverne. | 
mens orientaux, il nya prefque d'autre diftinc- 
tion de rang entre les nobles que celle qui 
dérive des emplois & des grades que leur con- 
fère le fouverain. Les fils aînés des perfonnes 
élevées aux premières dignités wont aucune 
prérogative attachée à leur naiffance ; comme 
celles des pairs d'Angleterre, dés grands d’Efpa. 
gne, des pairs de France. La grandeur d’une 
famille qui réunit des richeffles immenfes aux 
plus éminentes dignités eft comme anéantie à 
la mort de fon chef, parce que les biens font 
également partagés entre les fils, & parce que 
les titres qui font héréditaires, fans la faveur du 
maître, ne contribuent pas beaucoup à rendre 


grands ceux qui les portent. Qu'ils foient prin- 
ON SE er TO lea 
& dans les provinces conquifes fur la Suède (lIngrie 
exceptée ) les terres peuvent étre poñlédées par des 
roturiers, 
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ces, comtes ou baron$, c’eft une diftin@tion qui == 
J RUSSIE 


wa pas une grande valeur fans l’appui de que 


que. emploi civil ou militaire ( 1 ). 
Avant Pierre-le-grand le {eul titre héréditaire 


om 


(x) A prefent en Ruflie, indépendamment des avan- 
tages que procure par-tout la fortune ou la facilite de 
s'approcher de la cour, un noble n’eft diftingué d’un 
autre que par l'emploi qu'il occupe & qui lui marque 
fon rang. Les titres, l'ancienneté de la nobleffe, Pil- 
luftration de fes pères n’empêchent pas celui à qui 
fon emploi ne donne que le rang de lieutenant, d’être, 
même hors du fervice militaire, inférieur à un capi- 
taine tire de la plus\ nouvelle nobleffe ou même de 
la claffe des affranchis. » L’'Evefque, T. IV. p.479. 
A l'égard des prérogatives qui appartiennent aux en- 
fans des nobles, M. Le Clerc nous apprend que “ Cathe- 
» rine Il... en confirmant les droits & privilèges que 
» Pierre a accordés à la noblefle ruffe, y en a ajouté 
» quatre autres. 1°. Elle a ordonné aux colonels des regi- 
» mens, dans une inftruction particulière, de préférer 
» dans tous les cas les nobles à ceux qui ne le font pas 
» dans la promotion des grades militaires. 29.Elle a ftatué 
que les enfans des nobles, ainfi que ceux des officiers 
de l'état-major feroient reçus préférablement à tous 
autres de fes fujets dans les établifflemens d'éducation 
nationale: 3°, Que le droit acheter ou de vendre 
des terres feroit propre & particulier aux feuls nobles, 
4°, Que les nobles de fon empire jouiroient du pri- 
vilége exclufif des fabriques pôur la diftillation de 
leau-de-vie de grains, & de la vendre à la cou- 
TOANE: y PAZE 47e 
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== étoit celui de knes, qu'on traduifoit par celui de 
Eaa o iah prince. Celui de Boyar , qui fignifie confeiller privé, 

ne  tranfmettoit pas des pères aux fils. Ceux 

qui prenojent le titre de fes defcendoient, ou 
prétendoient defcendre, de quelques branches 
collatérales de la famille régnante, ou de quel. 
ques princes Lithuaniens qui sétoient établis 
en Ruflie au rqme, & 15m, fiècles, ou de fei- 
neurs tartares qui devinrent fujets de l'empire 

fous Ivan Vaffilievitch IL, & fes fuccefleurs im- 

médiats, ou de quelques familles polonoifes & 

étrangères qui fe font établies en Ruffe. Avec 
le temps, le nombre de ces princes s’eft telle 
ment accru, que fuivant le lord Whitworth, 

il y en avoit trois cent qui fervoient comme 

fimples foldats dans le Teul régiment de dragons 

de Menzicof. 

Quoique Pierre-le -grand , à l'exemple des 
autres cours de PEurope >. ait introduit les titres 
de comtes & de barons, & que fes fuccefleurs 
Paient imité à cet égard, aucun de ces titres 
ni celui de prince ma paru une diftinétion {uffi- 
famiment brillante, & les favoris des fouverains . 
de Ruffie ont fouvent défiré d'être créés princes 
de l'empire germanique , comme Menzicof le 
fut, fur la demande de Pierre I & les princes 
Orlof & Potemkin fous le préfent règne. 
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Suivant le fyftème établi par Pierte I, mais = 
qui s’eft altéré à mefure qu’il s’eft éloigné de RRUSSIE. 
fource, chaque perfonne prend fon rang du 
grade qu’il a dans l’armée. On s’avance {ucceffi- 
vement & régulièrement; & avant que d’être 
officier il faut avoir fervi comme caporal ou 
fergent. Mais ce réglement s’élude facilement. 
On fait fouvent des enfans fergens & caporaux, 
& il weft pas toujours néceflaire d’avoir fait 
même une feule campagne pour obtenir un rang, 
puifqu’on peut y parvenir par des emplois civils. 

Quoique la loi de Pierre I qui obligeoit tout 
gentilhomme fous peine de dégradation à fervir 
dans l’armée ait été abolie par Pierre III, fes effets 
fubfiftent encore. Aucun gentilhomme au-deflous 
du grade de major, quelque riche qu’il .puifle 
être, ne peut avoir plus de deux chevaux à fon 
caroffe , au-deflous de brigadiet il men peut 
avoit que quatre. Quand il joindroit la plus 
grande fortune à la plus haute naiffance, s’il n’a 
jamais fervi, il ne peut avoir dans la capitale 
qu’une voiture à un feul cheval, à moins d’une 
permiflion exprefle , pendant qu’un marchand 
peut avoir deux chevaux à fon caroffe. I! ya 
cependant divers moyens de fe procurer des 
grades dans le militaire & les priviléges qui y 
font attachés, Par exemple, un chambellan de 
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———# S. M. a le rang de major- général. Les charges | 
RUSSIE de fecrétaires dans les différens départemens 

donnent le rang d'officiers, & ceux qui contri- 

buent pour une certaine fomme à l'entretien 


` 


de lhôpital des “enfans trouvés à Mofcow, 
obtiennent le rang de lieutenans. 

Ces réglemens & la facilité avec laquelle on 

obtient un grade militaire ont donné lieu à: un | 

| 

| 

| 


allemand établi en Ruffie de dire affez plaifam- 

ment: “ Un gentilhomme weft tien ici. Son rang 

» dans Parmée met feul une valeur à fon exif 

» tence. Un médecin a le rang de major, & 

» peut comme officier atteler quatre chevaux 

» à fon carrofle, pendant que les autres wen 

» Ont que deux. Un apothicaire au fervice de 

» la cour a le rang de capitaine , {es garcons 

» font enfeignes, & les deux chirurgiens d’un 

» diftri& ont le rang de lieutenans. » (1) Mais 

quelque ridicule qu’on veuille jeter fur ces 

ufages, ils font fondés fur les principes de la 

plus faine politique, car le décret de Pierre T 

ayant établi que tout officier jouiroit de la no: 

bleffe pendant fa vie, & que les enfans d’un 

officier-général feroient aggrégés à Pordre de la 

nobleffe, toute inftitution tendante à accroître 1 

ER CR RTE 
(1) Voyez Schlætzer, Correfpond. pour Pann. 1781. 
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le nombre des membres d’un ordre qui a feul = 
le droit de pofféder des terres, ne peut qu'être RU PAL 
extrèmement avantageulfe à la fociété. 

Les nobles ont dans leurs terres une autorité 
prefque illimitée & difpofent de leurs ferfs 
fans aucune reftriétion, comme on le verra 
dans l’article où je traîte des payfans. 

IT. Le fecond ordre de l’état eft le clergé, 
J'ai parlé ailleurs de la dignité de patriarche , 
de fon origine & de fon abolition. Il étoit le 
chef du clergé. Pierre le fupprima en 1759, 
mais au lieu de fe déclarer formellement chef 
de Péglife en fa place, il remit prudemmment 
la principale direction des affaires eccléfiaftiques 
à une commiffion qu’il nomma le fücré Synode, 
& qu'il mit réellement dans fa dépendance, en 
faifant prêter ferment à chacun de fes membres 
de le reconnoîïtre comme fon juge fuprème. 
Le fynode a empereur pour préfident, & il eft 
compolé de plus d’un vice-préfident qui eft 
ordinairement l’archevèque métropolitain, & 
d'un certain nombre de'confeillers & d’affefleurs. 

Le clergé eft compofé de réguliers & de fécu- 
liers; les premiers font les moines , les feconds 
les prètres ou curés de paroifles. 

1°. La plus grande partie des richeflés de 
Péglife eft concentrée dans les monaftères dont 
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s= les revenus annuels fe montoient autrefois à 

RUSSIE. 400,000 livres fterlings. Comme les autres pof- 
feffeurs de fiefs, les moines exerçoient un pou. 
voir abfolu fur leurs payfans. L'impératrice 
régnante a annexé à la couronne ces biens 
eccléfiaftiques ;: & elle paie en compenfation 
des penfions annuelles au clergé & aux moines. 
Les archevèques & les évêques ont mille à 
douze cent livres fterl. par an, & les eccléfiaf 
tiques dun rang inférieur à proportion, D’a- 
bord après ce changement plufeurs monaftères 
furent {upprimés , & le nombre des moines 
‘confidérablement réduit dans ceux qui furent 
confervés. On défendit d'en recevoir au-delà . 
d’un certain nombre, & on fixa l’âge où l’on 
peut prononcer fes vœux. 


Dans la plupart des pays cef un grand bien 
fans doute que la diminution du nombre des 
couvens, mais en Ruffe il peut en réfulter un 
inconvénient, parce que ce font les feuls fémi- 
naires pour ceux qui-{e deftinent à l’état ecclé- 
fiaftique , & que les moines feuls poflédent toute 
la fcience qui exifte dans l’ordre du clergé. 
Mais probablement on préviendra ce mal en 
pérfectionnant d'autant plus l’adminiftration des 


couvens qu’on a laiflé {ubflter, & les nouvelles 
LA 
écoles 
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écoles fondées en divers endroits pour Pinftruc- === 
tion des eccléfiaftiques. PEGG, 

Tous les dignitaires de Péglife Tont tirés de 
lordie des moines. Ce font les afchevèques & 
les évêques, les archimandrites ou abbés, & 
les igoumens ou prieurs. « L'ordre épifcopal en 

Ruffe eft diftingué par les divers titres de 

métropolitain , darchevèque & d’évèque. Les 

titres de métropolitain & d’archevèque ne {ont 
pas attachés au fiége qu’ils occupent. Ce font 

à préfent des diflin@ions purement petfon- 

nelles que le fouverain accorde, & qui ne 

donnent aucun nouveau pouvoir, & à peiné 
ə» mème une prefléance à ceux qui les obtient: 
> nent». Voilà du moins ce qu’en dit le docteur 
King dans fon traité de l’églife grecque. (1) H 
y a trente-trois archevéchés ou évèchés. 1°, No- 
Vogorod. 2°. Mofcow. 3°. Pétersbourg. 4°. Cafan. 
5°: Altracan. 6°, Tobolsk. 7°. Roftof. 8°, Pleskof. 
9°. Kratitz. 10°. Rezan. 11°, Tver: 12°, Slavensk 
& Kherfon. 13°. Mohilef 14°. Smolensko. 15° 
Nishnei-Novogorod, 16°, Bielgorod. 17°, Süsdal, 


(1) Le vrai nom ruffe des prieuts eft Zeumes, celui 
des prieures ou abbeffes Zeumenja, celui des archevéques 
“rchijerei, celui des prêtres Jérei, & des archi-prêtres 
Protojerei. ( Note du Traduc.) 


Tome IT. X 
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zme 18°. Vologda, 19°, Columna. 20°. V iatska. 21°, 
RUSSIE. Archangel. 22°. Uftjug. 23°. Voronetz. 24°, 

Irkutsk. 25°. Pereslaf, 26°. Coftrotma. 27°. Volo- 

dimir. 28°, Tambof, 29°, Olonetz. 30°, Siersk. 

31°. Kiof, 32°. Tchernichef. 3 3°. Pereaslaf. 

La Ruffe contient aujourd’hui cent cinquante- 
neuf couvens d'hommes: gonvernés par cins 
quante-huit archimandrites & quatre-vingt-dix- 
neuf igoumens , & foixante-fept couvens.de fem- 
mes , dirigés par des-abbeffes. On y compte 
deux mille fix cent foixante & dix-fept moines, 
& mille deux cent quatre-vingt-dix-neu£ religieu- 
fes. Les autres prètres ou perfonnes eccléfiafti. 
ques appartenant aux couvens & aux cathédrales 
font au nombre de quinze cent trente-ept. (x). 


SE 


ns es 


(1) Suivant une lifte imprimée dans le Journal de 
Petersbourg en 1746, il ya en Ruflie quatre cent foixante 
couvens & vingt mille cinq cent trente-cing églifes. 
Suivant Bufching la Rufie contient quatre cent foixante 
& dix-neuf couvens d'hommes & foixante & dix-neuf 
de femmes, fans compter plufieurs petits cloîtres qui 
dépeñdent des grands. Le nombre total des moines peut 
monter à fept mille trois cent, & celui des religieufes 
à cinq mille trois cent. Peut-être les chofes étoient-elles 
ainfi autrefois avant qu'on eût fupprimé plufeurs cous 
vens. Jai adopté l’eftimation de M. Le Clerc qui nous 
apprend qu’il la tient de limpératrice ellesmème. Voyer 
Hift. de Rufe, p. 261. 


0 
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Les curés font défignés communément par le 
titre de papas ou popes, mot qui fignifie pere s 
& qu’on donnoit indifféremment dans les pre- 
miers âges du chriftianifme à tous les eccléfiafs 
tiques fans diftinction, juiques à ce que Gré- 
goire VII ordonna qu'il fût réfervé au feul 
évèque de Rome. La {éparation qui a toujours 
continué à exifter entre l’églife latine & la grec- 
que n’a pas permis que celle-ci obéit à cet 
ordre & le nom de papas eft refté aux prêtres 
grecs. 

Les: prêtres qui doivent ètre les membres les 
plus utiles de la fociété font ordinairement en 
Ruffie la plus méprifable partie du peuple. Il eft 
vrai à la lettre que la plupart ne favent pas 
lire (1) dans leur propre langue l’évangile 
qu’ils font chargés de prèchier. Ils récitent Vof- 
fice de mémoire; c’elt-à-dire; un chapitre du 
nouveau teftiment; où un morceau d'Homiélie 
qu’ils répètent tous les vendredis & les dimanches: 
Etil met pas étonnant qu’il y en ait de fi igno- 
rans quand on confidère le peu de bénéfice 
qu’ils tirent: de leurs: fonctions. Outre ce qui 


(x) Cette ignorance honteufe eft certainement moins 
commune aujourd'hui; parce que les évêques font plus 
attentifs à ne pas confacrer des prétres)aufli incapables. 


X ij 


RussSiE: 
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= leur eft afligné pour leurs {urplis ; c’eft-à.dire : 
RUSSIE quatre liv: fterl. dans les plus petits bénéfices & 

vingt dans les meilleurs , ils jouiflent dune 

maifon de bois qui ne vaut guères mieux que 
celle de leurs plus chétifs paroilliens, & d’un 
peu de terrain qu'ils cultivent ordinairement 
eux-mêmes. La plus grande dignité à laquelle 
ils puiflent parvenir aufi long-temps qu'ils font 
mariés eft celle de premier prêtre d'une cathé. 
drale, dont le revenu ne paffe guères vingt livs 
fter]. par an. Si c’eft de l’ordre des prètres & des 
curés que les connoiffances & les bonnes mœurs 
doivent fortir & fe répandre dans le peuple, 
quel doit être l’état de ce peuple qui n’a que de 
pareils chefs pour le güider & pour l’éclairer ? 
L’impératrice n’a peutêtre rien fait de plus 
efficace pour civilifer fes fujets que de fonder 
divers féminaires pour l'éducation des enfans 
des prêtres. Elle a dans le mème but encouragé 
par toute forte de moyens cet ordre à s’inftruire 

& à fortir de la crafle ignorance dans laquelle 

il étoit plongé. J'en citerai un exemple entre 

plufeurs autres , parce que je Pai eu en quelque 

forte fous mes yeux. Lorfque Jallai voir Pim- 
primerie du faint Synode à Mofcow „0n my 
montra trois volumes de, fermons imprimés eu 
langue-ruffe. C'étoient des:traductions. des meil- 
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leurs fermons anglois, françois & allemands == 
ne sapi EEE : RUSSIE, 
qui traitoient principalement des devoirs de la 
morale. On devoit les diffribuer aux curés des 
paroifles avec ordre de les lire de temps en 
temps pendant le fervice divin. 

On ne permet pas aux moines de fe marier, 
pendant que cela eft ordonné aux prêtres comme 
un préliminaire indifpenfable de l’ordination. Si 
leurs femmes viennent à mourir, ils peuvent 
entrer dans un couvent & parvenir enfuite aux 
dignités de l’églife. Ils ne peuvent s'engager dans 
un fecond mariage à moins que de devenir laù 
ques, & ne peuvent refter prètres de paroïfle 
fans une permiflion exprefle de l’évèque. Tous 
les enfans des prètres {ont libress ordinairement 
ils fe confacrent au fervice de l’églife. 

Tous les eccléfiaftiques portent de longues 
barbes, & on les diftingue des laïques, parce 
qu’ils laiffent croître leurs cheveux très-longs 
& les portent flottans fur les épaules ‘fans être 
ni attachés ni frifés. Ils ont un bonnet quarré ; 


& üne longue robe noire ou brune qui va juf. 
ques aux talons. Dans certains cas les prètres 
féculiers & réguliers ont un habit différent, 
& les dignitaires de léglife font diftingués par 
de plus riches vètemens. 
Je ne doîs pas oublier d'obferver que pendant 
X iij 
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=m les cing mois que nous pafsämes à Pétersbourg, 

RUSSIE Vivant continuellement avec des perfonnes de la 
nobleffe, nous ne nous trouvâmes jamais en 
compagnie avec aucun eccléfiaftique. Il faut con. 
venir que les prêtres font.pour la plupart trop 
ignorans & trop mal.élevés pour qu’on les trouve 
dignes d’être admis dans la bonne fociété, & 
quant aux dignitaires du clergé , commeils for. 
ment un ordre féparé qui eft aflujetti à diverfes 
règles auftères , ils reftent la plupart du temps 
dans leur palais & dans l’enceinte des monaftèrès, 
où: ils prennent du dégoût pour une dociété à 
laquelle -ils ne font pas propres. Au refte, ce 
caractere: de la hiérarchie rufle ne doit être cenfé 
lui appartenir que d’une manière générale, plu. 
fieurs individus doivent en être exceptés, & j'ai 
eu. occafion -d'en connoître quelques-uns qui 
wétoient pas moins. recommandables par leurs 
manières honnètes que par leurs lumières. 

TT, La troifième clafle des fujets rufles „eft la 
claffe intermédiaire entre la nobleffe & les payfans 
que l’impératrice définit de la manière fuivante, 
dans le XVI-Chapitre des inftructions pour le 
nouveau code, 

“ Cette claffe d'hommes digné que nous en 
» faflions mention, & dont l’état peut fe pro. 
». mettre de grands avantages. quand elle aura 
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reçu une forme fable, & qui ait pour Lies 
Pencouragement des bonnes mœurs & lamour jè 
du travail, c’eft l’état mitoyen. 

» Cet état compofé d’hommes libres , n’appar- 
tient ni à la claffe des nobles , ni à celle des 
payfans. On doit ranger dans cette claffe tous 
ceux qui fans être ni gentilshommes ni payfans 
s’occupent des arts, des fciences, de la navi- 
gation , du commerce ou exercent des métiers. 
» On doit y placer encore tous ceux, qui nés 
de parens roturiers , fortiront des écoles & 
maifons d'éducation religieufes ou autres fon- 


dées par nous, où par nos prédécefleurs. 
» De mème les enfans des officiers & écrivains 
de chäncellerie. Mais comme ce tiers-état eft 
fufceptible de différens degrés de préroga- 
tives, dont nous ne voulons pas traiter en 
détail, nous ne ferons que d’ouvrir äci le 
champ à un plus ample examen. » 

Quoique avant le règne! de Pierre-le-grand il 
y eût des corps de marchands qui jouifloient 
de certains priviléges, au moyen defquels ils 
étoient au-deflus de l’ordre des payfans, ces pri- 
viléges étoient bien reftreints & biemprécaires à 


caufe. des immenfes monopoles que la couronne 


€ x) Inftrution pour le nouveau code des loix , p.ro7. 


X iv 


Panaekan 


RUSSIE 
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exerçoit, & des moyens qu'ils fournifloient aux 
grands pour opprimer de toute manière ces 
communautés de négocians. Pierre qui s’étoit 
apperçu dans fes voyages de l'utilité & même 
de la néceffité d'un tiers-d’état dans fon empire 
pour y faire fleurir le commerce, publia plufieuts 
téglemens dans cette vue qui, bien quettrès. 
bons en eux-mêmes, avétant pas adaptés à la 
nature des propriétés telle quelle eft en Ruffe, 
ne répondirent qu’imparfaitement au but qu'il 
s’étoit propofé. Un des plus utiles fut celui par 
lequel il accordoit à quelques villes libres cer- 
tains priviléges qu'Elifabeth augmenta par la 
fuite. Mais ils fe bornoient aux villes de Péters- 
bourg, de Mofcow, d’Aftracan >de Tver & à un 
petit nombre d’autres grandes villes de province, 
& tous les habitans, fans en excepter les mar- 
chands , teftoient dans certains cas, fur le mème 
pied que les. payfans. Ils étoient foumis, par 
exemple, aux deux principales fujettions qui 
fontconfidérées comme le caractère indélébile de 
la fervitude, ils payoient la capitation, & on les 
failoit tirer au fort pour l’armée & pour la marine, 
L’impératrice. régnante a excepté le corps des 
marchands de ces deux odieufes fervitudes ‘elle 
a augmenté le nombre & les immunités des villes 
libres, elle a permis à plufieurs payfans de la 
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couronne , & à tout homme libre de s’infcrire, ——— 


fous certaines conditions ftipulées, dans la elafeRUSSTE: 
des marchands & des bourgeois. 

Les marchands {ont {ous-divifés en trois clafles, 
la première comprend ceux qui ont un capital 
de 2000 L. fterling. La feconde eft de ceux qui 
ont 1000, & la troifième roo. 

Par le 47 article du fameux Manifefle de grâce, 
comme on l'appelle, que S. M.'accorda à fes 
fujets après la conclufion de la guerre contre 
les Turcs en 1775, tous ceux qui veulent entrer 
dans quelqu’une de ces claffes font exemptées de 


` 


la capitation à condition de payer annuellement 
à la couronne un pour cent du capital qu'ils 
emploient dans le commerce. On ne recherche 
pas rigoureufement la valeur de ce capital, & 
il dépend entièrement du marchand de déclarer 
la Tomme qu’il eft fuppofé pofléder ;'ainfi celui 
qui a plus de 2000 L: ft. peut s’infcrire dans une 
clafle inférieure & mème dans celle des bour- 
geois , s'il aime mieux payer la capitation qu’un 
pour cent de fon capital, & alors il ne jouit que 
des priviléges de ce corps. 

Ce changement dans la manière de faire con. 
tribuer les marchands produit de grands avan. 
tâges pour la couronne & pour les fujets. La 
couronne reçoit & le fujet paye fans peine un 
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pour cent de fon capital parce qu’il eft exempt 
par-là de la capitation & admis à de nouveaux 
privilèges. C’eft d’ailleurs un impôt jufte en lui. 
même parce que le marchand paye à proportion 
de ce qu’il pofsède. Il croît avec fes profits & 
| diminue dans la même proportion. Relativement 
aux intérèts de l’état, cet un chef-d'œuvre de 
de jugement & de politique. Il excite l'induftrie 
en faifant trouver au marchand {on honneur en 
même-temps que fon profit dans l'augmentation 
de fon capital, & il lui donne une nouvelle 
sûreté contre la crainte des impofitions arbi- 
traites en engageant la bonne-foi du gouverne- 
ment à protéger fa propriété. Et ce qui n’eft pas 
un avantage public moins eflentiel, il crée, en 
quelque forte, un tiers - état qui croiflant en 
richefles, en crédit, deviendra de jour en jour | 
plus important & plus indépendant. (1) | 


RUSSIE. 


Aane O AOE A OT ESES | 

(x) Montefquieu obferve qu'il ny a point de tiers- | 
état en Rufie, & que les Ruffes font tous nobles ou | 
efclaves. Il eft relevé fur ce point par M. Le Clerc qui 
prouve qu’il y a certainement, & qu'il y a eu toujours 
en Ruffe un certain ordre de perfonnes qui ne font 
ni libres ni efclaves. Mais Montefquieu qui traitoit la 
chofe en grand avoit certainement raifon , comme M. 
Le Clerc Pa eue en la voyant dans les détails; car, 
quoique il y eût quelques, fujets qui n’étoient ni nobles 
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Les bourgeois forment:la feconde clafle de cet === 
ordre. Ceft le nom qu’on donne à tous les habi- 
tans des villes libres , quelle que foit leur profef. 
fion, qui déclarent avoir un capital au-deflous 


RUSSIE. 


de 100 L. { ou qui poffédant cette fomme ne fe 
foucient pas de prendre le nom plus honorable 
de marchand. Ils jouiflent de pluficurs privi- 
léges que n’ont pas les payfans, mais ils font 
au-deflous des marchands en ce qu'ils payent la 
capitation & peuvent-ètre enrollés pour Parmée 
& pour la flotte. 

Au-deffous de çes derniers font les autres fujets 
libres de l’empire ; comme les efclaves affranchis 


par leurs maîtres , ceux qui ont obtenu leur 
congé de l’armée ou de la flotte, les membres 
de lPacadémie des arts & d’autres établifemens 
femblables, les orphelins de l’hépital des enfans 
trouvés, & enfin les enfans de tous ces hommes 


ni efclaves, ce nombre étoit bien petit, & quand Mons 
tefquieu écrivoit il ne jouifloit pas encore des priviléges 
qui lui ont été accordés depuis, enforte qu’on ne pou- 
voit pas dire que ce fut là un tiers-ctat dans le fens 
où lon emploie ce mot lorfqu'on parle des autres 
nations. 


Une preuve inconteftable de ce qu’on obferve ici, 
c’eft que l'imperatrice dit elle-même, en 1767, dans fon 
édit que cet ardre n’a pas une forme ftable. 


Mgune an 
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libres. Toutes ces perfonnes ont la permiflion de 
s'établir dans quelque partie de l’empire que ce 
foit, d'y exercer le commerce ou des profeffions , 
de fe faire infcrire parmi les bourgeois des villes 
libres, & fi elles ont un capital {uffifant , elles 
font admifes dans l’ordre des marchands. Par tous 
ces fages réglemens , le nombre des perfonnes 
libres s’accroitra graduellement, & avec le temps 
il formera un ordre confidérable furtont quand 
il acquerra le droit de pofféder des terres. 

Celt une chofe digne de remarque que les 
marchands Rufles tiennent rarement des livres 
de compte, & qu'il y en ait peu qui fachent 
lire, écrire & chiffrer. Ils {e fervent pour 
compter d’une machine qui a plufieurs rangs 
de fil de métal, auxquels font enfilés de grains 
de verre; les grains du premier rang mar- 
quent les unités, ceux du fecond les dixaines, 
ceux du troifième les centaines ,» & ainfi de fuite. 
Au moyen de cette machine , ils font la multi- 
plication , la fouftraétion & la divifion, avec 
beaucoup d’exaditude, Dans le petit nombre qui 
doit être excepté, il ne faut pas oublier les habi- 
tans d’Archangel & de fes environs ; ce font les 
plus honnêtes & les plus intelligentes perfonnes 
de cet ordre, ils favent prefque tous lire, écrire 
& chiffrer; la fatorerie angloife à Pétersbourg 
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en emploie un grand nombre, pour diriger fes 


magafins, & ils ont en général la réputation RUSSIE: 


de domeftiques fidelles & induftrieux. 

Il weft pas aifé de rendre compte des diffé 
rentes caufes qui ont concouru à rendre les habi- 
tans de cette ville plus intelligens que les autres 
Ruffles, mais voici ce qui peut y avoir beaucoup 
contribué. Depuis le temps de la première décou- 
verte d’Archangel par les Anglois en 1 f 54, cette 
ville a été pendant bien des années le plus grand 
marché de la Ruffe; par-là plufieurs de fes habi- 
tans eurent occafion de former des liaifons avec 
les marchands étrangers, & fe formèrent ainfi 
aux affaires. Une efpèce de point d'honneur 
national & des leçons tranfmifes des pères aux 
fils, ont continué à les mettre en état de fe diftin- 
guer de leurs compatriotes, plus ignorans & moins 
honnêtes, par une étude des élémens de PArith- 
métique, &:par leur exaditude à remplir leurs 
devoirs. 

IV. Le quatrième ordre des fujets , comprend 
les payfans. 

Les payfans Ruffes , font tous ferf où efela- 
ves ; excepté ceux de Finlande, de Carelie A 
d'Ukraine & quelques autres : Ç r). ils peu- 


(1) Je ne faurois déterminer le nombre & les pri. 


334 RECUEIL DE VOYAGES 


Vent être divifés en payfans de la couronne, & 
RUSSIE. payfans appartenant à des particuliers. 


I. Les premiers habitent dans les domaines 
de là couronne, & ils forment environ la fixième 
partie des payfans Ruffes, en y comprenant ceux 
des tertes de léglife qui appattiennent à préfent 
à la couronne. Ils relèvent immédiatement de 
la jurifdidtion des officiers impériaux, ou des 
baillis. Quoique ces petits tyrans puiflent leur 
faire fouffrir beaucoup de vexations , en abufant 


viléges de ces payfans libres : voici ce qu'en dit 
M. Le Clerc. 

€ Il y a une clafle de fujets naturels qui ñe font ni 
s nobles ni ferfs. On les appelle odnovort/. Ce font 
» des payfans libres qui poffedent des terres en propre, 
s qui les cultivent eux-mêmes ou les font cultiver par 
3s les autres. s3 


Bufching parle ainfi de cet ordre de perfonnes. Les 
» odnovort/i, c'eft-à-dire, ceux qui ne poffédent qu'une 
maifon , font un efpèce de fujets intermédiaires 
| » entre les nobles & les ferfs, ils font indépendans de 
| » la nobleffe,. & perfonne ne dépend d'eux, mais plu- 
» fieurs ont acheté peu-à.peu des payfans en emprun- 
» tant le nom de quelque noble. Sous le règne d'Anne; 
» un grand nombre d’entreux furent tranfportés fur 
s» les frontières de l'Ukraine, & levèrent une milice 
» nationale pour les défendre. Quelques-uns demeurent 
» für les bords de POcca dans le gouvernement de 
» Mofcow, mais la plus grande partie efh établie dans 
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de leur pouvoir, ils font cependant beaucoup === 
plus affurés de leur propriété, & comme ils font À Y $ $1 E 
fous la protection du fouverain , ils peuvent 
elpérer d’obtenir plus aifément fon intervention, 
lorfqu’ils font violemment opprimés. Dans plu- 
fieurs diftridts ils ont été affranchis, & on leur 
a permis de fe faire infcrire dans la claffe des 
marchands ou bourgeois. Tous ces payfans oba 
tiendront peu-à-peu de plus grands priviléges, 
parce que l’efprit d'humanité , & la bonne poli- 


» les gouvernemens de Bielgorod & de Voronetz 534 
Voyez Geog. de Bufthing, Tom. T, P- 635. 


Le Clerc ajoute T1 eft encore d’autres payfans qui 
ne fourniffent point à l'entretien de la Land-Milice 
ou des troupes qui gardent les frontières, & qui paient 
à la couronne pour redevances annuelles & par tête 
deux roubles & foixante-dix copecs, Ils font au nom. 
bre de 24,991. Outre Ceux-ci, il y en a 632,948 
également libres , qui paient une redevance d’un 
rouble foixante-dix copecs, & qui fourniflent à Pen- 

» tretien des troupes. ., 

Hift. mod. de Ruffie , page 223. 


Il dit dans un autre endroit “ Les payfans qui habi- 
» tent aux environs de PArchangel ont des terres en 
s Propre qu’ils peuvent hypothéquer, vendre & leguer; 
3 Pag.222. Les yamfchiks ou ceux qui font chargés de 
ə» fournir des chevaux pour la pofte peuvent étre 
5 comptés parmi les payfans libres, puilqu'ils font 
» exempts du fervice militaire & de la capitation. ., 
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som tique deviennent plus communs dans ces pays, 
RUSSIE. & parce que l'impératrice peut hafarder de réa- 

lifer le généreux fyfième de répandre plus de 

liberté & d'égalité entre les fujets de fon vaite 
empire: 

IT. Les payfans qui appartiennent à des pat- 
ticuliers , {ont la propriété des poffeffeurs de 
terres, comme leur charrue & leurs troupeaux ; 
& la valeur d’une terre s’eftime comme en Polos 
gne, non par le nombre d’arpens mais par celui 
des payfans qu’elle contient. 

Aucun réglement n’a peut-être plus contribué à 
river les chaînes de ces malheureuxefclaves, que 
deux loix publiées par Pierre-le-grand. Par 
Pune il établit que le feigneur de la terre répons 
droit à la couronne de la capitation de fes ferfs ; 
& par Pautre il oblige à livrer un certain nombre 
de recrues. Ainfi le feigneur eft devenu extrème- 
ment intérefsé à ce qu'aucun de fes payfans ne 
forte de fa terre. Cette circonftance a produit 
une différence frappante. dans le fort du payfan 
Rufe & du payfan Polonois, qui eft en faveur 
du dernier; quoïqu’à d’autres égards il foit plus 
miférable. Si le payfan Polonois et opprimé & 
qu'il s’enfuye chez un autre maître, ce dernier 
welt fujet à aucune peine pour l'avoir recu, 
mais en Ruffe, celui qui reçoit le payfan d’un 

autre , 
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autre, elt, condamné à une grofe amende. Le 
feigneur peut exiger de fes payfans la fomme qu'il®u S aio 
lui plaît & les employer comme bon lui femble ; 
fans qwaucune loi le gène à cet égard; il eft le 
maître abfolu de leur temps & de leur travail ; 
il en emploie quelques-uns à l’agriculture , il en 
prend d’autres pour fes domeftiques & peut-ètre 
fans leur payer de gages. Il y en a dont il exige 
un tribut annuel; (1) ainfi chaque ferf eft taxé 
arbitrairement par fon maître. Quelques: uns 


(x) L'impératrice s'exprime ainf fur ce fujet dans 
fon infiruction Il ny à guères de villages qui ne paie 
fes redevances en argent. Les poffeffeurs qui ne voient 
jamais ou que très- rarement: leurs villages, impofent 
chaque téte à un à déux & jufques à cing roubles, 
fans s’embarraffer comment le payfan sy prendra 
pour gagner cet argent. Il feroit trés - néceflaite de 
prefcrire aux poffeffeurs des loix qui les obligent à 
agir avec plus de circonfpection dans la manière 
dont il fe font payer leurs droits, & à exiger du pay- 
fan des redevances qui foient de nature à l’éloigner 
le moins qu'il fera polfiblé de fa aifon & de fè 
famille. Par ce moyen, l’on mettra l'agriculture en 
» vigueur, & la population agumentera dans empire zye 
TInffruéfion, pc. P: 79. 


Cet ufage de contraindre Îes payfans à payer une 
fomme annuelle en argent , fans qu’ils ayent toujours Les 
moyens dé fe la procurer, les poitefouvens à des 
partis défefpérés & criminels, 


Tome Il, X 


338 RECUEIL DE VOYAGES 


= payent quatre à cing fchellings par an, d’autres 


RUSSIE, 


qui font quelque trafic ou commerce payent fui. 
vant leur profit réel ou fuppofé. J'ai eu occafion 
d’obferver quelques exemples de ces exactions ; 
comme celui d’un maçon taxé à 6 liv. fterl. par 
an, un forgeron à 12 liv. & d’autres jufques à 
20; s'ils gagnent par leur indufttie un capital, 
le feigneur peut le faifir fans qu’il puiffe y avoir 
aucun recours contre lui, car fuivant l’ancienne 
loi féodale qui exifte encore ici , un payfän ne peut 
intenter un procès à fon feigneur; de-là il arrive 
quelquefois que des payfans qui auront amaffé 
une fomme confidérable , ne peuvent acheter leur 
liberté à aucun prix, parce qu'auff long-temps 
qu'ils reftent ferfs , ils peuvent être impunément 
volés par leurs maîtres. 

La manière dont plufieuts poffefleurs de terres 
en ufent avec leurs payfans me rappelle celle 
des Romains avec leurs efclaves. Atticus, à ce 
qu’on nous dit, fit apprendre à un grand nombre 
d’efclaves à copier des: manuforits qu’il vendoit 
fort cher, & il acquit par ce moyen de grandes 
richeffes. C’eft dans la mème vue que plufeurs 
feigneurs ruffes envoient leurs efclaves à Mof 
cow ou à Pétersbourg pour y apprendre des 
métiers. Enfuite ils les emploient fur leursterres, 
ils les louent , les vendent:avec profit, ou fe font 
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payer par eux une fomme ‘annuelle en retour M sn 
la permifion qu'ils leur accordent dé travailler Wie 
pour leur compte. 

A l'égard de l'autorité qui appartient. au feja 
gneur fur fes payfans., fuivant les anciennes 
loix, il pouvoit iles faire juger par fes proptes 
officiers de juftice ; ou les punir fans les avoir 
jugés. Il pouvoit leur infliger arbitrairement 
toute forte de peines, excepté le knout:, les faire 
fouetter; cies enfermer dans un cachot, les en- 
voyer dans uñemaifon de corre@tion, les rélé. 
guer en Sibérie, en un mot, les condäiner pout 
toute faute qui n’étoit pas ün délit public. Il 
Wavoit à la vérité: aucun droit fur leurs vies, 
car fi un{etf avoit été: battu par ofdre de: fon 
maître, & mouroit dans Pefpace de trois jours, 
le maître étoit regardé comme coupable de meur- 
tre, à moins qu’ilne pût alléguer d’autres caufes 
de fä mort. Mais n’étöit-ce pas une juftice illu- 
foire & une vraie moquerie? Car un homme 
peut fans doute être châtié d’une terrible ma- 
nière & n’en,pas mourir au bout de trois jours, 
& fi: le ferf châtié mourroit, & que fon maître 
fût un homme puiffant , qui eft-ce qui étoit là 
pouf le citer en juftice? (1) Par le nouveau 
me LE Ag 

(x) Cambien de fois cès éruautés n’échappent-elles 


Y jj 


Door a Demers 


RUSSIE, 
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code .ce, pouvoir énorme des: feigneurs; a:.été 
reftreint: für les principes d'humanité qui dit 
tinguent tous les réglemens émanés: de: limpé- 
ratrice , :& le droit-depunit a été remis aux 
perfonnes feules auxquelles: il appartient; aux 
magiftrats ‘publics. & à. eux feuls.: Il fubfifte 
cependant encote bien des abus, mais ils céde. 
ront avec le temps à l'influence de ces falutaires 
infitutions. 

Je fuis: loin. de: prétendre que :linhumanité 
Toit: en général-le-caractèré de la noblefle ruffe, 
& qu'il n’y ait pas dans cet ordre beaucoup de 
perfonnes qui traitent leurs efclaves: vec. la 
plus grande. bonté. Je fais aufi que plufieurs 
payfans font fi bien ‘traités qu’ils ont: gagné 


pas à la connoïffance ‘des juges &' ne reftent-elles pas 
impunies.? Quelquefois cependantiun noble eft-cité en 
juitice. Je citerai à ce fujet un trait que j'emprunte d’un 
ouvrage publié depuis peu fous le titre de Relation des 
prions, ®t. p. 12. 

Il y à dans les prifons de Mofcow un gentilhomme 
qui eft lé feul- prifonnier auquel on refufe de fortir 
jamais de fa chambre ; punition qui meit guères pro- 
portionnée à fes crimes, car il a fait fouetter plufeurs 
de fes payfans jufques à la mort. Cette circonftance fait 
voir quelle ‘autorité les feigneuts exercent fur leurs 
payfans, & elle-prouveen-même temps que ces crimes 
quand ils font découvets ne reftent pas toujours impunis, 
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des capitaux confidérables fans: craindre lamoin- = 


dre ‘exattion ; & ‘que ‘quelques-uns poflédent 
des terres fous le nom de leurs maitres: Mais 
fi l’on penfe à ce malheureux penchant qui ne 
porte que trop fouvent les hommes à tyrannifer 
leurs inférieurs , nous aurons toute forte: de 
railons de croire que la généralité’ des payfans 
gémit encore fous une ‘cruelle: oppreffion: Un 
auteur judicieux a eu bien raifon de dire que; 
& comme la foumiflion à un petit prince dont 
» la domination ne renferme qu’une feule ville 
» eft plus ficheufe que Vobéiffance due à un 
> grand monarque, de mème l’efclavage domef 
» tiqueelt plus cruel & plus oppreffif que quet- 

que aflujettiflement civil que ce foit. »... Et 
plus loin, “on ne peut donner aucune raifon 

probable des: mœurs {évères ou plutôt bar: 
> bates.des anciens temps que l’efclavage domef 
> tique , au moyen duquel tout homme d’un 
> certain rang devenoit un petit tyran, &rétoit 
> élevé au milieu d’efclaves flatteurs , abjects & 
> rampans. » ( 1) Comment donc! pourroit-on 
qualifier. de civilifée une nation où l’efclavage 
domeftique {ubffte encore ? 

Les {erfs qui travaillent pour leurs maîtres 

Çx) Voyez Effais de Hume, F. I, pag. 402. 

Y iij 
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cm font entretenus par eux | ou dédommagés par 


RUSSIE. 


une portion de terre dont ils tirent le produit, 
& parce moyen ils ont en abondance les 
chofes les plus néceffaires à la vie, qui font 
en bien petit nombre pour eux, &ils dépenfent 
le peu d'argent qu'ls-ont en habits & en 
liqueurs {piritueufes.. Ceux qui au contraire 
épargnent ce qu'ils ont pu gagner par leur tra- 
vail, ou par le commerce, cachent autant qu’il 
leur eft poffible ce qu'ils ont acquis : ils chan- 
gent rarement de manière de vivre, très-fouvent 
même ils enterrent leur argent, Cette coutume 
et une des caufes de la rareté de la monnoie 
courante , car eeft principalement en argent 
que les payfans réalifent leurs économies. L’ufage 
de cacher l'argent et commun dans tous les 


pays de Orient où la propriété n’eft pas aflurée, 


& où le peuple eft tellement efclave, que la 
crainte des exactions ne lui permet pas de faire 
ufage des richefles qu'il a acquiles. Malgré cela 
les Rufes font très-avides de gain, & il n’y a 
peut-être point de marchands qui demandent 
autant de leurs marchandifes, & fe contentent 
de fi peu, preuve sûre d’une oppreflion conti- 
nuelle: Les payfans ne font pas à plaindre de 
manquer des petites commodités de la vie que 
les autres nations regardent comme des chofes 
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néceffaires ; l'habitude les confole aifément de = 
ces privations , mais c’eft leur dépendance deR VSSTE 
leurs maîtres qui doit exciter la compaflion en 
leur faveur: les privations fervent à les rendre 
durs, patiens, & faciles à contenter ; mais la 
dépendance extrème les rend humbles, ram- 
pans , opiniâtres , négligens, & en quelque 
manière infenfibles. 

Un payfan peut obtenir fa liberté , 

1°. Par l’affranchiflement qui eft accordé fré- 
quemment à la mort du maître à ceux qui ont 
été fes premiers domeftiques. 

2°. En achetant la liberté. 

3°. En fervant dans l’armée ou dans la flotte ; 
car un payfan eft libre du moment qu'il eft en- 
rôlé, & continue à l'être lorfqu’il obtient {on 
congé; & dans tous ces cas l’impératrice a facilité 
les moyens d'obtenir la liberté en abandonnant 
plufieuts droits de la couronne qui rendoient 
à quelques égards cette acquifition difficile. 

Quoique S. M. ne puifle pas porter atteinte 
aux fondemens de la propriété, en conférant aux 
payfans des ipriviléges importans qui attaque- 
roient ceux de la noblefle, elle wa cependant 
pas négligé leurs intérèts, & elle a adouci leur 
fort par diverfes loix qu’elle a faites en leur 
faveur, 


Y iv 
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e= En leur permettant de s'établir dans quelque 
RUSSIE endroit que ce foit de fes états & de s’inferire 
parmi les ‘bourgeois on les marchands fuivant 
a leurs facultés refpedives, elle a donné à leur 
liberté une ftabilité plus grande & de puiflans 
encouragemens à leur induftrie ; elle a aboli 
dans certains diftrits ces loix oppteflives qui 
défendoient au payfan de fe marier fans le con- 
fentement du gouverneur de la province ou du 
magiftrat de la ville, auxquels il falloit que les 
époux portaffent des préfens, En fupprimant cette 

taxe fur les droits de l'humanité, limpératrice a | 

DH De : | 
fâgement écarté autant qu'il dépendoit elle 

tous les obftacles au mariage (1). 

Je fus fort furpris d'apprendre, après men 
être informé foigneufement , qwaucun gentil- 
homme ruffe mavoit affranchi fes payfans, com. 
me J'ai dit que cela s’étoit pratiqué en Pologne; 
mais j’oferois prédire que le temps où, cela atris 
vera melt pas éloigné, quoiqu’un préjugé prek 
que général femble encore prévaloir. & faffe 
regarder les payfans comme incapables de la 
liberte. Et cela eft peut-être vrai littéralement 
de plufieurs d’entreux qui, à moins que l’on 


Cr) Voyez le 17 article du manifefte de Vimpératrice 
à la conclufion de la paix avec les Turcs, 


ms 
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ne Jes inftruife préalablement, au lieu der tirer 
‘quelque avantage folide de leur liberté, ne la RUSSIE 
regarderoient que comme une exemption de 
travail, & une permiffion de fe livrer au diber- 


tinage, 

Il y a un fiècle que perfonne en Ruflie mau- 
roit ofé difcuter la queftion : Si le payfan dois 
être libre ? Mais les fciences dont la lumière 
commence à briller fur ce pays y ont déjà 
répandu tellement l’efprit d'examen & de recher- 
che, qu’on ne craint point de traiter fouvent en 
public de pareils fujets. Je puis citer un exem- 
ple récent & remarquable qui vient à l'appui 
de cette obfervation. 

En 1766, un inconnu fit un préfent de mille 
ducats à la fociété économique de Pétersbourg, 


& engagea en mème temps cette fociété à pro- 
mettre un prix de cinquante ducats & une mé- 
daille d’or qui en vaudroit vingt-cinq, à l’auteur 
du meilleur mémoire fur la queftion fuivante : 
Eft-il plus avantageux à l’état que le payfan pofo 
sede des: terres ou feulement des effets mobiliers, 
€ jufqwa quel point cette propriété doit-elle sés 
tendre pour le bien public 2 

Cent foixante-quatre mémoires furent envoyés 
au temps fixé fur cette queftion ,. & le prix fut 
donné à M, Béard, docteur en droità Aix-las 
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m= Chapelle, pour un mémoire en françois fur cette 
RUSSIE. queftion intéreflante qu'il décide en faveur 
des payfans. 

J'ai parcouru ce traité avec beaucoup de fatis. 
faction , parce que l’auteur en démontrant les 
avantages attachés à la propriété foncière des 
payfans, ne diffimule pas les difficultés qui doi- 
vent fe rencontrer dans l'exécution d’un projet 
de cette importance. Ge n’eft pas un de ces 
Tpéculatifs enthoufaltes qui voudroient changer 
brufquement les loix fondamentales dun royau. 
me; il recommande à la légiflation de n’accorder 
aux payfans des priviléges que peu-à-peu & 
graduellement, & de fuivre la méthode lente, 
mais sûre, de les inftruire & de les former peu- 
à-peu. Ce mémoire & plufieurs autres ont été 
imprimés à Pétersbourg , ils y efcourageront 
lefprit de recherche & d'examen, & y répan- 
dront ces heureux principes de bienveillance qui 
ne peuvent manquer de produire d’excellens 
effets avec le temps. 

Catherine IT fait dans {es inftrutions pour le 
nouveau code une réflexion qui renferme en peu 
de mots le fommaire de tout ce qu'on peut dire 
de mieux fur çe fujet. L'agriculture ne pourra 

Jamais profpérer là où lagriculteur ne polréde 
vien en propre: 


© 
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On peut voir par ce coup-d’œil {ur les diver (es mmmn 
clafles des habitans de la Ruflie, que quoiqw'ilsÈ Y 8$ 8$ 1 E» 
tendent vers l’état de la civilifation, ils en font 
encore fort éloignés, que le bien être général 
ne fauroit fe concilier avec l’efclavage abfolu du 
plus grand nombre, que les mœurs & les ma- 
nières de la nation ne fauroient être réellement 
changées jufques à ce que tous y jouiflent d’une 
pleine sûreté pour leurs perfonnes & pour leurs 
biens; car quel motif poufroit-on avoir pour 
s'appliquer avec fucoès à quelque art ou à 
quelque profeffion, quand on ne peut jouir des 
fruits de fon travail, & qu’on eft taxé en pro- 
portion de fon profit & de {on induftrie ? 
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CHAPITRE VI 


Académie des férences — Son origine & fon infl- 
tution = Ses occupations , les membres qui la 
compofent ; fa bibliothèque, Jon cabinet de curio- 
Sies de Lart & de la nature — Os foffiles d'été 
Phans & d'autres animaux trouvés en Sibérie =- 
Cuivre € fer natifs — Ornemens en or trouvés 
dans d'anciens Sepulcres — Monnoies de Raffie — 
Figure en cire de Pierre-le-grand — Globe céleffe 
de Gottorp — Académie des arts — Société pour 
l'avancement de l'agriculture — Corps des cadets — 
Couvent des demoifelles nobles. 


OL Ve impériale des fciences doit fon 
Russze. inftitution à Pierre I Ce grand prince ayant 
remarqué dans le cours de fes voyages combien 
les fociétés favantes contribuoient aux progrès 
des lumières , forma le deffein de fonder une 
académie des fciences à Pétersbourg. Il confulta 
Wolf & Leibnitz, & ce fut fur leurs avis qu’il 
fit dreffer les réglemens de cette fociété, dont il 
invita plufieurs favans étrangers à devenir mem. 
bres. Pierre figna le 10 Février 1724 Pédit de 
fa création & les ftatuts qu’elle devoit fuivre, 
mais fa mort qui füuivit de près ne lui permit 


RE 
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pas d'achever l'exécution de fon plan. Ce foin = 
étoit. réfervé à Catherine I qui y mit la dernière RY $ $1 & 
main, enforte que le 27 du même mois l’aca- 
démie s’aflembla pour la première fois. Le premier 
Août 1726, Catherine afifta à une de fes féances 
où le profeffleur Bulfinguer, naturalifte allemand 
d’un grand mérite, prononça un difeours fur 
Putilité de l’aimant & de la bouffole pour décou- 
vrir les longitudes. 

Limpératrice affigna un fond de 4982 livres 
fterlings par an pour lentretien de l'académie, 
& l’on aggrégea & penfionna quinze membres 
fous le titre de profeffleurs dans différentes bran- 
ches de la littérature & des fciences. Les plus 
diftingués étoient-Nicolas & Daniel Bernoulli , 
les deux Delile, Bulfinguer & Wolf. 

Pendant le court règne de Pierre IL les pen- 
fions des membres de lacadémie ne furent pas 
payées, & la cour négligea abfolument l’acadé- 
mie. Mais l’impératrice Anne lui rendit fa pro- 


tection & y ajouta mème un féminaire pour 
l'éducation de la jeuneffe fous linfpection des 
profeffeurs. Ces! deux établiffemens profpérèrent 
quelque temps fous la direction du baron Korff, 
mais à fa mort, c’eft-à-dire, vers la fin du règne 
d'Anne, un ignorant fut donné à l’académie pour 
la préfider, & les plus habiles d’entre les acadé- 
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Se MÍCICIS quittèrent la Ruflie. A l'avènement d'El 
Russré, fabeth, l'académie reprit une nouvelle vie: Le 
premier plan de fon inftitution fut étendu & 
ne) | perfectionné. On rappela à Pétersbourg la plu: 
part des favans étrangers qui’ s’en étoient allés ; 
& ce qui fut confidéré comme étant d’un bon 
augure pour les lettres en Rufio, deux ruffes, 
Lomonofof & Rumowski, hotimes de génie & 
de favoir qui avoient fait leurs études dans des 
univerfités étrangères, furent: inforits dans le 
nombre des académiciens. Le revenu annuel 
de l'académie fut augmenté de 10,659! livres 
ferlings ; & peu de temps après l’on mit en 
vigueur la nouvelle infitution. 

L’impérattice régnante toujours animée par 
le défir de répandte les lumières dans fon emi- 
pire a pris encore plus particulièrement Paca- 
démie fous fa protection. Elle a fait dans la cour 
des directeurs des changemens très-avantageux 
à tout le corps, elle a redreflé plufieurs abus, 
elle lui a infpiré une nouvelle ardeur pourentre. 
À prendre des recherches & les diriger. Sur fa 

recommandation particulière, les plus: habiles 
profefleuts ont parcouru les’ diverfes provinces 
de l'empire, & comme les fonds ‘de Pacadémie 
wauroient pas {ui pour fournir aux frais’ de 
ces divers voyages, limpératrice . lui a fait 
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préfent de 2000 liv. fterl. libéralité qu'elle a = 

renouvelée aufi fouvent que le befoin l’a exigé. RUSS1E. 
L'objet de ces voyages eft développé dans 

les inftructions que l'académie a données aux 

différentes perfonnes qui les ont entrepris. Il 

leur étoit ordonné de faire des recherches fur 

les divers genres d'eaux: & deiterres , les meil- 

leures méthodes de cultiver les ‘terrains déferts 

& ftériles , fur les. maladies locales. des hommes 

& des animaux, & la meilleure: manière de les 

traiter, {ur celle d'élever le bétail & particu- 

lièrement les brebis, les abeilles & les vers à 

foie, fur les lieux propres à:la pèche & à: la 

chafe, & la nature de ces pêches: &: chaffes 5 

fur. les minéraux, les arts, le commerce; fur 

le plan d’une flora de Rufe ou collection de 

plantes indigènes. On leur recommandoit aufi 

de rectifier avec foin la longitude: & la latitude 

des principales -villes:, “de faire des obfervations 

aftronomiques ; géographiques & météorologi- 

ques, de marquer: le cours des rivières, de 

dreflér des:/:cartes exactes, d’obferver &: de 

décrire avec foin les mœurs & les ufages des 

différens peuples, leurs: habillemens:, leurs 

langues, antiquités, traditions, hiftoire , reli- 

gion ; en un-mot, de rechercher & de remar- 

guer tout ce qui pourroit contribuer à faire 
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mmen CONNOître le véritable état de tout empire 
RUSSIE. Rue. 

Au moyen de ces favantes expéditions il n’eft 
peut-être point de pays qui puife fe vanter 
d’avoir produit, dans un terme aufli court, un 
fi grand nombre d’excellens ouvrages fur. fon 
état intérieur , {es produdions naturelles , fa 
topographie , fon hiRtoire , les manières, ufages, 
langues de fes diverfes tribus, qu’il en eft forti 
des prefles de l’académie des fciences de Péters: 
bourg , enforte que nous pouvons foufcrire 
hardiment à la remarque faite fur ce fujet par 
un auteur anonyme. (1) 

& Tous ces différens objets ont été fupérieu: 
» tement remplis par nos illuftres  {avans , & 
» lon n’a pas eu tort d'avancer que jamais 
» l’hiftoire naturelle n’a obtenu tout d’un coup 
» un pareil accroiflement de richelles , fruits 
» ineftimables du labeur de ces hommes vrai- 
» ment utiles, & leurs rélations {ont devenues 
» un monument à jamais durable de leur zèle, 
» de leurs rares talens, & de leur infatigable 
» activité, 

Les plus diflingués de ces. voyageurs illuftrés 
ee mt en Pa 


(1) Hift. des découvertes par des fayans voyageurs. 
Introduction, 


{ont 
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font Pallas, Gmelin , Guldenftædt , Georgi NE E 
Lepekin. ; 

Les: premièrės! tranfađtions de académie 
furent publiées en 1728 , fous le titre de! com: 
mentarii academie foientiarum imperialis Petropo-~ 
litane, adann. 1726, avec une dédicace à Pierre IL. 
Elles continuèrent à Patoître fous cette forme 
jufques à l’année 1747, où elles furent publiées 
fous le nouveau titre de a%a academie fcientin. 
rum imperialis: Petropolitane. On fit auff quel- 
que changement dans l’arrangement & le plan 
de louvrage. : Ce qui avoit été jufques alors 
écrit en latin left à préfent owen latin ou en 
françois. On y a ajouté une préface fous le 
titre de partie biflorique qui contient un précis 
de l’hiftoire de l'académie, £es opérations, fes 
Téances , Padmiflion des nouveaux membres & 
autres évêrniemens remarquables! Quatorze vo: 
lumes de mémoires avoient déjà paru. Le pre- 
mier des nouveaux mémoires fut publié en 
1750, & le vingtième en 1776. On a donné 
fept volumes fous le nouveau titre de A%x 
academiæ ; & Von en imprime deux par an. Ces 
mémoires font remplis de recherches favantes 
& inigénieufes, & font le plus grand honneur 
à leurs auteurs , il n’y a point exagération à 
dire qu'aucune fociété favante de Europe ne 
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selt plus diftinguée que celle-là par: l'excellence 
des ouvrages qu’elle a publiés, & particulière- 
nient [ur les fujets les plus: abftraits des mathé- 
matiques. 

L'académie eft encore compofée comme dans 
le commencement de quinze profefleurs, outre 
le préfident & le directeur. Chaque profeffeur 
a une maifon & unappointement de 200 à 
6oo liv. fterl. par an. Outre les profeffeurs ; il 
y à quatre adjoints qui font penfionnés 5 ils ont 
droit d’affifter aux féances de l'académie & ils- 
templiflent les premières places vacantes. 

Quand j'étois à Pétersbourg , l'académie étoit 
compofée des perfonnes fuivantes. 

Le comte Rozomouski (1), préfident. 

Serge Domashnef , directeur. Léonard Euler 
(2), profefleur de mathématiques, reçu en 
1727. Gérard- Fréderic Muller, hiftoriographe 
& garde des archives de Mofcow en 1731. 


En 


(x) La furintendance de l'académie appartient à préa 
fent à la princeffe Daskof. Cette favante princeffe a formé 
le plan d’une fociété dans le même genre que l'académie 
françoife, qui doit être compofée de foixante, membres. 
Son plan a été approuvé par l'impératrice qui a déjà 
affigné des fonds pour cet établiffement. 

(2) Ce favant illuftre eft mort d’apoplexie le 18 
Septembre 1783. 
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Jacob Stæœhlin ; en 1736. François Æpinus, en 
1757. Semen Kotelnikof, dans les mathématiques, 
en 1757- Jean-Albert Euler ; fils du célèbre Euler, 
dans la philofophie naturelle, en 1766. Etienne 
Rumovski: en aftronomie ; en 1763. Gafpard- 
Fréderic Wolf en anatomie , en 1767. Pierres 
Simon Pallas en hiftoire naturelle, en 1767. Eric 
Laxman (1) en agriculture, en 1770, Alexis 
Protaflof en anatomie , 1764. Ivan Lépekin en 
biftoire naturelle, 1777. Wolgang- Louis Kraft 
en philofophie expérimentale, 1771. André- Jean 
Lexel en aftronomie, 1771. Antoine- Jean Guli 
denftædt en ‘hifloire raturelle , 1971 , il ef 
mort depuis. ‘= Adjoints : Peter Inokodtzof en 
aftronomie , 1768 , nommé en 1779 profefleur 
extraordinaire. Jean-Gottlieb Georges en chymie, 
4775. Nicolas Fuß en mathématiques, 1776. 
Michel Golovih en philolophie expérimentale , 
1775. À 

Ce tableau de létabliffiément des progrès. & 
de Pétat préfent de l'académie doit être natu 
rellement {uivi d’une defctiption de la biblio: 
théque, du cabinet d’hiftoire naturelle & des 
autres chofes que j'ai examinées plufieuts fois 


pendant mon {jour à Pétersbourg. 
me D 0 


C1) Laxman ayant pañlé à d'autres emplois, a été 
#emplacé par Ferber, célébre minéralogifte fuédois, 
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M. Bachmeifter le bibliothécaire a eu raifori 


RUSSIE. de remarquer dans fon eflai {ur la bibliothéque 


de l'académie, que! la guerre qui dans la plupart 
des pays nuit aux progrès des f{Ciences, les à 
favorifées dans cet empire. Cette bibliothéque 
doit fon origine à 2fo0 volumes que Pierre E 
prit à Mittau dans la guerre contre la Suède; 
elle fut enfuite augmentée par les libéralités de 
cet empereur & de fes fuccefleurs, & elle a 
été dernièrement enrichie par. la collection cu- 
rieufe de livres que le prince Radzivil avoit à 


Newitz, & dont les Rufes s’emparèrent en 
1772 pendant les troubles de la Pologne. 
M. Bachmeifter nvapprit qu’actuellement le 


nombre des livres fe montoit à 36000. Les plus 
anciens manufcrits font les vies des faints, 
écrites en 1298, & une chronique de Neftor le 
plus ancien hiftorien dela Ruffe. Cette chro- 
nique avec celles de Novogorod, de Pleskof, 
d'Ukraine, de Cafan & d’Aftracan ; les tables 
généalogiques des anciens grands-ducs, depuis 
Uladimir-le-grand jufques à Ivan Vafflievitch, 
compofées dans les douze, treize & quatorzième 
fiècles, me convainquirent que la Ruffie eft très- 
riche en documens rélatifs à fon: hiftoire an- 
cienne & moderne. Ces anciens manufcrits font 
tous en langue efclavonne. On trouve aufi dans 
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cette bibliothéque 16 vol. ir-fohio qui contion-- 
nent les négociations des miniftres de Pierre- e 
grand depuis I7II à 1716, & 30 vol. de la 
cortefpondance du prince Menzicof {ur les afai- 
res publiques , de 1703 à 1717. Ces collections 
feroient de bons matériaux pour compofer une 
hiftoire authentique de Pierre-le-grand , ouvrage 
qui manque encore, & qu’on doit beaucoup 
défirer. 

Un manufcrit très- moderne , & cependant 
d’un grand prix, à caufe de la perfonne augufte 
qui la écrit, c’eft linftruction de l’impératrice 
au comité choifi pour compoler un nouveau 
code. Cette inftruétion a été dreflée par ‘elle: 
même & écrite de fa propre main; on la con- 
{erve dans un beau vafe de bronze doré, & 
elle eft toujours placée für la table dans les 
féances publiques de l'académie. 

Entre plufeurs autres livres, le bibliothécaire 
me fit remarquer un volume qui contient les 
Actes des Apôtres & les Epiîtres. C’eit le premier 
livre imprimé en Ruffe. M. Nichols dans fon 


traité de l’origine de l'imprimerie nous apprend 
qu’il fut dix ans fous prefle. Il porte la date 
de 1564, & fut imprimé à Mofcow.' Le papier 
en eft certainement d'Angleterre , comme je le 
reconnus diftinctément à la marque, & l’on fait 
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=> d’ailleurs par Hackluyt que le papier eft une 
RUSSIE: Jes premières marchandifes que la Ruffe a 

reçues de l’Angleterre. 

Cette bibliothéque contient peut-être une 
plus une grande quantité de` livres chinois 
qu'aucune autre collection connue en Europe. 
Il y en a 2800 cahiers féparés, M. Leontief qui 
a paffe plufeurs années à Pekin où il y a une 
églife rufe, & où Pon entretient des étudians 
ruffes pour apprendre le chinois, a fait un cata- 
logue exact de ces livres. Jufqu’à préfent étoit 
aux François que Pon devoit prefque tout ce que 
l'on fait avec quelque certitude de létat inté- 
tieur de la Chine, Les liaifons d'amitié qui ont 
ubffté quelque temps entre les cours de Péters. 
bourg & de Pekin , ont rendu facile ’acquifition 
des livres chinois, & l'établiffement d’un fémi- 
naire à Pekin à donné aux Rufles les moyens 
de connoître plus exaétement & plus complé- 
tement ce pays. De-là vient que depuis quelque 
temps on a publié à Pétersboutg divers ouvra- 
ges intérefans fur les loix, l’hiftoire & la géo- 
graphie de la Chine qui font extraits ou traduits 
des originaux publiés à Pekin. 

Les divers objets d’hiftoire naturelle font dif 
tribués dans divers appartemens. Ce cabinet elb 
extrémement riche en productions du pays, & 
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il a été confidérablement augmenté par les col-— 
lections de Pallas, de Gmelin, de Guldenftædt, RUSSIE 
& d’autres favans qui ont parcouru les provinces 
de l’empire.:Comme il weft pas de mon refloft 


& qu’il n'entre pas dans mon plan de rendre de 
toutes ces curiofités un compte détaillé , Je me 
bornierai à indiquer celles qui ont principalement 
attiré mon attention. Il y a un appartement pour 
les animaux & les oïifeaux où je remarquai 


l'equus hemionus , efpèce de cheval fauvage qui 


reflemble à un mulet. Il tient de lâne par la 
crinière, les oreilles, les pieds & la queue, & 
furtout par la raie noire qu’il a für le dos. Il 
reflemble au cheval pour le refte. C’elt le mème 
animal qu'Ariftote nomme Hemionos, qu’on 
trouvoit de fon temps en Syrie, & qui étoit 
renommé pour fa grande vitefle & fa fécondité. 
Les Mongols le nomment dfiggetei qui fignifie 
animal à oreilles. Les naturaliftes le nomment 
auf Mulus Dawricus , parce qu'il fe trouve 
dans la Daurié fur les bords des fleuves Amoür, 
Onon & Orgoun. On wy trouve cependarit cës 
animaux qu’en petit nombre, & détachés de ces 
nombreufes troupes qui habitent dans les vaftes 
déferts. de la Tartarie au fud de lempire de 
Rufe. Leur légéreté a pañlé en proverbe, & 
on dit qu’elle furpafñle mème celle de P'Antelope- 
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m Les Tartares difent que ce font des animaux 
RUSSIE, trèsfiers, & qu'on ne peut rendre privés. M. 
Pallas: en a donné au public une defcription 
exa@e avec un deflin dans les nouveaux mé- 
moires de l’académie: à laquelle je renvoie le 
leéteur, ou à Phiftoire des quadrupèdes de M. 
Pennant. Les autres animaux propres à la Ruffe 
& aux pays voifins qui attirèrent mon attention, 
font le bélier fuvage, appelé argoli par les Mon- 
gols, & par Linnæus la chèvre ammon qui habite 
les montagnes défertes au fud du lac Baykal; 
& le bœuf grognant-de:Linnæùs & de Pennant. 
Ce dernier fe trouve. dans la Tartarie & le 
Thibet, & j’en parle ici à caufe de la rare beauté 
de fa queue épaifle, ondoyante, & d’un tiflu 
luftré comme de la foie. Ces queues -font un 
objet confidérable d'exportation pour le Thibet. 
Les Indiens en attachent des touffes à des man- 
ches pour en faire des émouchoirs. Les Chinois 
les teignent d’une belle couleur écarlate, & 
en ornent leurs bonnets, les Turcs les emploient 
pour figurer fur leurs drapeaux, & ceft mal-ẹ- 
propos que nous croyons en Europe que ce 
font des queues. de cheval. Je remarquai encore 
le bouquetin, Pours blanc, l’hermine , le rat 
mufqué, l’écureuil volant, & parmi les amphi- 
bies, le cheval marin, dont les dents s'emploient 
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comme l'ivoire, & la loutre de mer extrèmement = 
eftimée à caufe de fa peau. On la prend fur la RUSSIE. 
côte de Kamfchatka & dans les isles d’Aleüt, & 

on vend fa peau très-chèrement aux Chinois. 

Je paffai enfuite à la collection des oifeaux, 
infectes, poiflons , coquillages, plantes féchées. 
Tout cela étoit rangé dans le meilleur ordre, 
fuivant le fyftème de Linnæus. 

Je ne pus qu'être furpris du nombre & de 
la variété des os fofliles, dents, cornes d’élé- 
phant , de rhinocéros , de buffles, qu’on a trouvés 
dans les diverfes provinces de Rufie, & furtout 
dans la Sibérie méridionale. A la vue de cette 
étonnante variété, je ne pus qu'être curieux de 
favoir par quels événemens ces os fe trouvent 
dans un pays où les animaux auxquels ils appar- 
tiennent wont jamais exifté, du moins autant 
qu’on peut le favoir, 

C’étoit l'opinion de Pierre I, plus grand mo- 
narque fans contredit que grand naturalifte, que 
les dents qu'on trouve près de Voronetz {ont 


les reftes des éléphans qu’Alexandre-le- grand 
menoitavec lui lorfque, fuivant quelques auteurs, 
il traverfa le Don avec fon armée, & s'avança 
jufques à Koftinka. 


Le célèbre Bayer dont Pautorité eft beaucoup 
plus sûre en matières d’hifloire naturelle : 


RUSSIE 
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conjecture que ces dents & ces os trouvés et 
Sibérie appartenoient à des éléphans communs 
dans ce paysdà, pendant les guerres des monar- 
ques Mongols contre les Perfans & les Indiens. 
Et cette hypothèfe affez plaufible femble con- 
firmée en quelque manière pat la découverte 
qu’on a faite du fquelette entier d’un éléphant 
dans un tombeau en Sibérie. Mais elle eft afez 
réfutée, comme M. Pallas Pobferve avec railon, 
par la feule confidération que les éléphans de 
toutes les armées des Indes n’auroient jamais pu 
produire l'immenfe quantité de dents qu’on a 
déjà découverte, fans parler de celles qu'on 
peut préfumer avec fondement qui reftent encore 
enterrées, 

Ce naturalifte ingénieux a décrit avec foin 
ces os fofliles & a tâché d’expliquer leur ori- 
gine (1). En examinant à Pétersbourg ceux qui 


(x) Voyez Nov, Comment. de ofibus Sib. fofilibus, 
M. Pallas dit dans ce mémoire qu’on ne trouve nulle 
part des os foffiles en aufi grande abondance qu’en 
Sibérie, &qwon en a tiré des dents d’éléphans en telle 
quantité qu’elles font devenues un objet confidérable de 
commerce, © Nulla unquam regio tot tantaque in hoc 
» genere graviffimarum F antiquiffimarum telluris 
» mutationum monumenta prodidit ac Siberia nofira, 
s» Cujus Jubterraneum ebur quanquam hodiernum non 
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font dans le cabinet de l’académie, il fut ache- 
miné à conclure , que comme il fe trouve de 
ces os difperfés dans tous les pays du nord de 
lEurope , le ‘climat en étoit probablement 
moins froid qu'aujourd'hui, & que les éléphans, 
les rhinocéros, & les autres quadrupèdes qu’on 


RUSSIE. 


ne voit à préfent que dans les pays méridio- 
naux pouvoient alors y vivre &: y multiplier. 
Mais quand il alla enfuite fur les lieux d’où 
Von tire ces fofliles, & qu'il les examine par 
Iui-même, & non par les yeux d'autrui, il aban- 
donna fon hypothèfe avec une bonne foi qui 
ne peut que lui faire beaucoup d'honneur, & 
il fe joignit à plufieurs autres phyficiens qui 
penfent que ces fofliles ont dû être charriés par 
les eaux dans les lieux où ils font aujourd'hui, 
& qu'il n’y a qu’une inondation fubite & géné- 
tale, comme le déluge, qui ait pu les tranfporter 


au nord, des pays du fud où vivent les animaux 
auxquels ils appartiennent. Pour prouver cette 
aflertion, il obferve que ces os fe trouvent le 


s nifi cafu riparumque ad majora flumina ruinis detegi 
» Joleat, eå tamen fic quoque copi& legitur , ut inter 
>» merces indigenas non ultimum obtineat locum, illud 
» Præéfèrtim quod in terris hyperboreis æterno gelu 
» rigentibus repertum , plane incorruptum €ÿ torna- 
p tili operi adhuc aptum eff ys 
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=== plus fouvent féparés comme s'ils avoient été 
Russie. déplacés & emportés par les vagues, couverts 
dune couche de vafe qui eft évidemment un 
dépôt des eaux, & ordinairement entremélés de 
reftes de plantes marines, & de fubftances de 
cette efpèce (1). Il a eu occafion d'en obferver 
en quantité dans le cours de fes voyages en 
Sibérie, qui ne permettent pas de douter que 
cette partie de PAfie wait été une fois couverte 
des eaux de la mer. 
Tel eft le fentiment de M. Pallas fur ce fujet. 
Le lecteur qui en defirera davantage doit con- 
fulter les excellentes difertations de ce favant. 
Pour moi, je me bornerai à obferver qu’en 


examinant les morceaux confervés dans le cabi- 
net. de l’académie avec toute l'attention qu'ils 


(x) De reliquiis animalium exoticorum per Afiam 
repertis. Ibid. M. Pallas dans un ouvrage plus récent a 
décrit plufeurs os foffiles qu'on a trouvés dans le gou- 
vernement de Cáfan, & dont une partie a été envoyée 
au cabinet de l'académie, On y‘remarque entr'autres 
une dent d'éléphant qui a ro empans & 3 : pouces de 
longueur fur 15 4° pouces de circonférence, plufieurs 
gros os d’éléphans, une corne de rhinocéros gâtée qui 
a deux pieds 4 pouces de longueur, une mâchoire de 
rhinocéros qui a trois empans & x 3 pouces de longueur, 
& où il y a ençore deux dents, ( Voyez Pallas , Nordifthe 
Feutrage, T, 1, p. 173.) 
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méritent, je me fuis parfaitement convaincu == 
que ces os foffiles appartenoient bien en effer VESTE: 
aux animaux en queftion. Les plus curieux font 

une tête & un pied de rhinocéros qu'on a 
trouvés entiers {ur les bords du: Vilui , petite 

rivière qui tombe dans la Lena à la latitude de 

64 degrés au-deflous de Yakutsk. Le corps fut 

trouvé en Décembre! 1771, & M: Pallas étant 

fur les lieux l’année fuivante, la tète & les deux 

jambes lui furent envoyées par le gouverneur 

de la province , & il les fit remettre au cabinet 

de l'académie. Only voit encore la peau & les 

poils très-diftinétement. 

Je vais donnervici la traduction de ce qu’en 
dit Pallas dans la relation de fes voyages: el Cet 
ə hiver, les chafleurs de Yakutsk ont trouvé 
> près de la petite rivière de Vilui le‘corps d’un: 
animalinconu, dont la tête & les:pieds ‘de 
derrière ontété! envoyés à Irkutsk ‘par Angu= 
nof, gouverneur de: Vilitsk. -Il -paroît par la 
relation de cette découverte, datée-du 17 Jan- 
vier, que ‘dans le mois précédent on avoit 
découvert à vingt - fix milles au - deffus de: 
Vilitsk; le corps d’un animal à moitié enterré 
dans ie fable..:: La! peau: étoit «entière , le 
corps paroifloit avoit fa groffeur naturelle , mais 
dans une:telle  pofition qu’on n’en putempor: 
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ter que la tète & les pieds, dontun fut envoyé 
à Yakutsk & le refte à Irkutsk. En les exa. 
minant ils parurent appartenir, à ‘un grand 
rhinocéros, & la tète étant entièrement cous 
verte de fa peau, le fait nétoit pas douteux. 
Sur un des côtés on voyoit encore les poils 
parfaitement. confervés. L'organifation exté 
rieure l’étoit de mème, & les paupières n’étoient 
pas entièrement gâtées. On trouvoit eñ divers 
endroits fous la peau & les os, & dans la 
pattie: vuide du cerveau une fubftance vif. 
queufe qui étoit un refte-des chairs corrom- 
pues, & fur les pieds; après cette matière 
gluante, on découvroit encoredes portions de 
tendons & de nerfs. Les cornes & les fabots 
n’y étoient plus, mais les trous où les cornes 
étoient plantées, & les bords de la peau qui 
environnoit leurs bafes étant encore vifibles 
ainfi que les féparations du fâbot; on ne peut 
avoir aucun doute que l'animal ne fåt un 
rhinocéros. Comme j'ai donné dans les mémoi. 
res de l’académie une defcription détaillée de 
cette découverte extraordinaire, je ne répés 
terai pas ce que j'ai dit alors des caufes qui 
peuvent avoir tranfporté ce rhinocéros dans 
des régions fi feptentrionales , & avoir difperfé 
tous les autres débris d'animaux exotiques que 
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5 l’on trouve en Sibérie. Je rapporterai feulement mms 
quelques détails que je tiens d’Argunof, tolai RU S'S1E 
tivement au lieu où les reftes de ce rhinocéros 


ont été trouvés, & j'ajouterai quelques con- 
jeétures fur ce qui a pu les conferver fi 
long-temps- 

» Le pays autour de Vilui eft-plein de monta- 
gnes compofées de couches en partie de fable & 


de chaux ,entpartie de glaifemèlée de beaucoup 
de cailloux. Le corps du rhinocéros fut trouvé 
dans une colline de fable & ‘de cailloux haute 
d'environ 15 brafes. Il étoit enterré fort pro- 
fondément dans le gravier ; & confervé par un 
froid perpétuel dans fon état naturel,car dans 
cette contrée la terre ne dégèle jamais bien avant: 
Dans les endroitsles plus chauds le dégel ne pé: 
uètre qu’à environ deux aunes de profondeur 
quand il fait du foleil. Dans les fonds qui font 
de glaife & de fable, la terre refte gelée mème 
à la fin de Pété jufques à une demie aune au- 
deffous defa furface. Sans cette circonftance 
il feroit -impoflible que la peau & les autres 


parties de cequadrupède euffent été confervées 
fi long-temps; car nous ne faurions rapporter 
le foudain déplacement de cet animal, de fon 
pays natal jufques dans ces froides régions , à 
une époque moins ancienne, ou à une caufe 
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===; moins puiflante que le déluge. Du moins les 


RUSSIE. 


» plus anciennes annales du genre humain ne 
» font-elles aucune mention d’une révolution 
> plus récente qui ait pu aufi probablement 
» enfevelir ces reftes de rhinocéros, & tous les 
» os d’élephans difperfés dans toute l'étendue 
ə» de la Sibérie >i 

La variété des métaux & des minéraux qu’on 
a tirés des mines de l'empire Ruffe, & qui font 
raffemblés ici, mérite toute l'attention du miné- 
ralogifte. Je me bornerai à indiquer deux arti- 
cles fort intéreflans pour les naturaliftes, un 
morceau de cuivre natif & une grande maffe 
de fer natif. Le premier de ces morceaux a été 
apporté d’une petite isle voifine de Pisle Beering, 
à la vue des côtes du Kamfchatka, qui a pris 
fon nom de AMednoi-Offrof ou ‘disle de cuivre, 
des mafles de cuivre natif qu’on y trouve aflez 


Æouvent fur le rivage. 


Le fer natif fait partie d’un morceau remata 
quable de fer dans fa plus grañde: pureté, mèlé 
d’une matière #emblable à du: verre. (1) Ceft 


(x) Il paroît par l'analyfe qu’en a faite M. Meyer 
que cette matière vitreufe et compolée de 8 parties 
de terre ferrugineufe , de 27 de terre de filex, & de 
25 de magnefie. Voyez fon mémoire fur ce fujet dans les 
mémoires de la focièté de Berlin, T. JIL; p. 595. 
un 
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un fer parfait à tous égards, malléable, capable == 
de prendre toute forte de formes à la forge, RUSSIE: 
Fufceptible de rouille, en un mot, doué de tou- 
tes les qualités du fer. Cette maffe a été décou- 
verte en Sibérie par M. Pallas qui, fur ma 
prière, a bien voulu m’en donner une defcrip- 
tion en françois, que j'ai trouvée très- exacte 
dans les examens réitérés que j'ai faits du mor- 
ceau qui en eft l’objet. 
€ Cette mañle, dit M. Pallas, préfente le pre- 
mier fer natif qu’on ait jamais trouvé dans 
un état parfait de malléabilité. Elle a été décou- 


D 

>) 

» verte fur une éminence qui eft vis-à-vis du 
> mont Memis, fur la rive orientale du Yenifei, 
> entre les deux ruifleaux nommés Oubei & 
> Sifim qui tombent dans ce fleuve au-deflus de 
> la ville de: Krafnoyarsk. Elle fembloit avoir 
> 
D 
D 
> 
D 
D 


été détachée par le laps de temps de la mon- 
tagne où elle étoit, & ce qui eft fort remar- 
quable, la chaine de montagnes où élle a été 
trouvée ne porte pas la moindre trace de 
volcans, ou de reftes de forges & de mines 
anciennes, & il n’y a nulle part la plus petite 
apparence de fer natif. À 374 verges environ 
de la place où la maffe en queftion a été 
découverte, il y a une veine abondante d’un 
minéral magnétique, de couleur bleue Qui ayant 
Tome IL, Aa 
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» été examiné par des mineurs rufles, les con- 
» duifit à faire la découverte de cette mañle 
» ifolée de fer natif. 

» Dans fon premier état. elle pefoit 1440 livres 


v 


d'Angleterre, & étoit incruftée prefque par- 
» tout d’une couche épaifle & ferrugineufe, de 
» couleur noirâtre. L'intérieur eft du fer pur & 
» malléable, divifé par des cavités irrégulières 
» qui font remplies d'une fubftance vitrifiée 
>» tranfparente, le plus fouvent jaune, noire dans 
> quelques endroits, principalement à la furface , 
» & mèlée d’ocre çà & là. 

» Ceux qui n’ont jamais vu cette maffe ni 
» aucun de fes fragmens peuvent être difpofés 
> à croire qu’elle doit être un ouvrage de Part, 
5 mais ceux qui l’examineront avec attention 
ə feront davis qu’elle eft entièrement naturelle, 
> quoiqu'ils ne puflent rendre raifon de la manière 
» dont elle a été produite. » 

La collection anatomique eft fort eftimée parce 
qu’elle a été préparée par le célèbre Ruyfch, 
anatomilte de la Haye, qui la vendit en 1717 
à Pierre-le-Grand, pour la fomme de 30,000 
florins de Hollande. Ce qui en fait le plus grand 
prix, celt une fuite de fœtus confervés dans 
Pefprit de vin, depuis la première formation 
jufques à la naiflance de Penfant, & les injec- 
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tions du cerveau & de l'œil Les membranes de mm 
Pæil font fi fines & fi délicates qu'il faut une RUSSIE 
attention infinie pour les injecter, & Ruyfcha 
excellé à cetrégard, 

Je me hâte d'arriver à la chambre des raretés 
entre lefquelles entr’anttés chofes très-curieufes, 
on remarque les ornémens trouvés dans des 
tombeaux en Sibérie dont plufieurs font d’une 


grande valeur, (1) étant d’or maf & d’un 
\ 


(x) La quantité d’or qu'on a-trouvé dans ces tom- 
beaux eft. à peine croyable. Celui qui fut ouvert dans 
le voifinage de l’Irtish eft ainfi décrit dans une relation 
de Demidof qui fe trouve dans larchæologie, Tome II, 


page 223. 
% Aprés avoir. enlevé beaucoup de terres & de pierres; 
les ouvriers -trouvèrent trois voůtes en pierre dun 
ouvrage groflier. Celle où le prince étoit enterré étoit 
au centre, & on la reconnut aifément par-là, & parce 
qu’elle étoit la plus grande, comme aufi par l'épée, 
la lance „larc, le carquois.& les flèches qui étotent 
à côté de lui. Dans une voûte qui étoit plus loin 
contre fes pieds étoient fon cheval, fasbride; fa felle 
& fes étriers. Le corps du prince étoit couché fur un 
drap. d'or maîlif qui s’étendoit de la tête aux pieds, 
Un autre drap de même métal &.de même grandeur 
étoit- étendu. fur lui. Il étoit enveloppé d’un riche 
manteau bordé d’or, ide; rubis. & d’émeraudes.. Sa 
tête, .fon| col, fa poitrine étoient nuds & fans ornes 
mens, Dans la plus petite voûte étoit: la princefle 


À a ij 


RUSSIE. 
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fort beau travail. Ces ofnemens confiftent en 
bracelets, dont quelques-uns pèfent une livre, 
en colliers qui ont la forme de ferpens, en 
vales, couronnes, boucliers, anneaux, figures 
d'animaux en argént &en_or,; fabres à poignées 
d’or ornées de pierres précieufes, idoles tartares 
& autres antiquités, Cette quantité d'ouvrages 
dor ne paroitroit pas croyable fi on ne l'avoit 
pas vue de fes propres yeux, &  puifqu’elle a 
été trouvée en effet, comme on Pa dit, il faut 
néceffairement que le peuple qui enterroit ainf 
tant de chofes précieufes füt très-riche. Et 
quelle idée peut-on fe former d’une nation civi- 
lifée, capable de produire de pareils ouvrages 
de Part, fixée anciennement fur les bords de 
Plrtish, du Tobol, & dw Yenifée? M. Muller 
qui a fait des recherches fur ce fujet, & qui 


«> reconnoiffable par des parures de femme. Elle étoit 
3 appuyée contre le mur; & avoit autour: du’ col une 
s» chaine d’or à plufeur$ anneaux, ornée de rubis, & 
», des bracelets d’or autour des bras. Sa tête, fa pois 
55 trine & fes bras étoiént nuds. Le corps couvert d’une 
» tiche robe, mais fans bordure ni d’or ni de pierreries: 
3 Elle étoit étendue fur uñ drap d'or fin, & couverte 
5 d’un autre pareil. Ces quatre couvertures d’or pefoient 
p quarante livres. La robe de l’un & de l'autrétparoifMoit 
» belle & ample, ‘mais en la touchant elle fe -réduifit 
en‘poudret,,.! 
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pendant fes voyages en Sibérie a examiné plu- === 
fieurs lieux où l’on a oüvett de pareilles tombes, 
fait des conjectures vraifemblables fur ce peuples 
& la plupart des auteurs qui ont écrit {ur ce fujet 
n’en ont raifonné qué d’après lui. Voici le pré: 
cis de ces cônjectures. : 


RUSSIE: 


Après avoir décrit les-diverfes efpèces de tom- 
bes qu'on a! découvertes dans le midi dela 
Sibérie, il ajoute: « Comme dans plufieurs de 

ces tombes on trouve des os d’hommés j dè 

femmes, de chevaux, avec des lances, des 
arcs, des flèches, & d’autres armes, il paroît 
évident que la même coutume fuperftitieufe 
qui régne encore dans l'Inde, étoit autrefois 
admife dans ces contrées, c’eft-à-dire, qu’on 
croyoit que les ames des morts icontinuoient 
dans l’autre monde; à mener le! mème genre 
ə de vie qui leur avoit été agréable dans celui- 
ci. En conféquence, à la mort d’une perfonne 
de diffinétion, fa femme favorite, {es domef- 
tiques , fes chevaux étoient immolés fur fa 
tombe & enterrés avec lui, & par la même 
railon on y joignoit fes armes, {es habits & 
autres.chofes dont il faïfoit le plus de cas. 

Delà vient qwencore aujourdhui, les femmes 

indiennes fe brûülent fur le même bûcher où 


À a iij 
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cm » l’on place.les, corps :de leurs: maris». (1) M. 
RUSSIE, M 


uller obferve aufli gwen examinant les ancien- 
nes-archives de Yakntsk, il trouva que ce mème 
ufage. s'obfervoit encore parmiles habitans, lorf 


que les Rufles firent. pour la première, fois la 

conquête de leur pays, & que le.feul moyen 

qu’on trouva pour l’extirper , ce fut de punir 

commé meurtriers -tous: ceux qui feroient ces 

facrifices des femmes & des domeftiques. des 

} morts» au prétendu devoir,de leur tenir come 
pagnie, 

Après avoir ‘ainfi rendu raifon .de la quantité 


d'or & d’argent.trouvée, dans ces tombeaux, 
Muller effaie de déterminer -quel étoit le peuple 
à qui-ils appartenoient.. & il,rélout cette guef 
tion difficile avec.la mème fagacité. Il commence 
par .affurer.que les: plus riches, de ces tombeaux 
font du temps: de Zinghis-Kan.& de {es fuccef- 
feurs immédiats, quon les trouve fus les; bords 
du Volga, du Toboli& l’Ertish, que. lestmoins 
précieux. après ceux-là" font dans les déferts' du 


Yenifei,» &.les moins riches de tous dans les 
pays: qui bordent le lac Baikal- IL fuppofe que 


me 


| (r) Voyez l'excellent traité de Muller dés anciens 
tombeaux de Sibérie dans le recueil de Haygold; T. IE, 
& dansle Journal de Péter$bourg a l'année: 17794 
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tous font des ouvrages de hordes Mongoles , sem. 


& qu'ils ont été conftruits à diverfes époques À Y SS1F: 
par ce peuple qui a habité auff en différens 
temps les pays où on les trouve à préfent. Il {e 
fonde fur les faits fuivans. Zinghis-Kan jeta les 
fondemens de fon valte empire au commence- 
ment du treizième fiècle. Les hordes errantes 
des Mongols qui furent les premières. fous. {à 
domination habitoient les. bords des fleuves 
Selenga, Tola, Orkon & Anon , depuis le fleuve 
Amour jufques au défert Mongol qui aboutit 
à la muraille de la Chine. Ces hordes étoient 
fort, pauvres. auf -les tombes qu’on trouve 
dans ces pays ue contiennent guères d'effets: de 
quelque valeur. 

Aufñtót que Zinghis les eut affujettis , il 
tourna fes armes. d’un autre.côté. Avec le 
fecours de ces hommes guerriers, lui,&cfes fuc- 
ceffeurs conquirent une grande -partie de la 
Chine, la Tartarie indépendante „ la Perfe, & 
tout le pays qui s'étend jufqu’a la mer noire; 
ils tinrent mème, pendant quelque. temps. pref 
que toute la: Ruffe fous leur. joug. Le butin 
qu'ils avoient fait dans cette immenfe étendue 
de pays fut prefque tout raflemblé &.concencré 
dans les lieux où s’étoit fixé le‘principal Khan 
duquel relevoient tous les autres, car à la mort 


À a iv 
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=== de Zinghis, ce vafte empire fut divifé en plu 
RUSSIE feurs principautés différentes. La réfidence du 


chef ou khan fuprème étoit vers le milieu du 
treizième fiècle à peu de diftance des bords de 
lIrtish, comme on le voit par les voyages du 
miflionnaire Rubruqnis qui en fe rendant à la 
cour du khan Magnu parle du fleuve Yaik 
comme du dernier qu'il traverfa; il ne fait après 
cela aucune mention de lIrtish, enforte qu’il 
eft probable que la réfidence de ce khan étoit 
fituée entre ces deux rivières. Auf, & cela 
confirme bien cette hypothèfe, celt entre le 
Yatk & lirtish qu'on a découvert les plus 
riches tombeaux. 

Vers le commencement du quinzième fiècle 
lempire des Mongols fut démembré. Ce doit 
donc être, à ce qu'il femble, pendant les trei- 
zième & quatorzième fiècles ; qu’ils ont ramaffé 
ces dépouilles immenfes que fuppofent les ma: 
guifiques ornemens trouvés dans leurs tombeaux. 

C’eft une chofe bien remarquable que plu. 
fieurs de ces ornemens foient travaillés avec 
tant de goût & d'élégance, & c’eft ce que l’état 
des arts dans l'Orient, à cette époque, n’auroit 
point fait préfumer. Ce font indubitablement 
des ouvrages d’artiftes Européens que la magni? 
ficence de Zinghis & de fes füuccelleurs appeloit 
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dans leurs cours, & en effet Rubrüquis trouva == 


à à 3 STE: 
à la cour de Magnu, un orfèvre françois nommé tY $S1 E 


Guillaume Boucher, qui étoit employé par le khan. 

M. Muller fait cependant avec fa bonne foi 
ordinaire une ‘exception à cette propofition 
générale, que tous les tombeaux de Sibérie où 
Pon a trouvé des armes & des effets précieux 
ont appartenu aux Mongols. Il en décrit quel- 
ques-uns en petit nombre qui paroïflent dune 
date beaucoup plus ancienne, & qui contien- 
nent des armes & des uftenfiles de cuivre. On 
les conferve à préfent dans la chambre des 
raretés, & je les ai examinés avec beaucoup 
d'attention. Les couteaux, les lances, les épées 
étant conftamment de cuivre femblent prouver 
que les peuples à qui ces tombeaux appartenoient 
ne connoifloient pas Pufage du fer, & confé- 
quemment qu’ils font bien antérieurs aux hordes 
Mongoles & d’une très-haute antiquité. M. Mul- 
ler qui a porté dans toutes ces recherches üne 
merveilleufe fagacité, fuppofe que ce peuple a 
été les Zgurs où Uigurs (x), dont on prétend 


(Cr) Ou Hungars. Ce font les ancêtres des Hongrois 
g’aujourd’hui qui. habitoient: dans les anciens temps une 
partie de la Sibérie, Un des colliers trouvé dans ces 
tombeaux refflemble à ceux qui font encore en ufage 
en Hongrie, 


Lee 


RUSSIE, 
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que Zinghis-Khan, & fes fujets les Mongols 
ont emprunté, l'alphabet & lart d'écrire qu'ils 
ignoroient entièrement. Mais M. Muller ne 
donne cela que comme une conjecture , & il 
convient de la difficulté de déterminer pofiti. 
vement Je peuple qui a fait ufage de ces armes 
& uftenfiles de cuivre, & le temps où les tom- 
beaux ont été conftruits. 

Une longue galerie eft deftinée à rafflembler 
les divers habillemens des peuples fujets de 
l'empire, & ceux des nations de l'Orient & 
des Chinois en particulier. Un autre apparte- 
ment eft rempli des habillemens, armes, inftru. 
mens qu'on a apportés des isles nouvellement 
découvertes entre l'Afie & l'Amérique, & des 
parties voifines du: continent qui ont. été vif. 
tées par des navigateurs ruffes. Ce font en partie 
les mêmes chofes dont ilieft fait mention dans 
les journaux des voyageurs rufles, comme des 
bonnets ornés de longues treffes de cheveux 
dans le goût des anciens cafques, des habits de 
peau de Jontres:marines, de rennes & de plu- 
mes peintes en rouge, ornés de franges de 
cuit, de cheveux, de nerfs ;. desumafques de 
bois qui repréfentent la tête d’un grand poif 
fon où d’un animal amphibie, mafques dont 
Tes habitans font ufage dans les grandes fêtes. 


PO 
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Il y a aufli dans cette galerie différentes 
idoles que M. Pallas s’eft procurées & qui appar- 
tenoient aux Calmucs ou aux hordes Mongoles: 
qui errent dans la Sibérie, & qui font encore 
idolâtres pour la plupart ou attachées à la reli- 
gion du Dalai Lama. Quelques-unes de ces 
divinités {ont deflinées fur de la groffe toile, 
d’autres font en terre cuite, peintes ou dorées, 
le plus petit nombre.eft de bronze & vient du 
Thibet. Ce font. pour la plupart. des gures 
grotefques qui. ont plufieurs mains & plufieurs 
bras, & font aflifes les jambes croifécs. Elles 
refemblent à celles qui font l’objet du culte 
de plufieurs fectes de l'Orient. Elles font creufes 
& ordinairement remplies de reliques, de fen- 


teñces, de prières. Les plus remarquables fe 


trouvent gravées dans les voyages de Pallas. 
J'examinai enfuité avec beaucoup de foin la 
collection des monnoies rules qui répandent 
un grand jour fur l’ancienne hiftoire du‘pays. 
Ce qui. tenoit-lieu--de-monnoies autrefois & 
avoit cours: parmi les habitans étoit de petites 
pièces “de cuir ‘ow de peaux de martres 5 mais 
dans le commerce avec les étrangers, les Rufes 
échangeoïient leurs. marchandifes contre. de d’or 
ou de l’argenten lingots, comme les ¿Chinois 
font encore aujourd’hui. On ignore quand on 
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| == 2 commencé à frapper des efpèces en Ruffie > 
piii RUSSIE. mais c’eft probablement- les Tartares qui ten 


LL ont introduit l'ufage. Les monnoies ruffès font | 
| divifées ‘en! neuf claffes (1). | 


1°. La première contient toutes celles qui 

font fans légendes. Ce font fans doute les plus | | 

anciennes. On y voit quelquefois un homme 

à cheval tenant une épée , mais le plus fouvent | 

| une groflière repréfentation de certains ani- | 
| maux qui, fuivant lingénieufe conjecture d’un 

hiforien ruffe, (2) prouve l’origine tartare de | 

ces monnoies. f 


Wi 2°. Les monnoies avec. une légende tartare 

j repréfentent des hommes à pied, à cheval 

{EU tenant à la main un fabre, une lance, un į 

JR faucon, : On y trouve aufi des griffons, des | 
| chèvres, des oifeaux, des cygnes. 
| 


| . A ` , r 
i 3°. Des monnoies quisont à la fois des: lé- 

| k 

| gendes: tartares, & Rufes: 


(1): Mi Le Clerc a donné au public un précis fort | 
[i curieux de; l'hiftoire numifmatique de Rufe, auquel il 
ll a ajouté les deflins de 177 des plus anciennes monnoies 
qui donnent un grand prix à cette partie de fon ouvrage. 
Voyez Hift. de la Rue ancienne, T. II. | 
Wi (2) Sherebatof dans le Journal de St. Petersbourg | 
ie) pourrai, T2 | 
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4°: Des monnoies qui n'ont que des lettres seam 
ruffles fans date. RUSSIE. 
On peut obferver {ur ces trois: dernières 
claffes que depuis que les monnoies: ruflés por- 
tent une légende, on y trouve des lettres 
tartares ou rufles & fouvent de toutes les deux 
à proportion de ce que les fouverains de Rulle 
étoient plus ou moins foumis aujoug des 
Tartares. 


o 


5°. Les monnoies des grands-ducs depuis 
Vafli- Demitrievith jufques à celles de Vaffli- 
Ivanovitch. 

6°. Les monnoies des princes du fang qui 
poffédoient des principautés indépendantes, 
commescelles de Galitz, Svenigorod, Moshaisk , 
Bieloferc, Sufdal, Refan, Tver, &c: 

7°. Celles des principales villes qui avoient 
le droit de battre monnoïie, comme Novogorod ; 
Plefcof, Mofcow; Tver, &c. Les plus ancien- 
nes font celles de Novogorod. Les monnoies 
tartares wy avoient point de cours, mais le 
commerce y failoit circuler celles de Lithuanie 
& de Suède. 

8°. Les monnoies frappées depuis Ivan- Vai- 
levitch II jufques à la majorité de Pierre-le- 
grand. La première pièce d'or fut frappée fous 
le règne d'Ivan, & cet art fut alors très-per. 
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m= fectionné. Ce prince fut certainement le pre- 


RUSSIE. 


mier qui fit graver fur fes monnoies un aigle 
déployé; mais l’hiltoire ne dit pas à quelle: occa- 
fion. Le premier roublé fut frappé fous Alexis 
Michælovitch. Ce wétoit jufques alors qu’une 
monnoie de compte. Il y a dans cette clafe 
un ducat de Ruflie qui porte les tètes des deux 
tzars Ivan & Pierre d’un côté, au revers leur 
{œur Sophie avec la couronne, le fceptre & 
le manteau royal. 

9°. La neuvième clafe comprend toutes les 
monnoies de Pierre & de fes fucceffeurs. On y 
voit combien Pierre à {on retour de fes voyages 
fit perfetionner les coins de la monnoie de Ruffie, 
Ils wont été plus parfaits à aucun égard depuis 
cette époque. 

Cette collection eft riche en monnoies de 
Orient. On y en trouve en quantité des Caliphes 
d'Arabie , de Samarcande , des khans de Bul- 
garie, de la Crimée, d’Azof, de la tribu mons 
gole, nommée par les Rufes la horde dorée, 
Entre les pièces indiennes, on remarque une 
pièce de douze roupies repréfentant les douze 
fignes du Zodiaque de la reine Nourmahall, dont 
lhiftoire rapportée dans les voyages de Tavers 
nier a plus Pair d’un conte des Mille & une 
Nuits que dune hiftoire véritable. Ces roupies 
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font fi extrèmement rares, que le premier pofle£ 
{feur de cette collection en paya, dit-on, mille 
écus. 

Dans un appartement voifin, je fus frappé 
d’une figure en cire qui repréfente Pierre I, de 
grandeur naturelle ; il eft aflis dans un fauteuil 
& fa reflemblance eft parfaitement exacte parce 
que la tête a été moulée fur le vifage de Pierre 
après fa mort, & les couleurs appliquées avec 
une grande vérité ; il a les {ourcils, les cheveux, 
& les yeux noirs, le teint brun, un air féroce 
& la tête penchée de côté, fuivant fa coutume: 
il eft fort grand & en le mefurant, aufli bien que 
lattitude où il eft peut le permettre, il doit 
avoir eu plus de 6 pieds. Il porte le feul habit 
paré qu’il ait jamais porté, & c’efk le même qu'il 
avoit le jour où il plaça de fa propre main la 
couronne fur la tète de fa chère Catherine; c’eft 
un habit de {oie bleu, richement brodé d'argent, 
les bas font de couleur de chair à coins d'argent. 
J'avoue que j’aurois pris plus de plaifir a voir ce 
grand Monarque dans fon uniforme verd & avec 
l'épée à poignée de cuivre que l’on conferve 
dans la mème chambre, & qu’il portoità la bataille 
de Pultava. On y voit aufli le chapeau qu’il 
avoit ce jour là & qui eft percé vers le haut, 
d’une ballé de moufquet, On garde dans la mème 
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= chambre la culotte de matelot, les bas de laine, 


SUSSIE Jes fouliers & le chapeau qu'il avoit à Sardam , 


lorfqu'il y travailloit aux chantiers, fous le nom 


de maître Peter. L’académie des fciences a pouflé 
fon refpect pour la mémoire de fon illuftre fon. 


dateur , jufques à conferver dans fon cabinet le 
cheval qu’il montoit à la bataille de Pultava, fes 
deux chiens favoris, {on tour, fes outils & plu- 
fieurs de fes ouvrages, une barre de fer {ur 
laquelle on a gravé cette infcription: 


Le jeudi 21 Fèv. 1724. S. M. Pierre I étant allé 


» à Olonetz forgea cette barre de fa propre main, 


Je ne dois pas oublier trois gobelets d'argent 
qu’on préfenta à ce prince lorfqu’on lança trois 
vaifleaux de ligne qui avoient été conftruits fous 
fa direction immédiate ; un de ces gobelets con- 
tenant 6f médailles des Rois de France, fut un 
préfent de Pimpératrice Catherine qui favoit éga- 
lement bien fe {ervir des vertus & des vices de 
fon mari pour fe concilier fon affection. Je remar- 
quai aufli le modèle d’un vaifleau de 120 can. 
que le roi Guillaume IT donna à Pierre pendant 
fon féjour en Angleterre. L'empereur qui avoit 


été très-bien accueilli par le roi, lui donna en 
partant un diamant d’un grand prix enveloppé 
dans un morceau de gros papier commun, image 

allez 
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afez expreflive de lui-même & de fa nation dont s.a 
les qualités étoient encore dans une enveloppeR us 5t# 
groflière. 
Avant que de terminer cet article, je dois 
parler de la fphère célefte, connue fous le nom 
de globe de Gottorp, qui eft à préfent dans un 
bâtiment féparé, afin de le garantir du feu. C’eft 
une grande fphère concave qui a 11 pieds de 
diamètre & qui contient une table & des chaifes 
pour douze perlonnes ; l’intérieur repréfente la 
voûte du ciel, telle que nous la voyons ; les 
étoiles & les conftellations y font marquées par 
des cloux dorés, elle eft fur le méridien de Péters- 
bourg &- étant tournée au moyen d’un méchas 
nifme curieux, elle repréfente la vraie pofition 
des étoiles; l’extérieur eft un globe terreftre, 
cette machine eft nommée le globe de Gottorp; 
parce qu'elle a été faite d’après une {emblable 
fphère que Fréderic III; duc de Holftein 
avoit fait conftruire à Gottorp par André Bufch, 
Tous la direction d'Adam Olearius. On avoit 
fuivi pour fa conftruction un plan trouvé dans 
les papiers du célèbre Ticho Brahé. Fréderic LV; 
roi de Dannemarc en fit préfent à Pierre-le-grand 
qui l’avoit Vue en 1713 ; & avoit témoigné beau 
coup d’admiration pour la ffru@ture & le mécha: 
nifme de cette pièce, Le tranfport de Gottorp à 
Tome I, Bb 
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Pétersbourg en fut très- difpendieux, & étant 
enfin arrivée à Pétersbourg , elle fut brûlée par 
accident en 1747. Au moyen des fers qui avoient 
échappé au feu, on conftruifit la fphère actuelles 
on y fit des additions confidérables, & on la 
plaça en 17ÿ1 dans le lieu où elle eft encore 
aujourd’hui. Elle eft exactement de la même 
grandeur que la fphère originale, mais elle lui 
eft très-fupériecure parce qu’on y a marqué toutes 
les obfervations nouvelles de géographie & d’af. 
tronomie qui: manquoient à la précédente. Le 
méridien & l’horifon ont été travaillés par Scot 
méchanicien anglois. 

Je remarquerai à cette occafion qu'il y a une 
machine de mème efpèce , mais très-fupérieure 
pour la grandeur & la perfection au collége de 
Pembroke dans l’univerfité de Cambridge. Elle 
a 18 pieds de diamètre & 30 perfonnes peuvent 
s’y affeoir commodément. 

L’académie des arts a été fondée fous l’impe- 
ratrice Elifabeth, par les confcils du comte Schu- 
walof, & annexée à l'académie des fciences. Elle 
avoit alors un revenu de 4000 liv. fterl. par an, 
& on y recevoit 40 écoliers. L'impératrice ré- 
gnante en a fait une fondation féparée , elle lui 
a afligné un revenu de T2000 liv. fterl. & elle 
a porté le nombre des écoliers à 300. Elle a fait 
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auffi conftruire pour fon ufage un grand bâtiment =en 
circulaire fur les bords de la Néva. Les écoliers RY $ s1 E- 
y font admis à l’âge de 6 ans, & y reftent juf 

qu’à celui de 18; ils font habillés, nourris, 

logés aux dépens de la couronne ; on leur apprend 

aufli à lire, à écrire, l’arithmétique , le françois; 
Pallemand, & le defin. A 14 ans ils ont la liberté 

de fe vouer à un des arts qu’on enfeigne dans 
Pacadémie & qui font divifés en 4 claffes. 

© 19. La peinture dans fes différens genres, 

comme hiftoire, portraits, batailles, payfages, 
architetture, mofaïque, émail. 

2°. La gravure fur cuivre & fur pierre. 

3°. La fculpture en bois, en yvoire, en ambre. 

4°. L’horlogerie, l’art de tourner, de faire 
des inftrumens , de fondre des ftatues de bronze 
& d’autres métaux , d’imiter les pierres fines & 
les médailles, de dorer , de vernir. On diftribue 
annuellement des prix à ceux qui fe diftinguent, 
& parmi ceux qui ont obtenu quatre prix, on 
en choifit douze qui voyagent aux dépens de 
Pimpératrice. Lorfqu'ils s’'établiflent enfuite dans 
quelque ville, ils jouiffent encore pendant quatre 
ans d’une penfion de 6o liv. ferl. 

Nous obfervâmes dans cette école plufeurs 
morceaux de deflin, de peinture & de fculpture 
qui avoient beaucoup de mérite, &-quifemblent ` 
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mm ANNONCE que les arts feront de grands progrès 
RUSSIE: en Ruffe. Cependant jufqu’à préfent on n’a pas 
recueilli de grands fruits d’une inftitution fi 
louable & fi bien calculée pour faire fleurir les 
beaux arts. La plupart des écoliers font de grands 
progrès pendant qu’ils reftent dans l'académie , 


plufieurs même fe perfectionnent dans les pays 
étrangers, mais ceux qui ont le plus de talens 
s’y établifent fouvent, ou s'ils reviennent ils 
tombent bientôt dans cette indolence qui femble 
propre au caractère de la nation, La caufe en tient 
peut-être au peu d'encouragement qu’ils reçoi- 
vent en Ruflie. Le fouverain peut former des 
artiftes , & les élever à force de dépenfe, comme 
des plantes étrangères, mais à moins qu’il ne con- 
tinue à ces plantes les mêmes foins quand elles 
font parvenues à maturité , elles languiflent faute 
de culture. Il eft impoffible au monarque mèmerle 
mieux difpofé pour les arts & à quelques feigneurs 
qui s'empreffent de fuivre ce bel exemple , d'en 
répandre le goût chez une nation qui weft pas 
encore en état d’en juger, & qui n’en peut faire 
encore le cas qu’elle doit. Dès-lors les artiftes 
de mérite n'étant point diftingués ne peuvent 
avoir cette émulation qui doit faire lefprit de 
leur état, & n'étant point employés ils ne peu- 
vent trouver dans leurs profeffions, les reflour- 
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ces dont ils ont befoin. Il eft certain que les = 
Rufes ne manquent point du tout de génie, RUSSIE. 
mais le goût des arts n’y régne point encore 
comme:dans les autres pays de PEurope. Cepen- 
dant comme Îa nation fe civilife tous les jours 
davantage , les inftitutions comme celle-ci, quoi- 
qu’encore dans leur enfance, ne peuvent man- 
quer de produire avec le temps des effets durables 
& très-étendus. 

La fociété libre économique , établie pour 
avancement de l’agriculture à Pétersbourg, 
eft une autre inftitution trop importante & 
trop utile pour être pañlée fous filence. Voici à 
quelle occafion elle a été fondée. 

L'impératrice parla un jour à table avec beau- 
coup de force des avantages qui réfulteroient 
d’une fociété de cette efpèce. Le prince Orlof 
qui étoit préfent, forma dès ce moment la réfo- 
lution de faire ce que fouhaitoit fon augufte 
Maîtreffe , & de concert avec quatorze perfonnes 
de rang & de favoir, il tint une affemblée en 
Juin 176$, qui dreffa les ftatuts & convint de la 
forme d'une fociété d'agriculture , régulière & 
permanente. Ce plan ayant été préfenté à limpé. 
ratrice, S. M. fit cette réponfe écrite de fa propre 
main. 

» Le deffein que vous venez de former pour 
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3 


encouragement de l’agriculture & de l’éco- 


> nomie nous eft extrémement agréable, & vos 


efforts font une preuve de votre zèle & de 
votre amour pour votre patrie. Nous regar- 
dons votre plan & vos réglemens comme 
dignes de notre approbation, & nous permet- 
tons que votre fociété prenne le titre de Société 
libre économique. Vous pouvez être aflurés que 
nous la prenons fous notre protection. Nous 
confentons non-feulement qu’elle fale ufage 
de nos armes, mais pour vous marquer encore 
mieux notre bienveillance nous vous permet- 
tons de prendre pour fceau une ruche placée 
au milieu de nos armes impériales, à laquelle 
des abeilles portent du miel avec ces mots 
pour devife, à luiliré. 

» Nous accordons de plus à votre fociété 6000 
roubles pour acheter une maifon convenable, 
foit pour tenir vos afflemblées , foit pour y 
former une collection de livres d'agriculture. 
Vos travaux fecondés par la faveur de la divine 
Providence feront extrèmement avantageux à 
vous & à votre poltérité, & accroîtront notre 
bienveillance pour vous à proportion du zèle 
que vous y porterez. 31 OC. 1765. 


CATHERINE. 


smacani 
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La focicté eft compofée dun préfident qui 
change tous les quatre mois, & d’un nombre RUSSIE 
illimité de membres. Les candidats qui deman- 
dent à y être admis font préfentés par trois 
membres, & rejetés ou reçus à la pluralité des 
voix. Elle eft principalement foutenue par les 
contributions volontaires. de fes membres, dont 
plufieurs font des perfonnes très-diftinguées par 
leur rang & par leur fortune. Le nombre total 
en 1781 étoit de 179. 

L’aflemblée tient fes féances une fois la femaine. 
On y lit des mémoires fur largiculture & d’autres 
objets analogues. Ceux que lon juge dignes 
de voir le jour font imprimés aux dépens de Pim- 
pératrice & le profit de la vente eft laiflé à la 
fociété , mais l'ouvrage fe vend à un prix fort 
bas & on en envoye 12 exemp. aux gouverneurs 
de chaque province pour les y diftribuer. Les 
mémoires {ont en langue Ruffe. Ils ont paru 
d’abord fous le titre de Traités de la fociété écono- 
mique, en 10 volumes, de 176$ à 17754 On a 
depuis changé ce titre en celui de Continuation 
des Traités, @ÿc. & au lieu de paroître trois fois 
par an on wen, imprime des volumes que de 
temps en temps. Depuis ce changement le ver. 
volume a paru en 1779 & le fecond en 1780. La 
fociété diftribue des prix annuellement, confi& 
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tant en des médailles d’or & dargent, ou une 
RUSSIE fOmme d'argent qui eft quelquefois de 140 L, fi. 

à ceux qui ont le mieux traité les queftions 

qu’elle a propofées, 

L'impératrice dirigée par les mêmes vues, 
envoie fouvent des jeunes gens en Angleterre 
pour y apprendre par la pratique Part dont cette 
fociété répand la théorie. Ils font furtout recom- 
mandés à M. Arthur Younge qui s’eft diflingué 
par plufieurs traités excellens fur diverfes bran- 
ches d'économie rurale, & qui a été élu membre 
de cette fociété de la manière la plus honorable. 

Catherine a formé un autre établiffement poux 
l'agriculture, qui eft aufi fingulier dans fon 
efpèce qu’il doit être avantageux à la Ruflie. Le 


plan ena été propofé par M. Samborski , ecclé- 
fiaftique de beaucoup de favoir & de talens qui 
a étudié pendant plufieurs années l’agriculture 
en Angleterre, & qui a accompagné le grand-duc 
dans fes derniers voyages, afin de lui faire ob- 
ferver les diverfes méthodes de culture en ufage 
dans les pays qu’il vifitoit. On a établi à Sophisk, 
près de Sarskofelo, une ferme de mille arpens 
avec les bâtimens nécefläires. M. Samborski doit 
y demeurer avec les jeunes gens qu’on a envoyés 
en Angleterre. On y introduira toute forte de 
culture, & on y enfeignera la théorie & la 
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pratique de l’agriculture. On placera dans cette 
nouvelle école deux fils de prêtres de chaque 
féminaire de l’empire qui devront fuccéder aux 
bénéfices de leurs pères, & ils s’y inftruiront de 
tout ce qui regarde l’économie rurale, afin de 
pouvoir inftruire à leur tour leurs paroifliens. 
Tout feigneur de terre qui défirera faire appren- 
dre à fes payfans ce qu’on y enfeigne pourra en 
envoyer un à Sophisk. Cet établiffement eft 
fous la protection & l’infpeétion de l’impératrice. 
Comme il w’exilte que depuis mon départ de 
Ruffe je ne puis en dire davantage. J’ajouterai 
feulement que M. Samborski a apporté de chez 
M. Younge les charrues & autres inftrumens 
dagriculture qu’il a vus, & qu'il s'occupe actuel. 
lement à mettre {ur un bon pied la ferme de 
Sophisk, 

Il y a à Pétersbourg deux fondations pour 
Péducation de la noblefle , l’une nommée le Corps 
des cadets, Pautre le Couvent des demoifelles nobles. 

La maifon occupée par les cadets de terre étoit 
anciennement un palais du prince Menzicof, & 
elle eft fituée dans Vafili-Ostrof. Le nombre des 
perfonnes qui y logent, les cadets compris, eft 
au moins de 2000. Cette inftitution doit fa pre- 
mière origine à l’impératrice Anne & aux confeils 


du maréchal Munich, mais elle a été beaucoup 
f 
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= perfectionnée, & fes fonds ont été confidérable.. 
RUSSIE. 


ment augmentés: par Catherine IL, qui peut en 
être regardée comme la fondatrice. Son revenu 
annuel eft de 30,000 L, fterl. & on y recoit 600 
jeunes gens. 

En novembre 1778, lorfque j'allai voir cette 
mailon il y avoit 480 gentilshommes , & 64 
enfans d’un rang inférieur, deftinés à être les 
gouverneurs des enfans des gentilshommes, & qui 
reçoivent une inftruction analogue à leur defti- 
nation. Les premiers doivent entrer au fervice; 
ils font prefque tous en uniforme , quelques-uns 
cependant font deftinés à l’état civil. On les 
recoit à 6 ans, & ils y reftent quinze ans & font 
partagés en cinq clafles. On leur enfeigne le 
françois, l'allemand , l’arithmétique , la fortifica- 
tion, la ta@tique , lhiftoire , la géographie, à 
danfer , à faire des armes, à monter à cheval, 
& quelquefois le defin, la mufique. Ceux qui 
annoncent des difpofitions à l’étude apprennent 
le latin , Panglois, & le tartare. 1 

Les cadets font divifés en un certain nombre 
de compagnies, & on leur fait faire régulière- 
ment l’exercice. En été pendant fix femaines ils 
campent près de la ville, & on diftribue des prix 
à ceux qui fe diftinguent, foit dans ces exercices, 
foit dans leurs études; ces prix font des livres, 
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des médailles d’or & dargent, des rubans, des 
étoiles. Celui qui a obtenu fix fois le prix, voyage Sa: 


dans les pays étrangers avec une penfion de 
120 L. ít. par an. 

Les garçons font élevés d’une manière très- 
dure. On ne leur donne pas des habits fourrés 
mème en hiver, & ils n’ufent que fobrement 
des poëles. Ils font accoutumés à toute forte 
d'exercices, & furtout à courir & à fauter. Pen ai 
vu fauter dans toute forte de directions par-deffus 
un cheval de cuir, dont la partie la plus élevée 
avoit au moins 6 pieds, ils fautoient par-deflus 
Ta tète, voltigeoient {ur fon dos, fe tenoient la 
tète en bas appuyée fur la felle & les pieds en 
Pair , & s’élancant retomboient fur leurs pieds. 
Ces tours & d’autres aufli forts ils les exécu- 
toient avec autant d’adrefle & d’aifance que les 
meilleurs voltigeurs. Ces exercices dégagent leurs 
membres , ouvrent la poitrine & les rendent 
robuftes & a@ifs. Dans divers départemens de 
cette mailon on fait une grande attention à la 
propreté ; aufli ces jeunes gens jouiflent-ils d’une 
excellente fanté. 

Une ou deux fois chaque hiver on permet 
aux cadets de donner une mafcarade & un bal 
à la principale noblefle. A cette occafion quel- 
ques-unes -des demoifelles du féminaire des filles 
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em 1Obles font invitées pour danfer avec les cadets 
RUSSIE. es claffes fupérieures. Nous avons affifté à une 

de ces fêtes, où il regna autant d'élégance que 

de bienféance & d’ordre. 
Le couvent des demoifelles nobles et à 
l'extrémité des faubourgs d'Alexandre Neuski. 

La maifon eft un grand bâtiment quarré qu'Eli- 

fabeth avoit fait bâtir pour en faire un couvent. 


L’impératrice régnante la fait fervir fagement 
à l'inftitution actuelle, & a affigné pour {on 
entretien un revenu annuel de 16,000 L. fterl. 
On en fit l'ouverture, pour la première fois, en 
1764, en y recevant 200 demoifelles & 240 
boutgeoifes. 

L’impératrice y a ajouté depuis cinquante fur- 
numéraires qui font des filles de qualité appe- 
lées penfonnaires, & M. Betskoi, directeur de 
tous ces utiles établiffemens pour l'éducation, 
entretient généreufement quarante filles de bour- 
geois à fes dépens. Les filles font reçues à l’âge 
de cing à fix ans, & fortent du féminaire vers 
Påge de dix-huit. Autrefois les jeunes demoifel- 


les & les bourgeoïifes recevoient la même éduca- « 
tion, fans aucune différence relativement à leur 
rang & à leur fortune, mais on a fagement 
changé cette méthode, & on les élève d’une 
manière mieux adaptée à l’état qu’elles doivent 
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avoir dans le monde. Les unes & les autres font — 
divifées en quatre clafes, diftinguées par la cou- RUSSIE. 
leur de leurs habits, celui des bourgeoifes eft 
plus groffier que celui des demoifelles ; elles 
apprennent toutes à lire, à écrire, à chiffrer & 
tous les ouvrages à l'aiguille. Les demoifelles 
reçoivent à part des leçons d’hiftoire & de géo- 
graphie, de grammaire ruffe, de françois, d'al- 
lemand & d'italien. On leur apprend aufli la 
danfe, la mufique, le defin fuivant leur portée : 
les bourgeoifes au lieu de ces lecons font for- 
mées aux foins du ménage, elles coufent & 
blanchiffent leur linge, on leur apprend à pétrir 
& à faire la cuifine. 

Un des appartemens eft orné des deffins, des 


peintures, des cartes, des tables généalogiques , 
& des autres trophées de linduftrie des jeunes 
demoifelles. On diftribue annuellement des prix 
à celles qui fe diftinguent; ce font ordinaire- 


ment des rubans qu’elle portent à leurs côtés. 

Le jour que nous vifitämes ce bel établiffe- 
ment, cent pauvre femmes dinoient dans la 
(alle, & étoient fervies par les plus anciennes 
du féminaire. Les jeunes diftribuoient à cha- 
cune une petite pièce d'argent & quelques aulnes 
de toile; cette cérémonie a été établie pour leur 
faire fentir de bonne heure ce qu’on doit aux 
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= malheureux. La maifon contient un joli chéatre 
RUSSIE. où les jeunes demoifelles jouent de temps en 

temps. Nous afliftämes à une repréfentation qui 

nous fit beaucoup de plaifir. Le théâtre eft une 
belle falle circulaire qui repréfente un payfage, 

& peut contenir environ quatré-cent fpectateurs. 

On joua deux pièces en français, la Servante 

maitrefle , & lOracle. La première fut jouée 

par des demoifelles de feize à dix.feptans, & la 
feconde par celle de dix à douze. Toutes les deux 
furent jouées avec beaucoup d'intelligence &de 
vivacité, & je fus très-étonné de la grande per- 
fection avec laquelle elles parloient françois. Le 
fpetacle fut terminé par un ballet & par des 
danfes de leur âge. On danfa auff la danf du 
pays; elle eft exécutée par deux perfonnes qui 
reftent prefque toujours à la même place, mais 
dont les bras, le corps, & la tète ont des mou- 
vemens très-variés pendant que leurs épaules 
s'élèvent & s’abaiffent en mefure. Cette danfe 
repréfente un amant & une maitrefle; ce font 
d’abord des regards languiffans, de la rélerve, 
du dédain, de la perfévérance, & enfin quand 
les danfeurs ont changé*deux ou trois fois de 
place, ils pirouettent avec vivacité & finiffent 
par s’embrafler. 

Cette fete fut fuivie d’un bal & d’un fouper 
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auxquels étoient invitées plufieurs perfonnes de = 
la noblefle, des étrangers, & quelques cadets. RUSSIE: 
A minuit on fervit le fouper, & tout le monde 

fe plaça comme le hafard le voulut. Je me pro- 

menois dans la falle; une des jeunes demoifelles 

voyant un étranger qui métoit point aflis , fe 

leva de-table & m'invita poliment à être de fa 
compagnie ; j’acceptai {on invitation , & jy 

reftai jufqu’à deux heures du matin extrême- 

ment fatisfait de l’aifance & de l’innocente viva- 

cité de cette belle jeunefle, dont la politefle & 
Paffabilité font honneur à lefprit qui préfide à 

cette inftitution. 


Fin du fecond Volume. 
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